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‘M. Mikhaïl Gorbatchev a décidé 
d'écourter son séjour aux Etaïs-Unis.et de 
regagner l'URSS dès jeudi 8 décembre, en 
raison du violent tremblement de terre 
‘survenu mercredi en-Arménie. Selon les 
premières indications à Moscou, le 
séisme. .aurait fait plus de trente mille 
morts et'de irès nombreux blessés. 
M. Gorbaichev veut se rendre en Arménie 
dès vendredi. 

Dans son discours devant l'Assemblée 
générale des Nations ‘unies, M. Gorbat- 

chey avait 

sen onu ion prime RENYORE : nn - og 

ns ipényell de notre envoyé spécial «Toutes les mesures néces- re Lampe «de en PRE MES RÉ D 
ge ae jouée re æ purge est imopemeble que 
soyiétique, qui avait eu de. multi- Peel rpg pes De fn 

Wa numéro un soviétique 
n'aura pas déçu son mondes à 
New-York, mème s'il n'y est 
finalement resté que trente-six : 
heures. L'ennoncé d'une réduc-: 
tion unüatérals de 10%, d'ici 
deux ans, des effectifs de. 
l'armée rouge ést de bonne 
augure. Certes, cinquénte mille. |" 
hommes saulement vont .être. 
retirés de ADA, de Hongrie et de- 
Tchécoslovaquie; {ss autres 

du séjour à New-York, mais aussi 

Pc gp mm celle de la visite à Cuba et même 
F \rménie:et de la visite en 

. ee et l'autre, à expliqué 
porte-parole soviétique auront 

RE EN RES plus tard, à un moment appro- 
Toni. - . ” prié» 

© A vrai dire, ce retour préma- 
: turé ne réduit en rien l'impact du 

êas conseiller séjour new-yorkais de M. Gorbat- 
chev. L'essentiel — le discours à 
l'ONU et la rencontre avec 

PT. VOS ns tes ie Couit. credi, dont le programme a ë&€ 

- | nad2£ donvait une brève conf£ parfaitement respecté. Jendi 
en issi Le être surtout réservé à 

À Er pour confirmer publi- l'inauguration d'une exposition 
la nouvelle : Le soviétique, à une promenade dans 

Centrak Park et à la visite du 
tan Museum. On com- 
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annoncé un important pro- 
gramme de réduction unilatérale des 
Jones soviétiques. Cinq cent mille 
hommes doivent être démobilisés, dont 
cinquante mille actuellement srarionnés 
sur les territoires de la RDA, de la Tché- 
coslovaquie et de la Hongrie. 

La démission - pour raison de santé » 
du chef d'état-major général des forces 
armées de ! 
meey, a d'autre part été annoncée mer- 
credi soir à New-York. 

‘URSS, le maréchal Akhro- 

prend assez bien que M. Gorbat- 
chev ait eu quelques scrupules à 
être filmé en train de faire du tou- 
risme ou des mondanités en 
contrepoint des nouvellcs tragi- 
ques d'Arménie. 

Mais il est également vrai que 
la nouvelle du tremblement de 
terre avait été connue dès le début 
RE 
midi M. Guerassimov, £ porte- 

sèchement Mypothèse Yformulés 
par un journaliste d’un raccourcis- 
sement de fa visite. 

JAN KRAUZE. 

{Lire la suite page 4.) 
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| Discours dcraut l'ONU et rencontre avec M. Reagan et M. Bush 

M. Gortatcher annonce une réduction de 10 % des forces soviétiques 
Le séisme en Arménie (30 000 morts) conduit 
‘le chef du Kremlin à regagner d'urgence Moscou 

Les mouvements sociaux en France 

L'histoire s’écrit ailleurs 
par ANDRÉ FONTAINE 

ES syndicats < modérés » 
de ta RATP ont accepté 
les propositions qui leur 

étaient faites pour la reprise du 
travail. Tant mieux. Mais là 
grève arrêtée ici va reprendre 
ailleurs, sans souci des innoï- 
brables ennuis qu'elle cause aux 
usagers, sans souci du prix dont 
elle est payée par l'économie 
française. Pendant ce temps, 
M. Gorbatchev fait presque cha- 
que jour l'événement, et le 
Japon annonce pour le troi- 
sième trimestre un taux de 
croissance de 9,3 %, avec un 
chômage quasi nul. Quand 
remettrons-nous nos Montres à 
l'heure ? 

l n'est que trop vrai que 
parmi les travailleurs des ser- 
vices publics beaucoup ont lieu 
de se plaindre de la vie qui leur 
est faire. Mais beaucoup de 
ceux du privé, Pour ne pa6 par- 

ler des chômeurs, pourraient en 
dire autant. Trop vrai aussi que 
la tendance, importée d'Améri- 
que, à fâire de l'argent gagné et 
étalé l'unique critère non Seuie- 
ment de la réussite sociale mais 
de la valeur parsonnelte n'incite 
pas précisément les moins for- 
tunés au désintéressement. 

Il n'empêche que la revandi- 
cation, désormais banale, des 
1 000 francs de plus per mois, 
si elle était acceptée irait exac- 
tement au contraire de l'effet 
cherché : en alourdissant des 
coûts de production déjà trop 
élevés par rapport à La concur- 
rence mondiele, elle relancerait 
l'inflation, creuserait le déficit 
du commerce extérieur, nous 
ferait perdre des marchés et 
donc des emplois. 

{Lire la suite page 10.) 

L’informatisation des fichiers de la police criminelle 

L'ordinateur mène Penquête 
Mettre en place, à partir de 

1990, un système informatisé 
centralisant l'ensemble des 
fichiers criminels en France : 
tel est le projet qui a été 

Nice, aux Journées 
internationales police et haute 
Eos 8 Ce système repré- 

première phase de 
Tiny informatisation généralisée 
“de la police nationale. Le pro- 

est soumis à la Commission 
nationale de l'informatique et 
des libertés (CNCL) qui n'a 
pas encore rendu son avis. 

L’aveniure 

paot-Mae de 

coloniale de la CTAnES 

NICE 

de notre envoyé spécial 

C'est, ni plus ni moins, à l'infor- 
matisation de la «mémoire du 
policier » que vise le Système de 
traitement de l'informatique cri- 
minelle (STIC). « Sur le fond, 
rien ne change, a expliqué M. Jac- 
ques Genthial, responsable de la 
sous-direction de la police techni- 
que et scientifique au ministère 
de l'intérieur. Ce sera toujours le 
flair du policier qui guidera 
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Destins croisés 

l'enquête criminelle. - Dans la 
forme. pourtant, tout devrait être 
bouleversé. 

Actuellement, le recueil et le 
traitement de l'information crimi- 
nelle peuvent emprunter des voies 
différentes : le fichier de recher- 
ches criminelles. la connaissance 
du passé d'un délinquant (à partir 
d'un fichier manuel ou du fichier 
de recherches criminelles}, le tra- 
vail de « rapprochements » sur les 
infractions. les auteurs ou les 
objets volés. 

JEAN-YVES NAU, 

1 Lire la suîte page 14.} 
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Débats 

Fidélité à 1789 
| OMBIEN de Français —etje internationale dont le pôle de séfe- 

dirais même combien de lec- rence est encore aujourd'hui la 
teurs du Monde = savent ce Déclaration universelle de 1948 ? 

que font les Nations unies pour lui- Que cette vigilance soit indispen- 
ver contre les violations des druits dé sable, nul témoignage plus éloquent 
l'homme ? Il est plus facile de se n'en peut être apporté que le Musée 

usser, et nous sommes faris Pour  imernational de la Croix-Rou ui 
la, La conjonction des efforts de la occupe un bastion admnirablement 
commission des droits de l'homme, construit sur l2 colline qui fait face 
de Bureau. Inerastionel du pois au Palais des aations. Le visiteur, 
e l'UN et des nombreu: surmontant le choc émotionnel des 

associations nationales et inlernatio grandes images des confit anciens 

nales qui leur apportent l'inestima- et récents. y découvre l'œuvre plus 
ble concours des opinions publiques Que séculaire du CICR rendue 
a fait progresser non rte BR n ire par la folie meurtrière 
connaissance des violations com- des n ñ 
mises. mais les pressions qui s'exer- de mon Rome 
cent sur les gouvernements du Nord Mais if y découvre aussi la perma- 

gone du Put leu Gauss etes de appels de contes ls + P OT D grandes religions et philosophies à la 

Que me ee one Meet anne à 
patiente. nos compatriotes responsa-  jraction Ppor AU spa bo 
bles d'organisations non gouverne- isation à tion Lab erselle 
mentales, délégués au sein des insti- QE ist Dire ‘Te l'humenité 1 
tutions spécialisées, membres de la E., 1 fidèle au message 
sous-commission des droits de CLR au messag 
l'homme, hauts fonctionnaires inter- de 1789. . 5 5 
nationaux. diplomates ou conseillers Pour en juger. il faut savoir mesu- 
d'Etat, avocats ou magistrats se sont ref les obstacles, peser les forces en 
fait apprécier pour leur opiniârreté. Eee D de le 
ue inde pe pi Fee Nations unies” existent, depuis 
lièrement à Genève où se sont réu.  du'elles entretiennent un dialogue 

: te (nr encore 1rop discret mais qui s'étoffe 
Dis Plusieurs “0 reanisaLions E d'année en année. avec les organisa- us qualifiées. aque année. la * dt : a 
Free y déplore l'insuffisance des 191 Pattes du Dogs du Sud. ses 
résultats obtenus. A juste titre, Et 1510 planétaire ambitieuse pre: 
pourtant où serait le respect des lentement son essor. 
droits de l'homme sans la vigilance {*) Ambassadeur de France. 

. LA 
qu Ê Au courrier du Honde 
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L'avenir de l'Algérie 
Le commentaire de Jacques Roseau  convaincantes de son savoir-faire, Est-il 

{« Tristesse des pieds-noirs », en mesure de promouvoir les réformes 
le Monde du 30 novembre) retient attendues ? Il est is d'en douter. 
l'attention de ceux qui. sans être pieds- Car, après les deux expériences 
noirs. ont vécu en Algérie et connu de  fâcheuses par ses 
pre. sa tribulation vers l'indé . Seurs, LL d'appréciable n'a êté 

est surtout la partie de l'article accompli pour redresser une situation 
jtrée « Chadli moindre mal ea profondément obérée. 

péei réflexion. Un constat, d'abord : La question qui se pose, en fin de 
disproportion quasi insoutenable compte. c'est de savoir si après un 

entre le caractère des manifesLations de siècle d'indépendance, la 
d'octobre dernier et La brutalité de la République algérienne possède, dans 
riposte, inadmissible dans un contexte sa classe politique au dans sa société 
occidental. correspond en fait au civile, un potentiel suffisant d'hommes 
schéma propre à c type d'affronte- de gouvernement patriotes, compé- 
ment en pays d'Islam. Selon toute pro-  1enis et intègres. Le récent congrès du 
babilité, une répression - douce» FLN, qui confirme la prééminence du 
aurait favorisé une extension des trou- parti unique, c'est-à-dire. la raideur, le 
bles et conduit. peut-être, à une situa-  népotisme et l'immobilisme, incite au 
tion incontrôlable. A cer égard, il pessimisme. Jacques Roseau redoute 
convient de garder présente à l'esprit « une épouvartable tragédie +. En fañ, 
la forme d'anarchie installée au Liban, avec une charge démographique 
où parmi les gestes de la vie quoti explosive et des ressources naturelles 
dienne figurent, à leur place, les mesurées et mal monnayées, ce pays, à 
contraintes et les obligations de la force de subir des pestons de faillite, 
guerre civile. risque en effet de connaître, à plus ou 
ON au phident Chauffe Soutien moins longue échéance. un retour vers 

extérieur (lequel?) ne semble pas la loi coranique, assorti des tumultes, 
aller de soi Comment, de nos jours, des déchirements ei des anachro- 
es un sement A Cr nismes qui, nosnquisiement 
tâche, surtout lorsqu'il s'agit d'un Etat accompagnent ces résurgences Le 
du tiers-monde ? Miliaire démobilisé monde IsEmique. 
et nant, le chef d'Etat algérien n'a pas, JEAN CHESNEAU 
jusqu'a présent, donné de preuves {La Croix-Volmer, Var.) 

Hériter 

Par Anne Gorman 

L'héritage est un passage, il est à la croisée des vies. 
C’est une transaction et un rite. Une somme d’habi- 
tudes, de tradirions. Il est le miroir des mœurs. 

LES LIVRES.DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 

Collection “Economie en liberté’; dirigée par Jacques Attal 
er Marc Guillaume. 256 pages - 180F. 

DROITS DE L'HOMME 

Ce qui reste à faire 
par EDWIGE AVICE (*) 

bre. au Palais de Chaillot où 
elle fut adoptée en 1948, en 

présence notamment d'André: Sak- 
harov dont François Mitterrand fut 
le premier chef d'Etat à parier ouver- 
tement au Kremlin, le quarantième 
anniversaire de la Déclaration uni- 
verselle des droits de l’homme. 

Au-delà des compliments d'usage, 
l'événement exige que l'on pose clai- 
rement quelques questions inhabi- 
tuelles, sans prétendre pour autant ÿ 
apporter des réponses définitives. l 
importe également que l'on fasse 
preuve d'un peu d'imagination 
un domaine où les effets de mode et 
une médiatisation intense masquent 
peuréure que l'unanimité n'est que 
façade. 
A s'en tenir à la quantité de textes 

fondamentaux adoptés (22 conven- 
en sn rpen v sont ke pacte 
sur its civils et politiques et 
celui sur les droits doncmiques. 
sociaux et culturels ratifiés par une 
centaine de pays, les conventions sur 
l'élimination de toutes les formes de 
discrimination raciale et à l'égard 
des femmes et la convention contre la 
torture) des progrès décisifs ont été 
sans nul doute accomplis. 

La communauté des Etats et les 
cinq milliards d'individus qui la com- 
posent disposent désormais, en 
matière de droits de l'homme. de 
références, de normes et d'un lan 
gage communs. 

Ï A France célèbre, le 10 décem- 

A l'occasion du 40* anniver- 
saire de la Convention pour la pré- 
vention et la répression du crime 
de génocide, le comité français de 
surveillance de l'application des 
accords d'Helsinki et les intellec- 
tuels rassemblés par le Collège 
international de philesophie ont 
rendu public le texte suivant. 

OUS — intellectuels, écri- 
vains, personnalités du 

verselle des droits de l'homme et à 
la dignité de ia personne humaine, 

tion pour nous d'oublier les tragé- 
dies qu'a connues notre siècie : le 
génocide du peuple arménien 
durant la ière guerre 
et l'holocauste du peuple juif 
durant la seconde guerre mondiale. 
Nous en gardons la mémoire 
vivante, comme une blessure à vif, 
pour témoigner de notre fidélité 
aux millions de victimes d’une hor- 

Nous refusons 
d'oublier non pas seulement en 
vertu de l'imprescriptibilité du 
crime de génocide, mais aussi 
parce que nous refusons catégori- 
quement toute banalisation polé- 
mique du phénomène de génocide. 
C'est pourquoi cette mémoire 
vivante est une vigilance de tous 

politique étatique, la mensce de 
pogromes, d'externinations mas- 
sives, surgit à nOUvVSau. 

Or, en ce quarantième anniver- 
saire de là convention pour ls pré- 
vention et la répression du crime 

. de génocide, par quelle cruelle iro- 
nie de l’Histoire faut-il qu'un peu- 
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Sur ces bases, une conscience et 
une éthique imernationales sont en 
train de se constituer. moins solide- 
ment. peut-être. dans leur développe- 
ment et leurs manifestations que la 
mauvaise conscience qui pousse cer- 
tains États à tout faire pour que la 
situation des droits de l'homme dans 
leur pays ne soit pas examinée par les 
instances des Nations unies, Où pire 
encore, par un rapporteur spécial 
de la Commission des droits de 
l'homme. 

Force est cependant de reconnaï- 
tre qu'au regard des ambitions affi- 
chées en 1948, beaucoup reste à 
faire. Des événements récents prou- 
vent, ici et La, que rien n'est jamais 
définitivement acquis même si les 
droits de l'homme n'appartiennent 
plus à personne et que leur respect 
semble constituer une cause dont la 
défense s'étend au nord comme au 
sud. à l'ouest comme à l'est. 

L'universalité des droits de 
Thomme doit étre entendue non seu- 
lement géographiquement (tous les 
pays du monde sont concernés) mais 
également sur le fond et le contenu 
des droits. Aucune hiérarchie rigide 
ne devrait être établie entre les droits 
civils, politiques. économiques, 
sociaux et culturels. 

De cette universalité naissent des 
évidences — selon moi — incontour- 

il n'est guère possible d'envisager la 
survie d'une démocratie dans une 
situation de sous-développement 
économique, d'endettement et 
d'absence de paix civile ou interns- 
tionale. 

L'éthique 
du troisième millénaire 

Défendre les droits de Fhomme, 
c'est donc bien, en dernière analyse, 
défendre et promouvoir la démocra- 

{*) Ministre délégué auprès du 

Pour les Arméniens 
ple, qui a déjà fait l'expériance 
dans sa chair de la violence génocr- 
daire en 1915 dans l'Empire otto- 
man, soit confronté aujourd’hui à 
une situation qui ne peut que faire 

systématique 
Céda en 1923 tout à fait arbitraire- 
ment — et pour des considérations 
qui lui appartiennent — cette petite 
enclave arménienne à l'Azerbaïd- 
jan. 

Les pogromes de Soumgaît en 
février 1988 ont fait renaître le 
traumatisme du génocide non sau- 
lernent dans la communauté de la 
république d'Azerbaïdjan, mais 
aussi en Arménie soviétique et 
dans toute la diaspora. Dans une 
lettre ouverte adressée au premier 
secrétaire du PCUS, M. Mikhaïl 
Gorbatchev, et datée du 21 mars 
1988, l'académicien Andrei Sakha- 
rov n'hésitait pas à dire que ces 
événements tragiques et sanglants 
rappelaient le génocide du .peuple 
arménien en 1915. Et récemi 
dans le New York Times du 26 
novembre, il déclarait que les mes- 
Sacres se déroulant actuellement à 
Bakou, à Kirovabad et ailleurs, 

ion interdite de 
Le me 
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constitusient une menace réelle 
d'extermination pesant sur les 
600 000 Arméniens vivant en 
_. gr ns le Cd 

personnes ont 
l'insécurité absolue et ls violence. 

Devant la gravité des événe- 

dant dans les grandes villes de la 
RSS d'Azerbaïdjan. 

2) Que dans l'esprit de la « gtes- 
nost», toute la lumière soit faite 
sur ces événements. À commencer 
par les pogromes de Sourngaït qui, 
selon les sources officielles, 

informations qui ne soient pas 
tronquées, faisifiées, partisles. 
Nous voulons que le presse étran- 
Gère puisse se rendre sur les lieux 
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tie, elle-même tributaire de ia paix et 
du développement. 

Peut-on alfer encore plus loin ? Je 
le crois et il le faut D'abord. pour 
rester fidèle aux idéaux qui animent 
depuis 1789 la politique de la France. 
Car ces idéaux nous dépassent et, 
comme l’histoire le prouve depuis La 
Révolution française, appartiennent 
au genre humain 

Ensuite, parce que de nouvelles 
formes d'exclusion, de ségrégation et 
de discrimination comimuent d'appa- 
raïtre et que les progrès des sciences 
et des techniques poseat à l'humanité 
toute entière, et pas seulement aux 
pays uantis, comme on peut le croire 
à première vue, de nouveaux et 
redoutables défis. 

Ni convient bien, à cet égard. 
comme l’a proposé, le 29 septembre 
dernier à la tribune de l'assemblée 

des Nations unies. le prési- 
de la République, - de fre 

conscience qu'Il existe des rs de 
d'humanité et de les définir » et de 
< fonder l'éthique du troisième mil- 
lénaire » sans pour autant cesser de 

…… défendre « plus que jamais les droits 
de Thomme, des plus anciennement 
reconnus aux plus nouveaux ». Les 
jeunes, lui, ne s'y trompent 
pas : les nouveaux militantismes, 
ceux particuliéremen qui fondent 
les mouvements, cherchent à étendre 
dans nos sociétés le champ des droits 
de l'homme. 

cière, Rorty, è 
Field, Charles Taylor, Patrice 
Vermeren, Reiner Wiebl 
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Les déclarations du chef de 1 1 ini à e la centrale palestinienne à Stockhoïm 
M , 0 ÿ ël e e 

. Arafat affirme « accepter existence » d’Israë M. Shamir «ne voit pas 
Réagissant le jour même aux d'amener OLP à reconnaitre plus + victoire d'une diplomarie silencieuse j À néi 

& + 5 * ouverture d'un diaiogue. À moins que LÉ MR MNT CRM ont tnge Lrnntnnie ne de changements substantiels 
hobm, secrétaire d'Etat américain, « POBTÈS LMpOrLOIE » hi Proche-Orient, connah depuis apres les tions É. fat 

M_Slekz, s'est fébcié, mercredi état mercredi soir, à l'issué de La et où il a dé nombreux mercredi, confirmant ke droit d'un dans l'OLP » 
} décembre, des « quelques cérifics. réunion, ls communiqué officiel du @MS, notamment en Israël, a été déci peuple à se défendre contre «ses 

Hions par le chef de ministre suédois des affaires étran. Sive. « Quand j'ai vu les balles israë.  oppresseurs et ses occupæus « et légi Le chef travailliste et ministre des 

FOLP, tout ea soignant qu'i restait réside en une : dans ls liennes et la violence, j'ai décidé de  ümant de nouveau l'Intifada face aux | JÉRUSALEM affaires étrangères, M. Shimon 
m dav k he) Ce soul me « distance à par- conjoint. en anglais — ronge” vantage dans la recher-  - terroristes israéliens -. « Ce soulë- Pérès, était plus nuancé, Certes. il a 

courir» et que p'arsit mais non signé — et che d'une solurion de paix. » Un petit vememt continuera tort que durera | de notre correspondent nee PT à : 

Les conditions à PAS Los de la conférence de presse de clé- déjeuner pris à Amman avec M. ra cete situation M. Rabin avair déclaré lui aussi considéré que la déclaration + 

dus Gale ne Wiener ture, le deuxième fat devait faire le reste. aux Etats-Unis qu'il le méterait en de Stockholm relevait - de l'exer- 

centrale in le CNP à Alger proclamé l'éts- M. Andersson espère que + Ja glace deux jours. Voici qu'aujourd'hui nous | A4. Yasser Arafat bien di cice de relations publiques plus que 

De Sn côté, le  Blsement de » État de ve maintenant se river” emure les commençons la deuxième amie + | ce quil veus resemames Gen çégable Shi poltiques | 
tamique 2 pre Pi 2! estine et à accepté l'existence Etats-Unis et l'OLP, ce qui permettra FRANÇOISE NIÉTO, un ertocuteur Teile a été, ue Mais ilà dans Énène enpiiss | 

bienvenue » résoistions d' Î en tam qu'Etat dans la carrée, la réponse du premier minis- une porte ouverte eu précisant s2 | 

par le Conseil national perles me de sonant, M. lizhok Shemir ä fa  Posuon: “En Joif. ce qu'if fur l 
Alger, & «Il ny a plus d'ambiguñé. plus déclaretion ubliée le Here eni c'est un arrêt de le violence et de la ' 

One un porte-parole du Foreign 4 , c'est une lecture i “T décembre Fi Siockholrr Le terreur, c'est accepter clairement. i 

satisfaction, ajoutant: «es 2e lésolution d'Alger, Le CNP a ssident de lOLP ec dans laquelle 2, édit nf changements. les ! 
mabeant oces au Era réponde té deux Elas, un Étar pales pr ne résolutions 242 et 338 et recomnai- : 

positivewent ». = 25 Renter.) mien er un Et hf Usraël. le pense tion pra te T° unes d'El à  rre non pas implicitement mais en 

- ° _ a dû Dr da ÉÉqe rs mins di torroclomes LE chef de langage clair le droit d'isroët à 

STOCKHOLM ceux qui auraient Préféré « reconnaie Likoud (droite) a expliqué à La aélé "7 APR » 

æ 7 : Encore BL fe ne Te EL mes nor en aura Les optimistes dirant que cet 

« Un très grand pes en ave», a d'israël, ni plus ni moins. Maïs ce noue ments substantiels dans l'OLP PS des conditions auxquelles 
at Te Re RUE GR PE Veau pas a suffi à la délégation "alle a été fondée et Israël pourrait considérer l'OLP 

M iper e Un document Caine pour écrire en conclusion de ce PE ire cu) nou. dénere  CONME UN interlocuteur n'est pas si 

istorique », ajoute son ministre des document qu'il n'y avait L pes « d'autre Troël, es que pOur détruiré  éuigné du texte de Stockholm. A 

affaires M êum entre le une importante nuance près : l'OLP 

son. « Le langage de l'OLP ne e 
di », estime Me 

Faner L'clet de la dAégation des 

Perrier des Etats-Unis et 

Washington a d'ailleurs été term T pa 
Le difficile / 

Dans l'entourage du premier 
ministre, on enfonçait Le clou, assu- 
rant que les propos tenus par 
M. Arafat n'étaient que « trompe- 

ne peut se contenter de la résoiu- 
tion 242, car elle ne prévoit pas le 
droit à l'autodétermination des 
Palestiniens. Cependant. au minis- 

invitées le gouvernement suédois à ce document qui avait été élzboré lors rie il s'agi ï ère des affaires à ë À ] .. agir, a dit un porte 1ère des al Faires étrangères, on enrc- 
. rs sue we ee, d'une prEnièe n M mater eA parole de ia présidence du conseil, Bistrait sans surprise et sans pouvoir 

te par M Ÿ Arafat. Er pimg] y 2 une quinzaine de de la même campügne menëe depuis réagir — faule de gouvernement — 
cute de Bsser AATS dt j l'aurait DT a Alger: riex n'a changé dans les une nouvelle victoire médiatique et 

Bropos pu cette réunion ne ri Ce 4 éres- principes de fond de l'OLP. et au politique de l'OLP. On s'attend que 

mornem : il s'agissait de traduire en d'une lettre personnelle de M. fat, moment où Arafat parlair à Srock- cette série, amorcée avec le Conseil 

termes clairs l'acceptation, dans la muit a été adremé au secrétaire d'Etat, holmi: le Shin Bar: [lès services de |naMonEI palestinien SAGE À 1e me 
du 14 au 15 novembre, à parle M. Georges Shuitz, par son homologue sécu-ité] découvrait une série de novembre, culmine lors de la session 
Conseil national ni Bréso- suédois, M. Andersson Ce dernier cellules terroristes [en Israël} liées de l'assemblée générale de ONU à 
lurion 242 de l'ONU, c'est-èdire qualifie le résuhat de le rencontre de à l'GLP er à M. Arafat lui-même. + Genève, la semaine prochaine. 1 

La décevante tournée de M. Carlucci 
dans le Golfe 

La tournée du secrétaire amé- 
ricain à la défense, M. Frank 
Carlucci, dans le Golfe, n’a pas 
colmaté les brèches dans les rela- 
tions entre Washington et cer- 
taines monarchies arabes. A 
Ryad. en Arabie saoudite, sa 
visite n'a duré que cinq heures et 
son homologue, le prince Sultan, 
n'a pas jugé opportun de.se 
déplacer pour le recevoir. Si, en 
revanche, il a été reçu par le roi 
Fahd, ï! ne s'est pas entretenu 
avec l'émir du Koweït. De son 
côté, le ministre koweïtien de 
l'information, cheikh Jaber Mou- 
barak Al Ahmed, a affirmé, pen- 
dant la visite de M. Carlucci, que 
son pays œuvrait pour la réduc- 

Bahrein, qui n'entretiennent pas 
de relations avec Moscou. 

Ce processus, renforcé par les 
récents pourparlers entre les 
Soviétiques et la résistance 
efghane en territoire saoudien, 

urrait s’accélérer à la faveur 
la prochaine visite du ministre 

soviétique des affaires étrangères, 
M, Chevardnadze, en 
Arabie saoudite. 

Exploitant ce climat ice, 
la flotte soviétique dans olfe 
a effectu£ récemment des visites 
de courtoisie au Koweït et dans 
les Emirats arabes unis. — 
(AFP.) 

Il faut « prendre au sérieux » les positions du CNP 
estime le roi du Maroc 

Le roi Hassan [1 du Maroc a 
estimé. le mercredi 7 décembre, que 
la décision des Etats-Unis de refuser 
un visa à M. Arafat se rendre 
aux Nations unies à New-York, est 
«inexplicable » et constitue une 
« bourde politique et juridique ». 

interviewé depuis Ifrane. au 
Maroc, par France-Inter, le souve- 
rain chérifien a déclaré que les posi- 
tions adoptées par le Conseil natio- 
nal palestinien (CNP, Parlement en 
exil}, le 15 novembre à Alger, est un 
«pas en lui-même suffisant (.…) 
qu'il faut prendre au sérieux ». 
« On ne peut demander plus d'une 
déclaration de principe. Il appar- 
tient à l'Occident et notamment aux 

Etats-Unis, au cours des diseus- 
sions, de juger de la bonne ou de la 
mauvaise foi de l'OLP +, at-il 
ajouté, 

H a indiqué que le Maroc n'avait 
« plus rien à tenter» en direction 
d'Israël depuis la rencontre d'Ifrane 
entre lui-même et l'ancien premier 
ministre israélien, Shimon Pérès, en 
1985 : - C'est cu tour des dirigeants 
israéliens de prouver qu'ils sont 
capables de prendre leurs responsu- 
bilités (...}. de répondre à 
l'appel (….}, au message public er 
solennel + que leur ont adressé les 
Palestiniens avec les déclarations 
d'Alger. 

À propos de la mise à l'écart de 
J'Egypte de la Ligue arabe depuis le 
traité de paix égypto-israélien, le 
monarque 2 déclaré également que. 
s'il était le président égyptien, il 
s'inviterait lui-même au prochain 
sommet arabe sans crainte d'être 
éconduir. - Si j'étais le président 
Hosni Moubarak. je n'attendrai pes 
qu'on m'invite [au sommet]. Je 
prendrai mon avion et je m'y ren- 
drei pour repreräre ma plece. Per- 
sonre ne me mertra à la porte. [y 
auru hien sûr des protestations, les 
participants se retireront de la salle 
pendant quelques instanis, mais 
reviendront. » — (4FP.) 

La déclaration de Stockholm 
étair, jeudi 8 décembre, à la «une » 
de toute la presse israëébienne et lar- 
gement commentée à la radio et à la 
télévision. Elle a suscité pour la pre- 
mière fois des réactions positives 
dans l'ensemble des partis du centre 
gauche et de le gauche — Ratz, 
Mapam, Shiaui et certains milieux 
travaillistes, — cependant que le 
mouvement La Paix maintenant 
appelle à un dialogue direct avec 
l'OLP. Interrogé par le Jerusalem 
Post, un professeur de l'université 
de Jérusalem, spécialiste de La ques- 
tion palestinienne, M. Matti Stein- 
berg, expliquait pour s'en féliciter 
que l'OLP était devenue 
f«OLPP»: l’«organisarion ce 
libération d'une partie de la Pales- 
tire ». 

A. Fr. 
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qui, à Oman, avait déclaré que la 
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présence américaine dans le 
= 

Golfe sera menanue ee eue 
: 

constitue un + élément stabilisa- , : 

dur ». PÉROU : l'assassinat de deux coopérants français | 
. ministre koweïtien de 

: 

l'information avait laissé enten- die que 1 protection américaine « À coups de couteau... » : 
dans le Golfe n'était plus néces- 

: 

saire et avait indiqué que le 23 h 30, leur chef a ordonné 
N 

Koweït envisageait de revenir sur LIMA aux gens du village de regagner 
F 

le repavillonnement de onze de de notre correspondante leurs maisons. Il a alors soumis Fondé 1 E : 

ses pétroliers aux Etats-Unis, ee — les prisonniers à un interroga- ondée sur les récents apports de l'his- $ 

«car les circonstances qui nous Les témoins directs de troie très précis sur leurs acti- toire des sciences, voici, brossée pour le e 

ont amenés à adopter ces l'assassinat, le 3 décembre, de  vités. Le maire, cinq conseillers plus large public, la vaste fresque des É 
mesures n'existent plus », Corinne Seguin CS Themes muraux et J scie s aventures de la connaissance scientifi- £ 

Er ET nn eine 
entre Washington et certains Monde du 7 décembre}, ont parc, comme s'ils allaient être le civilisations. Q 

pays pétroliers arabes ne se limi- expliqué à M. Jean-Jacques  fusillés. Mais dix minutes après, Coïechon Suence auverte anges par LM. Lévy-Leblond. 3 

tent pas à la situation nouvelle Boutrou, directeur du Centre is ant été libérés. À minuit, les 28 ages 'éusrators Rat 260 2 

créée dans le Golfe à la suite du rom en L01:1989: 290 F + 
” y pour le développement agricole  Haquira. Lorsqu'un habitant est H 

cessez-e-feu entre lrak et liran | (GiCDA), auquel appartenaient ensuite entré chez Pélissier, il à ; 
Grevée par les blocages succes- 
sifs par le Cangrès des ventes 
d'armes aux pays arabes et par 
son refus de dialoguer avec 
l'OLP, l'administration améri- 
caine perd progressivement sa 
place de partenaire privilégié au 
profit d'une prudente politique 
de rééquilibrage que mènent les 
monarchies arabes du Golfe, 
Arabie saoudite en tête, aussi 
bien pour leurs armements que 
pour leurs relations avec les dif- 
férents blocs. 

les victimes, les détails de 
l'attaque lancée par le mouve- 
ment de guérilla maoïste Sentier 
lumineux (PCP-SL) à Haquira, 
capitale de district du départe- 
ment andin de d'Apurimac. « Un 
homme armé a surgi dans la 
mairie, à 19 h 15, interrompent 
La réunion du conseil municipal, 
rapporte M. Boutrou, il s'est 
présenté comme membre du 
Sentier lumineux HN avait en 
main une liste avec les noms de 
Plusieurs personnes, notam- 

découvert, dans le patio, les 
corps des cinq autres otages, 
dont ceux de Corinne Seguin, at 
Thomas Pélissier. Las cinq 
avaient été assassinés à coups 
de couteau at ont eu la gorge 
tranchée. » 

Les ‘tenoristes étaient une 
trentaine, {a plupart très jeunes, 
entre traize et vingt ans. Mais 
les dirigeants étaient plus âgés. 
lis parfaient quechus, la langue 
des indiens de la région. Le fait 
qu'ils aient agi à visage décou- 

A ces développements, il faut ment ceux des deux coopérants CR a 

se eembee | Sodomie Miam nd ne 
rapprochement entre l'Union capturé dans la rue et obligé piraté attaque du PCP-SL : É : 

soviétique er l’Arabie saoudite, d'aller chercher Corinne Seguin ie agi es re re as 

seul pays arabe de la région, avec dans son appartement. ls ont uns ce district. Les responsa- || ‘725 "#6 Sc Rd 
été conduits jusqu'à la mairie et bles du CICDA n'avaient pas = 

attachés les mains dans le dos ;,<u de menaces, ou été 
® Le colonel Kadhafi à Tunis. 

— Le colonet Mouammar Kadhafi, 
chef de l'Etat libyen, devait commen- 
cer, jeudi 8 décembre, une visite offi- 
cielle en Tunisie. Cette visite, qui doit 
durer jusqu'au 11 décembre, est la 
troisième du dirigeant libyen depuis 
le rétablissement des relations diplo- 
matiques entre les deux pays en 
décembre 1987, après une rupture 
de plus de deux ans. La cofonef 
Kadhafñ devrait prendre la parole 
vendredi devant le Chambre des 
députés tunisienne. Selon des infor- 
mations non confirmées de source 
offinielle, 1 se rendrait aussi dans les 
villes de Sousse. Kairouan et Sfax. 

Les autres attaquants ont Orga- 
nisé une « assemblée popu- 
Jaire » sur la place. Dans leur 
discours. ils ont qualifié les 
étrangers de « laquais de 

l'impérialisme » et critiqué le 
projet de développement du 

CICDA. ls ont finalement incen- 
dié le locel du Centre, ainsi que 

la maiie et lo dispenszire. A 

informés de mises en cause de 
feur travail. 

Le CICDA est installé à 
Haquira depuis quatre ans. 
L'équipe était formée par on2e 
professionnels, parmi lesquels 
les deux Français. Thomas 

Pélissier, ingénieur agronome de 
vingt-cinq ans, était détaché du 
ministère des affaires étran- 
gères, et Corinne Seguin, elle 
aussi âgée de vingt-cinq ans, 
était zootechnicienne. 

NICOLE BONNET. 
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L'annonce faite, mercredi 7 décembre, par 
M. Gorbatcher d'une prochaine réduction des 
forces soviétiques Europe et en Asie 4, en 
général. provoqué des réactions favorables mais 
Prudentes dans la plupart des capitales occiden- 
tales. 

© A PARIS, M. Jean-Pierre Chevènement, 
ministre de la défense, a déclaré, mercredi soir, 
que les mesures prévues par M. Gorbatchey toujours 

< une surprise », ajoutant : « L'art 
de M. Gorbsicker est de les annoncer arant d'y 
n'étaient pas 

M. Gorbatchey annonce une réduction de 
être contraint. On peut le constater pour les tif, Une France forte est nécessaire à une Europe 

stable et à une paix durable sur notre continent. » 

A BONN, le chancelier Helmut Koh] a estimé 

que les décisions de M. Gorbatcher représen- 
taient «us pas important dans la boune direc- tique». 

forces conventionnelles, 
c’est une position ferme des 
amène les Soriétiques à faire des gestes indispen- 
Sables an retour de la détente en Europe. » 

Diplomatie 

comme Les SS-20, 
identaux qui 

Pour M. Chevènement, la tâche de la France 

Les principaux extraits 

«Nous sommes venus ici pour manifester 
notre respect pour les Nations unies » 
Voici les principaux extraits 

du discours prononcé, mercredi 
7 décembre, par M. Gorbatchev à 

l'ONT': 
e ONU . 

« Nous sommes venus ici pour 
manifester notre respect pour Îles 
Nations unies, qui ont montré 
qu'elles étaient en mesure de servir 

le centre international unique pour 
la défense de la paix et de la sécu- 
rité. Nous voulions que l'ONU soit 
la première à entendre nos impor- 
tantes décisions. Nous estimons que 
les Etats doivent, dans une certaine 
mesure, revoir leur attitude à l'é 
de J'ONU, un instrument unique 
sans lequel les relations internatio- 
nales ne seraient pas concevables 
aujourd'hui. » 
e RÉDUCTION DES FORCES 
ARMÉES SOVIÉHIQUES 
« Je peux vous informer. 

aujourd'hui, que l'Union soviétique 
a décidé de réduire ses forces 
armées. D'ici deux ans, leur effectif 
numérique sera réduit de cinq cent 
mille hommes. Le volume des arme- 
ments conventionnels sera él 
ment réduit substantiellement. Cela 
sera fait de manière unilatérale, sans 
relation avec les négociations de 
Vienne. En accord avec nos alliés du 
pacte de Varsovie, nous avons 
décidé de retirer, d'ici à 1991, six 
divisions blindées stationnées en 
RDA, en Tchécoslovaquie et en 
Hongrie, et de les NE ina 

» Les troupes d'assaut 
tées, de mème que plusieurs autres 
formations et unités, y compris des 
unités d'attaque, seront également 
reuirées de ces pays, èlement 
avec leurs armes et leurs équipe- 
inents. forces soviétiques sta- 
tionnées dans ces pags seront 
réduites de cinquante mille hommes 
et leur armement de cinq mille 
chars. Toutes les divisions Soviéti- 
ques qui demeurent, pour le 
moment, sur les territoires de nos 
alliés subissent actuellement une 
ve anisation Leur structure sera 
différente de ce qu'elle est 
aujourd'hui ; après le réduction du 
nombre des chars, elles deviendront 
clairement défensives. 

» En mème temps, nous réduirons 
l'importance numérique de nos 
forces et de nos armements dans La 
partie eu. nne de l'URSS. Au 
total, la de l'armée soviéti- 
que sur cette partie de notre terri- 
toire et sur celui de nos alliés euro- 
péens sera réduite de dix mille 
chars, de huit mille cinq cents sys- 
tèmes d'artillerie et de huit cents 
avions de combat. 

» Pendant ces deux ans, nous 
avons également l'intention de 
réduire de manière significative nos 
forces stationnées dans la i 
asiatique de l'URSS. En_ accord 
avec le gouvernement de la Républi- 
que de Mangolie, la majorité des sal 

ts soviétiques temporairement sta- 
tionnés dans ce pays rentreront chez 
eux.» 
e AFGHANISTAN 

« Les accords de Genève avaient 
offert la possibilité d'achever le 
règlement du conflit avant la fin de 
l'année en cours. Cela ne s'est pas 
concrétisé, Cetre rée- 
lité nous rappelle la signification de 
la maxime romaine : Pacta suni ser- 
vanda ! — les traités doivent être res- 
pectés. (….). 

» Voici ce qui devrait être fait : un 
cessez-le-feu complet devrait être 
instauré partout au 1= janvier 1989 
et toutes opérations militaires offen- 
sives pans ner. Ce entendu 
ue forces afghanes d' it 

Sarderaient le contrôle de terri- 
toires qu'elles occupent actuelle- 
ment ; à la même date, les livraisons 
d'armement aux belligérants 
devraient cesser ; le temps d'établir 
un gouveèrnement de large coalition, 
les Nations unies devraient fournir à 
l'Afghanistan des forces de maintien 
de la paix, qui seraient stationnées à 
Kaboul et sur d'autres points straté- 
giques du pays; nous demandons 
pement au secrétaire général des 

ations unies de faciliter la tenue 
d'une conférence internationale sur 
la neurralité et la démilitarisation de 
l'Afghenistan. 

» Nous sppuyons la ition 
de créer, Pr les aupies des 
Nations unies. un Corps internatic- 
val de volontaires de La paix, chargé 
d'assister l'Afghanistan » 
© DROITS DE L'HOMME 

- Notre pays traverse actuelle- 
ment une période de véritable soulè- 
vement révolutionnaire. Le, pro- 
cessus de » parvient à 
de point cabsrane étant à 1 

politique, à l'économie, à la vie intel 
fectuelle et à l'idéologie. Dès Le 
début de j’an prochain, notre écono- 
mie sera entièrement récrientée vers 
de nouvelles méthodes de fonction- 

» Nous sommes très engagés dans 
la construction d'un Etat socialiste 
basé sur le respect des lois. Plusieurs 
nouvelles lois, en accord avec les 
plus hautes exigences de la défense 
des droits individuels, entreront en 
vigueur dès 1989. La démocratie 
soviétique sera placée sur une base 
normative solide. Il n'y a plus, dans 
nos prisons, de personnes Con 
nées pour des raisons tiques ou 
religieuses, et des lois nouvelles 
devraient tir que personne ne 
sera persécuté pour ces raisons. 
Nous envisageons également la révi- 
sion de la loi sur la peine de mort. 

» Nous nous préoccupons, dans 
un esprit humanitaire, du problème 
de réunification des familles et de La 
liberté de mouvement à travers les 
frontières. Les problèmes politiques 
doivent être résolus par des moyens 

litiques, alors que les problèmes 
umains doivent l'être dans un 

esprit humaniste. Le droit et la 
liberté sont au centre de ioute 
chose. » 
© RELATIONS INTERNATIO- 
NALES 
« L'idée de démocratiser l'ordre 

mondial tout entier est devenue une 
grande force sociopolitique. L'éco- 
nomie mondiale devient un orga- 
nisme unique. et aucun Etat ne peut 
envisager de se développer en 

D'où la nécessité com 
mencer à chercher un type de déve- 
loppement industriel fondamentale- 
ment nouveau. La vie nous farce à 
abandonner les st et les 
idées vieillies, comme elle nous force 
à oublier les illusions. 

» Deux résolutions, le 
Révolution française de 1789 et la 
révolution russe de 1917 ont exercé 
un puissant impact historique et 
nationalement changé la marche du 
monde. Mais aujourd'hui nous 
sommes face à un monde différent 
pour lequel nous devons rechercher 
une voie différente vers l'avenir. 

» I serait naïf de penser que les 
problèmes actuels de l'humanité 
pourraient être résolus avec les 
moyens utilisés dans le passé Les 
ae gslitiques mondiaies 

ent gui per 
mauté des valeurs humanitaires res 
verselles. Il est évident, par exem- 
ple, que l'usage de la force ne pet 
plus constituer un instrument de la 
politique Ï est également 
Clair, à notre avis, que le principe du 
Bbre choix est obligatoire, up prin- 
cipe universel qui ne devrait souffrir 
aucune exception Cela exige que 
l'idéologie soit exclue des tions 
entre Etats. 

» Le problème du développement 
constitue une tâche essentiellement 
humaine, car les conditions dans les- 
quelles vivent des millions de gens à 
travers le monde deviennent une 
menace véritable pour toute l'huma- 
nité. L'URSS est prête à instituer 
un long moratoire sur la dette, allant 
jusqu'à cent ans pour les pays les 
moins avancés. » 

doit consister maintenant à établir « un équilibre 
stable en Europe ». «L'URSS, bien sûr, restera 

une superpuissance, a-t-il dit. De ce 
point de vue, la France, qui n'entend pas rivaliser 
avec les superpuissances, peut jouer un rôle posi- 

Le discours devant les Nations unies: 

tion ». 

Hongrie, de RDA et de Tchécoslovaquie. 

es le 

Les propositions du secrétaire général 
{Suite de la première page.) 

« C'est une carastrophe natu- 
relle », avait déclaré le porte-parole, 
avant d'ajouter en substance : ce qui 
est nécessaire, ce sont des équipes de 
secours et des médecins et non la 
présence de M. Gorbatchev. Le 
principal intéressé, peut-être parce 
que la gravité de la situation en 
Arménie n'est seulement due à 
la nature, en a décidé autrement. 

M. George Shaltz : 
« un pas décisif » 

La journée s'était pourtant passée 
aussi bien que possible, tant pour 
M. Gorbatchev que pour ses hôtes. 
Le secrétaire général avait ample- 
ment obtenu l'effet désiré depuis La 
tribune de l'ONU : les Américains, 
eux, n'avaient pas eu de « mauvaise 
surprise » et le public avait eu plus 
ue son compte de belles images et 
le symboles édifiants. 
Comme prévu, le numéro un 

soviétique avait ravi la vedette à 
tout le monde et, après avoir 
annoncé des décisions spectacu- 
laires. il n'avait pas cessé, tout au 
long de la journée, de pratester de la 
pureté de ue nine pr 
pas « essayer de marquer 
Chacun de son côté », se livrer à des 

tions de le, mais tra- 
vailler de concert, a-t-il expliqué 
avec des variantes à multiples 
reprises, comme pour 
reproche qui précisément lui est sou- 
vent fait. 

De leur côté, les Américains, bons 
princes, ont laissé carte blanche au 
dirigeant soviétique dans toutes ses 

tions médiatiques, et ils se sont 
chaudement félicités des mesures 
annoncées à l'ONU sans même se 
retrancher derrière la nécessité de 
les étudier plus à fond. 

(esqu”à POural) . 
Dont en RDA, Tehécosioraquie 
et Hougrie 

AVIONS DE COMBAT 

«Cest un pas décisif dans la 
bonne direction », a déclaré 
M. George Shultz à propos des 
réductions de troupes et d'arme- 
ments soviétiques. secrétaire 
d'ELAI 2 Cependant j 
quand elles auront été menées à 
bien, c'est-à-dire en d ni or 
rait «une asymétrie très notable » 
entre les forces en présence en 
Europe, et qu'il y aurait donc à ce 
sujet = le matière à négocia- 
tion ». 

dépit de leurs bonnes paroles les 
Soviétiques n'avaient en rien modi- 
fié la structure de leurs forces en 

Les réductions annoncées : 10 % de l’armée soviétique 
A réduire Autres Alliance ne 

5 056 000 500 000 

2200 000 

Quant à l’idée d” des livrai- 
sons d'armes rn- parties, 
M. Shultz a en bean jeu de rappeler 
qu'il s'agissait là à l'origine d'une 
groposition américaine que Îles 
oviétiques avaient rejetée à 

Genève. Le secrétaire d'Etat a 
cependant ajouté que les résistants 
n'avaient pas besoin de 
d’approvisionnements car is s"( 
rent = de grandes guantités 

ne quésti À 

Heu rappelé que rtant 
Etats-Unis restait la die du 
15 février pour le retrait des troupes 
soviétiques. 

Peu avant que M. Gorbatchev ne 
prononce son discours à l'ONU, 

. Chevardnadze en avait dévoilé 
les grandes lignes au secrétaire 
d'Etat. Mais ni M. Reagen ni 
M.Bush n'avait eu la possibilité 
d'en prendre connaissance avant de 

ponvait donc êre queen de nége" pouvait donc être 
Cier quoi que ce soit sérieusement. 

«Welcome ! > 

Ar parier puis un quart 
d'heure à peine quand le président 
Rea Feet directement de 
Washington, arriva devant ia 
petite demeure à colonnes de bois 
où il devait attendre son hôte sur 
l'Île dite du Ésgrattent Ko 
mant es tranquillit 
vinciale à quelques ensäblures de 
Manhattan (l'île est actuellement 
réservée aux et à 
leurs familles, après avoir servi de 
lieu de villégiature aux ver- 
neurs nes de. époque 

le). 
M. Bush arriva à son tour, et 

avec à peine une minute de retard 

_Le tableau ci-dessus met en parallèle les chiffres de réduction annoncés par M. Gorbatchev et les données 
publiées à la fin novembre per les seize pays membres de l'alliance atlantique dans un document intitulé : « Forces 
ciessiques en Europe : les faits. » Ce document 2 é16 contesté par Moscou, qui n'8 pas toutefois communiqué 22 
propre évaluation à ce jour. 

Si l'on se base sur le texte du discours du numéro un soviétique, la réduction de 500 000 hommes annoncés 
porte sur l'ensembledes effectifs de l'armée soviétique dans toutes régions, et pes soulement en Europe, comme 

l'indiquent certaines agences de presse. Cs chiffre correspond à 10 % du totsi de 5 096 000 homrnes estimé per 
l'institut des études stratégiques de (HSS). 

… M. Gorbatchev a également annoncé le retrait et le liquidation de 6 divisions blindées de RDA, de Tchécosiova- 
quie et de Hongrie, Selon l'ISS, l'URSS maintient 15 divisions de ce type dans ces trois pays, dont 17 en RDA. Selon 
je Pentagone, une division blindée soviétique compte en moyenne 11 100 hommes, 330 chars et 185 pièces d'artille- 

Un stylo-plume en forme d'évocation, au luxe discret et à la ligne généreuse. 

Un stylo pour écrire sans tricher : l'instrument de tous ceux qui font de leur 
vie UN FOMAN. 

La ligne MONTPARNASSE, isaugurée par Les stylos or-argent et laque de 
Chine noire, accueille un nouveau passager de prestige : habillé d'une laque 
écaille jaspée, il rappelle, dans ses mystérieux jeux de lumière, les gros 
plumes de l'entre-deux-guerres 
sur lesquels des générations 
entières ont fait leurs premièr 
armes en écriture. 

L'art de la laque, on le sait, est le 
fer de larice et le symbole d'excep- 
tion de S.T. DUPONT. Cette fre- 
dition inégalée, S.T. DUPONT la 
renouvelle aujourd'hui avec une 
technique de marbrure inédite, 
permettant d'obtenir dans la 
laque ëécaille l'effet jaspé. 
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cr l'horaire, ne blindée de 
. Gorbatchev fit son apparition, ‘ 

tandis que dans le ciel cinq chas- 
seurs dessinaient avec les traînées 
de leurs réacteurs un « Welcome 
pres. Gorbatchev ! » 

Le ton était donné, les poignées 
de main furent chaleureuses et les 
sourires épanouis. Les trois 
hommes ont d’abord eu unc petite 
‘conversation au coin du feu, 
réduite à presque rien par le 
défilé constant des journalistes. 
M. Gorbatchev, à qui l'on deman- 
dait si les décisions qu'il avait 
annoncées le matin même ne sus- 
citeraient pas d" iti 
URSS, répondit simplement : 
« Niet, niet, niet, niet. » 

Suivi un déjeuner à quatorze 
autour d'une table où les convives 
étaient pluiôt serrés et où l'atmo- 
sphère relevait beaucoup plus de 
l'aimable conversation que des 

devait raconter plus tard qu'on 
avait Li ei autres choses 
les effets iques de l'Equita- 
tion sur la santé, allusion à la pro- 
chaine retraite de M. Reagan et à 

rt le tr cest 
promis de joucr. qu'un jous- 
naliste lui demandait s0n avis sur 
. point . discours de M. Gor- 

tchev, il répondit pince-sans- 
rire nr suis gi æœ 
que dit le président, vice- 
président. » Et tout le monde de 
s'esclaffer, M. Gorbatchev le pre- 
mier, tandis que M. Reagan 
tait le bras du futur président : 
Etats-Unis comme celui d'en bon 
garçon bien sage. 

Les journalistes partis, la 
conversation se poursuivit, à en 
croire M. Shultz, de manière 
«ouverte, très à le et cor- 
diale ». On échangea des 
réflexions plus ou moins philoso- 
phiques sur le passé et l'avenir; 
M. Bush manifesta un intérêt par- 
tculier pour l'élimination des 
armes chimiques (thème qu'il a 
souvent abordé au cours de se 
campagne électorale). Et, à 

du radar de Krasnoïask 
que les Américains estiment 

- incompatible avec les accords 
ABM, M. Gorbatchev fut prié de 
confirmer qu’il avait bien 
dans son discours de le « démante- 
ler > — terme qu’en effet il répéta. 

dus baies. apets oi D, Gr y À quoi 
batchev et les « deux » idents 
se rendirent à l’autre bout de l'ile, 
dans un site de rêve pour Les. 
tographes, qui avaient le À 
entre deux cadrages, deux décors, 
également superbes : les trois 
hommes se détachant sur la statue 
de ia Liberté ou bien les mêmes 
avec, à l'arrière-plan, la pointe de 
Manhattan et son entassement de 
tours luisant majestueusement - 
dass un ciel pur. . 
Après quoi, le trio d'est sppro- 

ché des journal Phare M. Gorbar- 
chev, bavard comme d'habitude, 
se lançaüt, à nouveau, dans 1e 
longue explication sur la nécessité: 
de travailler ensemble pour Ja. 
paix, jusqu'à ce que M. Reagan 
l'interrompe d’un discret : « We 
must go home.now» («Nous 
devons rentrer »). 242 

Peu auparavant, M Æ 
avait donmé Ce PA or 
leur rencontre, celle de 

avec cette dédicace = 
< Nous avons L longuement mérché.. 
côte à côte.pour ouvrir la vale à. 
la paix. » 

emporter “par 
2m te. : 

‘mr, 
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du: numéro un-soviétique 

10 % des forces militaires de l'URSS 
considère qu'«i sera décisif de ‘voir si cette < ke premier mfuistre va étudieren sure attentivement les suites » que donnera le mate pakistanais a estimé que ces propositions 

Ar real Cri Haras _.— - détail le discours de M. Gorbatcher». numéro un soviétique. étaient « irréalistes». 

bles». ” Jorces comba réels ü - rérifia- - e Le secrétaire général de l'OTAN, ® À BERLIN-EST, le chef de l'Etat et du IE a fait valoir qu'un cessez-le-feu tourmerait 

M. Manfred Woerner, s'est félicité des dernières 
propositions soviétiques qui À ses yeux «sem 
Le calmement LED a 

de 

forcément à l'avantage de Kaboul, le terrain 
occupé par Ia résistance étant jusqu'ici mouvant, 
celle-ci pratiquant essentiellement des opérations 
de guérilla en se retirant après ses attaques. 

Il 2 d'autre part ajouté que l'envoi de forces 
de paix de PONU ne pouvait précéder la forms- 
tion d'un gouvernement élargi qui seul pourrait 

PC est-allemand, M. Erich Honecker, a estimé, 
quant à jui, que les déclarations de M. Gorbat- 
chey sont d'« une importance historique » et a 
affirmé que son pays Les « soutient pleinement ». 

© Spectaculaires dans la forme, les proposi- 
tions de M. Gorbatchev sur l'Afghanistan ont été 

e À’ LONDRES, M Thatcher 2 accneïll 
« chaléureusement » les propositions soviétiques 
comme « En pas fnportant vers un meilleur équi- 
libre des forces en Europe, compte tenu de la - 
supériorité écrasante des forces. soriétiques 
actuellement Eurôpe ». C'est ce qu'a. : -pacte 

. «de tonte mesure qui peut conduire à des 
tions, depuis trop longtemps attendues, 
supériorité écrasante des forces classiques du 

de Varsorie en Europe». «Les alliés 

M. Gorbatchev a présenté sa 
proposition. de réduction de 

fait savoir nu communiqué dû 10 Downing Street, . 

Changement . . |- 
_decap- "| 

NEW-ŸORK (Nations unies) 

devant les Nations unies, c'est un 

. Cette.-manière. de prévenir les 
© doutes n'était pas inutile, surtout 

ue M. Gorbaichev a annoncé 
‘que les. effectifs de l'armée soviéti- 

“ajoute M. Woerner, ronf maintenant analyser el 
accueillies aussi avec réserve, au moins dans les 
milieux pakistanais de PONU. Un haut diplo- 

_ Un catalogue pour les fêtes 
temps que cinq mille chars. Il 

aux retraits des trois 

l'armement à celle du désarme- 
ment », à affirmé M. Gorbatchev, 
qui propose que les installations de 

uction militaire soient rapide- 
ment converties à l'usage civil, sous 
la supervision des Nations unies, 
« Nous sommes témoins d'une nou- 

FI 

-velle réalité historique, ail ajouté, 
celle du passage de l'état de surar- 
mr à celke de lo SURRE ro 

idéologies. Bien sûr, il ne s'agira pas 

prié, mais nous appelons résolu- 
ment à la création d'un nouvel ordre 

affirme que les accords de Genève 
sur le retrait soviétique, conclus 
avec le Pakistan, n'étaient pas res- 
pectés, Afin de bâter leur applica- 
tion, M. Gorbaichey propose un 
cessez-e-feu total pour le 1® janvier 
1989, date à laquelle les puissances 
qui fournissent armes aux belli- 

rants devraient cesser de le faire. 
égard à l'irritation qui règne à 

Moscou t aux difficultés que 

respectons les accords et estimons 

révolutionnaire. Affirmant que son 
pays vivait actuellement un « soulè- 

précis qnant aux changements qui 
affecteront la vie des individus. Pro- 
mettant de régler, dans un esprit 
humanitaire, le problème des 
voyages à l'étranger et de la réunifi- 
cation des familles dans le respect 
absolu + des accords d'Helsinic, il 

a confirmé que le code pénal soviéti- 
que sera corrigé en profondeur, afin 
d'assurer le plus grand respect des 

légitimement le demander. 

oublier les autres parties du monde 

500 000 hommes de l'armés' : ee : : . creut 

Sr ble gagira de troupes d'assaut aéropor- d'une d tion pure et simple de ne pas être en retard par rapport au qui, + à jusie titre, s'estiment sou- 

pers conne ane ete de notre correspondant tées et de « plusieurs autres forma- Îa rivalité entre jes philosophies poli- calendrier, mais nous faisons aussi vent exclues de la vie internaïlo- 

les négociati soc Us Mons el unités », ons d'unités tiques dominames, mais d'une saine notredevwir.» nale ». Il faut surtout résoudre le 

Regoret on Ph on Cour E ou < “M. Mikhaïl Gorbatchev avait d'attaque. Quant à le réduction des compétition, où chacun pourra libre- Prenant avanrage de l'intérêt créé problème du sous-développement, 

Éesbtt h # À here) Ci promis un <cadeau de Noël à forces existantes dans le parie enro- ment démontrer ses capatités autour de son déplacement à New dont la nature commence à menacer 

peait, | "re peine plu pu humanité» ; ce n'est seule-  péenne de l'URSS, M. tchev d'assurer le bonheur des popula- York, M. Gorbatchev a expliqué la l'avenir de l’humanité entière. Pour 

td Ua eue Per à ment un cadeau qu'il à olfert, mer- n'a pas donné de précisions sur son tions. « La « perestroïka » ne serait situation intérieure en Union soviéui- cela, Muscou est prêt à déclarer mn 

propos avañt tenus au coûrs | credi 7 décembre, dans son discours ampleur, affirmant simplement peut-étre pas le terme leplus appro- que avec un enthousiasme quasi très long moratoire sur la dette des 

de bontés où personne n’a été oublié. dix mille chars, de huit mille cinq des relations internationales », 8-11  jement », il a insisté sur la nature 

otre Fra | 34 1os afirammtions ot le propositions cents «pièces d'artillerie» ct de affirmé. mn de la «perestroïka», racheter les créances réclamées par 

pur Lee dé sure  icader. soviétique sont huit cents avions de combat. Quant ei dont les bienfaits s'étendraient les banques privées aux gouvemer 

service métal deux appliquées, le monde ressemblera, à la partie asiatique de l'URSS, une L’épine désormais à la politique intérieure, à ments du tiers-monde. 

sous pen, à la Terre promise. réduction « substantielle » de la afghane l'économie et à la vie intellectuelle. De manière générale, M. Gorbat- 

il créai Ress prise force militaire y est également pré- Il a annoncé, pour le début de  chev a souligné la nécessité d'organi- 

qu ue a assuré vus À cola s'ajonters 10 retrait #e la I n'est pes clair si M. Gorbatchev l'année p ine, une réforme pro- ser la vie internationale autour de 

ml apparences, se idées < majorité » soldats soviétiques entend appliquer ces principes au fonde de l'économie soviétique, sans plusieurs pôles de coopération struc- 

re pas au-dessus stationnés en Mongolie. problème le plus pressant, celui de donner de précisions sur sa nature. turée et soumise aux lois internatio- 

< Il faut passer de l'économie de Afghanistan. Sur un ton ferme, il a En revanche, il s'est montré plus  nales. Dans son esprit, les Nations 
unies constituent l'instrument irem- 

Pl 
appuyé à l'ONU, M. Gorbatchev 
manquait de mots par la suite, pour 
dire combien cette organisation lui 
tient à cœur. A relire son discours, 

on découvre qu'il rattache pratique- 

ment toutes ses propositions aux 

Nations unies, chargeant celles-ci de 
bientôt. Elle concerner l'ensem nable. » M. Gorbatchev, la libertés individuelles. 11 a même évo- 

de dapousil miitaire soviétique, force ne doit plus constituer un ins- lone armée ronge sur le che qué la possibilité de l'abolition de La rythmer la vie publique, de contrôler 

que sa partie asiatique, de trument des relations internatio- Le semble pas constituer uogremise Peine Capitale. Re Fe Le Los à la déf e 

même que dans quatre ‘pays-étran- nas; caes-ci doivens être basées Qn question du calendrier selon PR MER a de Somrallies 

gers. D'ici à 1991, Moscou réduira pr DE Du prie - lequel l'URSS devra avoir évacué Hommage tous les renseignements concernant 

le nombre de ses hommes stationnés ; « principes ui V'Afghanistan le 15 février, S'expri- à FONU la sécurité militaire, le progrès 

Allemagne de l'Est, en Téhécos 12 S2Wraiens souffrir aucune eXC#p-  imant après le discours, le porte- scientifique et l'évolution de l'écono- 

lovaquie et en Hongrie de cinquante tion ». le du ministère des affaires Si l'Union soviétique soubaîte ins- je internationale. 

mille hommes, l'équivalent six Pour étendre son analyse, le secré- Erangères, M. Guennady Guerassi-  taurer une plus grande coopération 

divisions, qui rentreront en même taire général & minimisé imisé le rôle des mov, a simplement déclaré : « Nous avec l'Occident, il ne faut pas CHARLES LESCAUT. 
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Les propositions de M. Gorbatchev devant l'ONU et la fin de sa visite à New-York 

Dette : une ouverture 
encore très théorique 

L'opération de charme de Mik- 
ball Gorbatchev ne s'est pas limitée 
à la défense ou aux droits de 
l'homme. En lançant à son tour des 
propasitions d'allégement de la dette 
du tiers-monde, le numéro un sovié- 
tique confirme une volonté d'inté- 
gration aux organismes mulrilaté- 
raux, qui recouvre la reconnaissance 
implicite des lois du marché mais 
aussi une évolution idéolagique 
jusqu'ici timide : estompée Îa 
conception d'un monde partagé en 
deux blocs. l'idée d'un sous- 
développement considéré comme un 
problème économique mondiai fait 
de toute évidence son chemin. 

Venant de la part d'un responsa- 
ble d'un pays industriel occidental. 
les idées de M. Gorbatchev parai- 
traient peu originales. Lier les rem- 
boursements de la dette aux cap 
cités économiques réelles des 
débiteurs. allonger les délais de paie- 
ment, offrir pour les plus démunis 
«un mordidire allant jusqu'à cent 
ans, les créanciers occidentaux 
n'ont cessé de tourner autour de tels 
projets depuis plus d'un an. Défen- 
dre l'initiative de la Conférence des 
Nations unies sur le comunerce et le 
déveluppement (CNUCED) visant 
à réduire de quelque 30% a 
des banques commerciales la dette 
du tiers-monde est un aimable sou- 
tien de la part d'un pays qui ne s'est 
jamais engagé dans un processus de 
crédits privés. Faire rebondir les 
ropositions de La France et du 
apon, créer un mécanisme de 

réduction du stock de dette du tiers- 
monde en tenant compte du marché 
parallèle où les créances sont échan- 
gées moyennant une décote, cela 
constitue un gppui encore très théo- 
rique. Les débats à l'Ouest sur ce 

int s’annoncent longs et laborieux. 
n tel processus passe par des 

mesures d'incitations fiscales aux 
banques, dont l'URSS restera. pour 
un bon moment encore. à l'écart. 

Nouveaux dans le ton et sur le 
Fond. les propos de M. Gorbatchev 
masquent la faiblesse relative de 
l'aide soviétique au tiers-monde. 
Selon les évaluations du comité 
d'aide au développement de 
l'OCDE. Moscou assure 90 % de 
l'aide des pays de l'Est. Mais le sou- 
tien accordé à des conditions privilé- 
giées m'a représenté, l'an dernier, 
que 4,3 milliards de dollars, la 
hausse de 400 millions sur 1986 
étant imputable à la dépréciation du 
dollar vis-à-vis du rouble converti- 
ble. Les stacistiques étant peu fia- 
bles et l'évaluation du revenu natio- 
nal soviétique tenant du «doigt 
mouillé ». il semble que la part du 
PNB accordée aux pays en dévelop- 

ment reste neltement inférieure à 
a moyenne de 0.35 % des pays 
industriels de l'Ouest. 

Toujours essentiellement concen- 
tréc sur Cuba. la Mongolie et_ le 
Vietnam, cette assistance à toutefois 
évolué. Moins de grands projets 
industriels, plus d'attention portée 
aux problèmes d'éducation ou de 
santé: certaines opérations sont 
même conduites, comme en Afgha- 
nistan, avec la Coopération du Sec- 
teur privé. L'URSS semble ainsi 
ürer les es des critiques qui lui 
sont régulièrement adressées par les 
bénéficiaires de son aide: mécon- 
naissance des réalités locales, lour- 
deurs administratives d'un Etat dont 

Le maréchal Akhromeev, chef de létat-major soviétique 
est mis à la retraite 

Le porte-parole du ministère soviétique des 
affaires étrangères, M. Guerassimov, a annoncé, 
mercredi 7 décembre, à New-York, au cours 
d’un entretien télévisé, que le maréchal Akhro- 
meer, chef de l'état-major général des forces 

Une « coïncidence » ? 
Est-ce vraiment une « coïnci- 

dence - ? Même si c'est le cas, il y a 
un rapprochement voulu. car après 
tout rien n'obligeait M. Guerassi- 
mov à annoncer cette démission à la 
presse internationale, comme par 
hasard, une heure après que le 
numéro un soviétique ait annoncé à 
la wibune des Nations unies une 
réduction de 10 % des forces armées 
soviétiques. D'autant que, malgré la 
«glasnost- ambiante, les change- 
ments de cadres au ministère de la 
défense ne sont toujours pas 
annoncés officiellement : pas plus 
tard que le mois dernier, La mise à la 
retraite d'un vice-ministre, le géné- 
ral Chestopalov, n'a été signalée que 
par les mêmes signes indirects que 
durant l’« opacité » brejnévienne. 

Cette démission était en tout Cas 
d'autant moins attendue que le 
maréchal Akhromeev avait su se for- 
ger toutes ces dernières années une 
solide réputation de militaire diplo- 
mate, parfaitement loyal aux déci- 
sions du pouvoir politique. Il était 
apparu dans ce nouveau rôle en 
août 1986, lorsqu'il s'était rendu à 
Stockholm à la conférence sur le 
désarmement en Europe — une pre- 
mière pour l'époque. Mais surtout 
au cours du sommet de Reykjavik, 
quelques mois plus tard, lorsque. en 
tant que coprésident du groupe de 
travail soviéto-américain sur les 
questions de sécurité. il avait 

« coïncidence ». 

impressionné ses interlocuteurs de 
Washington par un sérieux et une 
sobriété qui tranchaient agréable- 
ment sur les digressions des « idéolo- 
gues» Faline et Arbatov. il avait 
poursuivi en tant qu'accompagna- 
teur régulier de M. Gorbatchev dans 
ses autres visites à l'étranger, notam- 
ment au sommet de Washington l'an 
dernier, qui scella le sort des SS-20 

Son rôle de porte-parole militaire 
préféré du pouvoir politique était 
apparu dès le début des années 80, 
en tant que contrepoids à l'influence 
jugée excessive du maréchal Ogar- 
kov, son prédécesseur à la tête de 
l'état-major général, un homme que 
même Brejnev jugenit trop gour- 
mand. Né en 1923, officier subal- 
terne pendant la guerre et diplômé 
en 1967 de l'académie Varochilov, 
le général Sergueï Akhromeev 
n'avait commandé aucune région 
militaire lorsqu'il fut nommé, en 
1974, sous-chef de l'état-major géné- 
ral et chef de sa direction des opéra- 
tions. Dès 1979, il devenait premier 
sous-chef de l'état-major, puis, 
deux ans plus tard, membre sup- 
pléant du comité central, se position- 
nant ainsi pour succéder au maré- 
chal Ogarkov. Dès 1983, Andropov 
en avait fait un membre titulaire 
avec le grade de maréchei, ce qui ne 
s'était encore jamais vu pour un sim- 
ple numéro deux de l'état-major. Et 
c'est tout naturellement qu'il avait 

armées soviétiques, avait démissionné pour rai- 

sons de santé. Ji a précisé que cette démission 

n'avait rien à voir avec La réduction des troupes 

soviétiques et qu'il ne s'agissait que d'une 

été choisi pour succéder au maré- 
chal Ogarkov lors du limogeage de 
ce dernier. en septembre 1984, à 
l'initiative conjuguée du ministre de 
la défense Oustinov et du secrétaire 
général Tchernenko, tous deux à la 
veille de leur mort. 

Quelle que soit la validité des 
«raisons de santé- avancées, À 
était prévisible qu'une démobilisa- 
tion de cette envergure entraînät des 
changements dans le baut comman- 
dement. En janvier 1960, déjà, 
M. Khrouchtchev avait annoncé lui 
aussi une réduction des forces 
armées encore plus importante que 
celle d'aujourd'hui : 1 200 000 
hommes en deux ans, dont 250000 
officiers, sur un total de S millions 
d'hommes (autant qu'aujourd'hui). 
La décision avait été annulée en 
1961 avec la construction du mur de 
Berlin, mais, dès avril 1960, un vaste 
remaniement avait entraîné le rem 
placement du chef de l'état-major, 
du commandant du pacte de Varso- 
vie, de ceux de l'armée de terre et 
des trois principales régions mili- 
taires occidentales, dont le comman- 
dant des forces soviétiques en RDA. 
Il ne serait pas étonnant que le 
départ du maréchal Akhromeev soit 
suivi Jui aussi d'autres remanie- 
ments du haut commandement 
soviétique. 

MICHEL TATU. 

Le conseil atlantique a entériné 
le compromis franco-américain 

sur les négociations de désarmement 
Au lendemain de l'annonce par 

M. Gorbatchev d'une réduction uni- 
latérale des forces soviétiques, les 
ministres des affaires étrangères des 
pays membres de l'alliance atlanti- 
que ont ouvert, jeudi 8 décembre à 
Bruxelles, leur réunion de fin 
d'année. Ils devront réagir à la déci- 
sion soviétique, mais ils ont déjà 
entériné le compromis conclu entre 
les Etats-Unis et la France sur le 
lien à établir entre la conférence 
sur la sécurité et La coopération en 
Europe (CSCE) et ses trente-cinq 
membres d'une part, la négociation 
qui va s'ouvrir d'autre part sur les 
équilibres conventionnels entre les 
vingt-trois membres des deux 
alliances rivales en Europe 
le Monde du 8 décembre). 

la, Bénérosité hr pannes Pour Selon le compromis, les 23 
mieux répondre à l'attente du tiers- 2: pre 
monde, Moscou a décidé de fusion. | dront leurs décisions de manière 
ner en un seuj organisme la commis. | autonome, mais il y aura échange 
sion d'Etat pour les relations 
économiques extérieures et le minis- 
tère du commerce extérieur. L'effi- 
cacité ÿ trauvera-t-elle son compte ? 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 

« !ls sont légion, écrit Claude 
Julien dans fe Monde diplomati- 
que de décembre, ces diables 
qui, de par fa monde, s’achar- 
nent à profaner tout ce qu'il y a 
de sacré: la vie humaine, le 
dignité de la personne, l'élémen- 
taire justice, les créations de 
l'esprit traitées comme de viles 
marchandises. » 

Plusieurs articles illustrent et 
prolongent ces propos, en parti 
culier un dossier sur la science et 
l'affairigme. Marie-Angèle Her- 
mitte et Jean-Pierre Berlan met- 
tent en garde contre les déborde- 
ments des biotechnologies et le 
danger de leurs applications à le 
vie humaine. 

Effroi quand on songe aux 
atteintes à la dignité de la Per- 
sonne dans certains pays. Par 
exemple au Maroc où. selon 
François Della Sudda, derrière la 
façade d'une certains démocra- 
tie, l'arbitraire est roi. En Birma- 
nis, où la paix civile imposés à 
Coups de canon reste, selon 
Michel Bruneau, précaire. Et, 
dans trop de pays, toujours la 
torture, cette « nscceprable per- 
version » dont Jacqueline Wes- 
tercamp at Guy Aurenche récle- 
ment la définitive abolition. 

Dans « le Monde diplomatique » de décembre 

Science et affairisme 

- bouillonnement actuel des pays 

d'informations à 35, c'est-à-dire 
avec les 12 neutres ct nom-alignés. 
La négociation militaire à 23, qui 
comportera, en Parallèle, un volet 
sur les mesures de confiance à 35, 

D'autre part, Jean-Marie 
Chauvier explique les raisons du 

baites et Alain Grash révèle pour- 
quoi Mostou se désengage des 
conflits dans le tiers-monde. 
Autre pays en proie aux démons 
du nationalisme : la Yougos/avie. 
Jusn Fernandez Elorrisga montre 
comment la crise économique y 
exacarbe les tensions ethniques. 

Amnon Kepeliouk s'interroge 
sur les chances du pari palesti- 
nien sur la paix. 

A propos de l'Europe et de 
l'horizon 1993, Bernard Cassen 
constate que le social reste à la 
remorque de l'Acte unique ; at 
Denis Clerc montre comment les 
détenteurs de capitaux circulent 
déjà sens entraves. Jean-Paul 
Moatti lance un avertissement : 
la santé est menacée par des 
politiques qui limitent de plus en 
Plus l'accès de tous aux soins 
médicaux. 

Dans le mëme numéro : Serge 
Haliri anabyse le rôle de La télévi- 
sion dans la récente campagne 
électorale américaine : Saul Lan- 
dau fait le bilan de l'administre- 
don Reagan, € {8 plus corrompue 
de l'histoire des Etats-Unis ; 
Margaret Manale expose les 
contradictions du part des Verts 
ousst-allemands, etc. 

aura lieu dans le « complexe » du 
palais de la Hofburg à Vienne. mais 
dans des « installations » distinctes. 

11 a enfin été convenu, selon des 
sources françaises, que l'état des 
travaux de la future négociation sur 
le désarmement conventionnel 
« pourra être examiné par les 
trenie-cinq pays signataires de la 
CSCE dès la prochaine conférence- 
bilan d'Helsinki en 1991, si tous 
les 23 en sont d'accord». Etant 
entendu que son sort ne pourra être 

La visite du chef de l’Etat en Tchécoslovaquie 

M. Mitterrand va rencontrer 

modifié sans consensus préalable 
des 23 qui demeurent maîtres de la 
manœuvre. C'est sur ce point que 

porte le « rééquilibrage + des posi- 
tions américaine et française. 
« Notre souci politique était d'évi- 
ter de créer deux catégories de 

pays en Europe, ceux qui arment er 
désarment (les 23) er ceux qui sont 
de simples spectateurs passifs de 
cet exercice (les 23) ». a expliqué 
mercredi un diplomate français à 
Vienne. 

plusieurs responsables de la dissidence 

paraît plus nécessaire aujourd'hui 
Pa afiméke ciel del'Eta 

Vendredi, M. Mitterrand — qui est 
accompagné les ministres des 
affaires de l'industrie, de la 
recherche et des relations culturelles 
internationales, MM. Roland Dumas, 

Ï 

Dienstbier, Ladislay Lis, Karel Srp et 
le Père Vaclav Maly. 

Des 

semblement  « indépendant » 
samedi 10, à l'occasion du quaran- 
tième anniversaire de la Déclaration 
universelle des droits de l'homme, Ce 

nent tre mais 

de là. Les milieux di 
cette autorisation à la visite de 
M. Mitterrand. 

L': officielle de presse CTK a, 
par ai annoncé [a Création d'une 
Commission pul de défense des 
droits de l’hamme, sans toutefois pré- 
ciser si des opposants pourraient parti- 
ciper aux travaux de cet organisme. 

NEW-YORK 
de notre correspondant 

Quelles que solent les raisons 
réelles du retour précipité de 
M. Gorbatchev à Moscou, nom- 
breux sont ceux qui regrettent 
qu'une visite aussi inhabituelle, 
placée sous les meilleurs aus- 
pices, se termine aussi abrupte- 
ment Attendu avec une impa- 
tience et une curiosité que les 

New-Yorksis, si volontiers indif- 
férents, ne manifestent que rare- 
ment, le couple Gorbarchev a été 
fêté, mercredi, à chaque pes 
effectué dans une vüle pavoisée 
aux couleurs de Noël. 

Enfermé à {a représentation 
soviétique auprès ds l'ONU pen- 
dam toute la soirée de mardi. le 
couple arriva sans encombre, 
mercredi matin, au siège de 
l'ONU — toutes les avenues 
étant interdites à la circulation. 
M. Gorbatchev confia alors son 
épouse fisïissa aux bons soins de 

Mrs Psrez de Cueller, qui devait 
lui montrer les Nations unies 
{x Dites-moi tout, je suis si 
curieuse de cat endroit »), alors 
que lui-même suivait le secrétaire 
général. Après un entretien de 
quarante minutes, M. Gorbat- 
chev monta sur la tribune de 
r'Assemblée générale. 

Dès la fin du discours, le cor- 
tège mit le cap sur {Île du gou- 
verneur, où, à l'ombre de la sta- 
tue de ta Liberté, était servi un 
déjeuner des plus inhabituels : 
celui qui réunissait un président 
sortant et un président élu, Cha- 
cun dépourvu de pouvoir, face à 
homme le plus puissant du 
moment. Pendant ce temps, à 
deux pas de l'ONU, dans fs très 
jolie résidence du secrétaire 
général de l'ONU, Mr Mercals 
Perez de Cueliar offrait un déjeu- 
ner bien plus gai. 

Très élégante dans un tailleur 
strict aux Couleurs d'automne, 
Mr Gorbatches fut la vedatte de 
ce repas qui réunissait vingt-cinq 
puissantes Américaines, riches et 
célèbres, avant d'aller faire 
l'expérience des soins de beauté 
de luxe chez M Estée Lauder. 

Le temps de changer de 
tenue, et M% Gorbachev rejoi- 
gnaït son époux pour prendre le 
bateau du gouverneur vers Man- 
hattan, afin de ne pes manquer le 
clou de la journée, le passage en 
bateau sous la statue de la 

Tout avait pourtant 
si bien commencé... 

GRÈCE 

d'une réception donnée aux 
Nations unies, tous deux ront 
que « ce fut jà le moment fe plus 
émouvant de feur voyage >». 
Parbleu ! 

Une visite à l'autre temple de 
l'impérialisme hégémoniste, la 
Bourse de New York, fut évitée 
in extremis. Les époux Gorbst- 
chev préférèrent manter à 
450 mètres au-dessus du com 
mun des mortets, au 110 ème 
étage de l’uns des deux 
immenses tours du Worki Trade 
Center, où le président de l'auto- 
ré portusire de New-York teur 

deux sacs en papier rouge, préc 
sant qu'A s'agissait de cadeaux 
achetés chez le célèbres bijoutier 
Tiffeny's. 

Las nuit tombe tôt en hiver, 8t 
le cortège arrive à Times Square, ‘ 
au coeur de Brosdway, sous les 

au goût toujours douteux. Au 
milieu’ d'un aimsbis désordre, 
M. Gorbatchev quitls par deux 
fois sa limousiie pour serrer les 
mains de passants massés sur 
fes trottoirs. Mais l'effet de sur- 
prise, te! qu'i avait su le créer 
l'an dernier à Washington per le 
même geste, n'y était plus. : 

Offrant un vi i bi 

M. Gorbatchew s'en fut alors ser- 
rer cinq cents mains, celles des 
Invités de la « grande réception » 
donnée dans le grand salon de 
l'ONU en l’honneur de tout ce quai 
compte, de New-York à Los 
Angaies. Expliquant avsc enthou- 
sissme que « Mikhaïl et Rsisss 

Yoko Ono, s’étonnait «d'&tre 
invitée si souvent per M. Gorbat- 
Chev 2. 

Tout était parfait. Jusqu'à 
minuit, où M. Chevardnadze, ls 
visage défait. annonça la « triste 
nouvelle s. U n'y aura donc pas 

de visite au musée Metropolitan 
ni à Central Park, et pas de diner 
le plus chic de l'année, celui qui 
était prévu pour jeudi. 

CHARLES LESCAUT. 

Rome demande des « explications » à Athènes 
après la libération d’un terroriste palestinien 

Le ministre de la francophonie au Vietnam 

M. Alain Decaux a dressé 

La décision du gouvernement pays de la Communauté européenne 
grec de libérer le Palestinien Abdel de collaborer dans la luxte contre le 
A1 Zomar Osama et de l'autoriser à terrorisme, ne semble pus tenir 
partir pour la Libye, alors que l'Îts-  compée du fait que l'OLP elle-nème 
lie demandait son extradition à, depuis des années, expulsé de ses 
(le Monde du 8 décembre), suscite 
de vives réactions. A Rome, 
l'ambassadeur de Grèce, M. Nico- 
lais Athanassiou, a été convoqué, k 
mercredi 7 décembre, à la Farne- 

gères a demandé à Athènes des . 
« explications exhaustives », Car ce 
Palestinien est accusé par la magis: 
trature italienne d'avoir organisé 
l'attentat contre la synagogue de 
Rome en octobre 1982. 

Une telle décision, précise un 
communiqué de la Farnesina, « face 
à l'engagement commun des 

un bilan très positif de sa mission 
«< On nous attend. » Ces trois 

mots résument l'enthousiasme de 
M. Alain Decaux, au retour de sa 
mission au Vietnam, du mardi 
29 novembre au lundi 5 décembre. 
Porteur d'un message du président 
de le ublique selon lequel celui- 
cis-se » de l'annonce et du 
début du retrait des troupes vietna- 
miennes du Cambodge, le ministre 
géléeue à la francophonie vient 
d'effectuer une visite officielle à 
Henot et à Ho-ChrMinh- Ville. 

vec la verve qu'on lui connaît, 
M. Decaux a dressé, au cours d'une 

ont ioures le Îf il é les qualités et en plus ils 
sont fi 

cipe 

lent français », & 
rien, déterminé à remédier à cet état 
de fait. 

Une mission française sera 
dans le envoyée en janvier à Hanoï 

but d'étudier {a possibilité de dou- 
bler la durée des émissions télévi- 
re ce qui permettrait de diffuser 

programmes français. D'ores et 
déjà, la direction de la télévision de 
Hanoï s'est engagée à consacrer à 
l'enseignement du français. 

», t-il 
en rppelant que le Vietsam parti 
5 presque tous les organismes 

seuls Les ; de ci É plus de cinquante ans par- 

‘rangs le groupe terroriste auquel 
appartient Al Zomar Île gtoupe 
Abou Nidal] er en a condamné les 
activités terroristes », N 5 

A Paris, le président du Congrès 
juif européen, M. Lionel Kopelo- 
witz, a adressé, mercredi, un mes- 
sage aux chefs d'Etat des Douze 
pour dénoncer la décision 
d'Athènes, qui -sape les fonde- 
ments de la lurte. des Etats eurc- 
péens contre le terrorisme ». D ag - 
pelle que la Grèce n'a pas ratifié le. 
convention européenne sur la lutte, 
contre le terrorisme. Selon le mes 
sage, “la comparaison homeuse 
Jaite par le ministre grec de la jus- 
tice;, M. Vassilis Rois, entre un acte 
de résistance contre les naxis et un 
acte de barbarie qui consiste à atfa- 
.quer des juifs en prière dans ne 
synagogue’ relève de -l'infamie #1 
mérite la condamnation unanènse ». 

‘M. Rotis avait justifié le rejet de 
la demande d'extradition italienne 

Len déciarant que les ‘acics 
d'Ai Zomar Osama « entralent dans 
le cadre de son combar pour Eindé- 
pendance de sa patrie et relevaient, 
en conséquence, d'une Jurre pour la 
liberté ». “ 

A Washingion, le département 
d'Etat a fait part de sa < profonde 
préoccupation » et jugé < déplora- 
ble» l'explication fournie par 
ministre grec de la justice. — {Rew- 
ser, AFP.) ; DE 
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Selon un premier bilan communi- 
qué jeudi matin 8 décembre ATAFP 
Par un journaliste de l'Agence armé- 
nienne de presse, environ trente 
mille personnes Ont trouvé Ia mort 

. dans le MA tremblement de terre 
! qui s'est uit mercredi 
nord de l'Arménie. ne 
rade que M. Gorbatchev 

regagner précipitam- 
. ment l'URSS en écourtant son 
séjour aux Etats-Unis, le chef du 
fouvernement soviétique, M. Nico- 

- Ier Ryjkov, nommé à la présidence 
d'une commission spéciale du 
bureau politique chargée du séisme, 
est arrivé jeudi matin à Erevan Ü 
see notamment aCCOMPagné de 

Nikolaï Slionnkov, membre du 
ue politique et président de la 
commission sociale et économique, 

: et du général Dmitri lazov, ministre 
de la défense. 

La terre a égelement trem tremblé du 

côté turc de la frontière et l'on signa- 
lait au moins cinq morts dans la 
région de Kars.. 

Les informations dont AT dispo- 
sait jeudi en provenance d l'Arménie 
éient encore très fragmentaires. 

* Moscou 

de cinquante mille habitants, où 
avaient, de plus, été accueillis des 
milliers de réfugiés arméniens 
fuyant la République voisine 
d'Azerbaïdjan à la suite des récents 
affrontements interethniques. I 
semble que la localité ait été entière 
ment détruite. BE 

Les villes de Kirovakan 
(160000 habitants), Leninakan 
(200 000 habitams) ns S: on 
ont épalement été d 
taïnes sources faisant état de des 
He à 30 ou 40 %. Toujours 
sel témoignages, plusieurs 
quartiers neufs de Leniralan, come 
posés d'immeubles de plus de dix 
étages, ont été détruits et des hôpi- 

établissements taux, des scolaires, 
qui étaient de monde en fin de 
matinée, à où s'est produit le 
séisme, se sont totalement effondrés. 
Nr secousse a été ressentie dans 

large périmètre, ÿ compris à Tir 
dis, capitale de la Géorgie voisine, 
La capitale arménienne, Erevan, a |.| 
également été seconée, des maisons 
y sou lérardées, mais aotune nest 
détruite. On affirme à Moscou 
la centrale nucléaire sitnée à 25 
mètres de la ville n'a pas souffert. 
mare Roque ds sure 

le ministre soviétique des 
Edouard Chevard- 

nadze, à convoqué quelques journa- 
lies et, leur avoir annoncé 
que M. Gorbatchev regagnait 
; , leur a notamment déclaré : 
« Le secrétaire général m'a 
demandé de vous informer que la 

. Transcaucasie a fert d'un trem- 
re de re, d'une era gra- 
viré. {1 a reçu des PE for- 
mations selon lesquelles en 
République d'Arménie des milliers 
de Soviétiques sont morts. » «Il 
s'agit d'une ierrible tragédie non 
seulement pour le peuple arménien 
mais pour tout le. sn soviéti- 
Lt Lt er +», a poursuivi d'une voix gave 

que | 
le rem pure pee 

Les séismes 
.  kesplus meurtriers 

2 . + : 
des vingt dernières années 

+ © 31 mai 1970 : an Pérou, le long: 
de la côte du Pacifique, 
66 000 morts. 

e 23 décembre 1972: à Mane- 
gua (Nicaragua), 12 000 morts. 

e 11 mai 1974 : dans le snd-onest 
de La Chine, 20 000 morts ? 

© 4 février 1976 : au Guatemala, 
22 800 morts, 70 000 blessés. 
… @28 juillet 1976: daus le nord- 
est de ta Chine, Tangshan, ville 
industrielle d'un million d'habitants, 
est entièrement rasée. Un bilan offi- 
ciel fair état de 242 000 morts, mais 
leur nombre est estimé à 700 000 
par les experts. 

-- © 16 août 1976: davs l'ile de 
Mindanao (Philippines), 
4.000 morts. 

.@ 24 sovembre 1976 : en Turquie 
‘orientale (province de Van), 
- 3720 morts 

© 16 septembre 1978 : dans l'Est 
‘irasien, dens la ville de Tabas et ses 
environs, 25 000 morts. 

© 19 septembre 1985 : à Mexico, 
40 000 morts selon des estimations 
officienses. 
Le tremblement de terre qui vient 
de se produire Arménie est le 
plus meurtrier qui se soit produit en 
URSS depuis des décennies. Le 

- séisme de Tachkent (Ouzbékistan) 
en février 1966 a rasé une bonne 
partie de la ville mais n'enrait fait 
.qu'enc divaine de morts. Quant au 
“wemblement de terre qui a ravagé 
Achkhabad (Turkménie) en oci0- 

- bre 194$, personne n'en a Fe bn 
mais des informations ont fini 
filtrer: 60 à 70% des gel Le] 
150 000 habitants auraient êté 

. Situées en 

dans les régions les plus touchées au 
nord de l'Arménie 8 degrés sur 
l'échelle de Richter. La plupart des 
observatoires avancent cependant, 
pour leur des estimations 

7 et 6,9 sur la même 
échelle. L'Agence Tass a, de son 
Ets indiqué que le séisme était le 

important survenu dans ke Cau- 
D 

e Appel du Secours populnire 
Le Secours populaire 

français sppèlle à te solidarité pour 
les victimes du tremblement de terre 
ui vient de se produire en Arménie, 
indique. jeudi matin un communiqué 
de cett# organisation. Le Secours 
populaire ajoute qu'il effectue des 
démarches auprès des autorités de 
l'URSS pour que l'aide puisse attein- 
dre les familles éprouvées. 

* Les dons sont reçus au SPF, 9 
11, rue Froïssast (75003 Paris) — 
CCP 23-33 S Paris (ou dans toutes 
tes fédérations et comités] Maquer: 
« Arménie ». k 

L’Arménie et toute la région du 

une zone sismique. Mais les trem- 

Risk », le professeur 
Cinna Lomnitz ne cite pour l'Armé- 
nie que rois gros séismes : à Ere- 
ven on 804 ot en 1676 et sans 
précision du Heu en 1840. 

Caucase sont incontestablement 

LE VIN NOUVELLE VOGUE. 

Un endroit agréable 
pour découvrir vins 

connus et méconnus. 

Au rez-de-chaussée. 
Une étonnante sélection | 

de petits vins de pays. 

Nous vous rappelons 
que nous pouvons 

vous conseiller et livrer E 
vos choix à domicile. F 

"RSS de GÉORGIE- 

Mais il ne faut pas oublier que la 
région touchée par le tremblement 
da terre du 7 décembre est située 
dans une vaste zone qui comprend 
la Turquie, la Syrie, l'Iran, l'Afgha- 
nistan et qui constitue un véritable 
nœud où se retrouvent de nom- 
breuses faïles et contraintes. 

Tout d'abord, l'Afrique monte 
vers l'Eurasie. Ensuite l'Arabie 

Un nœud de failles et de contraintes 
s'écarte de l'Afrique en pivotant 
vers le nord-est. Enfin, l'inde 
s'etforce de télescoper l'Asie. 

Tous ces grands mouvements 
produisent un réseau extrémement 
complexe de failles qui jouent et 
rejouent. La plus meurtrière est 
sans nul doute la faille nord- 
anatolienne qui a tué plusieurs 
dizaines de milliers de personnes 
depuis 1939. L’axtrémité est de la 

Le tremblement de terre en Arménie aurait fait 30 000 morts 

ereuss 

faille nord-anetolienne se perd vers 
l'Arménie. De même le nord de 
Firan, pavs sismique s'ü en für, 
confine à la région touchée le 

Il manquait une librairie 
à la place de la Madeleine. 

31, ploce de la Madeleine. 

Millésimes, livres, revues, accessoires, services. Ayez soif de modération. 

Nicolas Madeleine ouvre 
le 8 décembre. 

Au 1*é 
La librairie avec les 
meilleurs livres et revues 
sur le vin. À acheter 
ou à compulser. 

Au rez-de-chaussée. 
Une impressionnante 
collection de vins 
de France et d’ailleurs. 

A la cave. 
Des millésimes depuis 
1900. 

Les députés estoniens 
bravent de nouvean 

… Moscou 
Le Parlement de la République 

d'Estonie a lancé un nouveau défi au 
Kremlin en s'arrogeant pour la 

fois un droit de veto sur les 
lois votées à Moscou. Par 150 voix 
contre 91, les députés cstoniens se 
sont prononcés mercredi 7 décembre 
à Tallin en faveur du maintien d'une 
décision en ce sens adoptée le 
16 novembre à une majorité écre- 
same. Par ce voie, ils rejetaient Les 
amendements constitutionnels _pro- 

és par Moscou. Le chef du 
Kremhs. M. Mikhaïl Gorbatchev, 
avait déclaré que certe initianive 
était siotelement inadmissible », 

elle n'avait - aucune 
Joe à & de Loi - et qu'elle n'était 
pas conforme à la Constitution” 

Selon un journaliste estonien, 
Andres Raid, le vote de mercredi a 
fait suite à un débat de plus de trois 
heures retransmis par la radio dans 
toute la République. Après la lec- 
ue d'un projet de «résolution 

ubiique Etat de La 

Er 26 novembre du Soviet 
Re de l'URSS et « à celles de 
son présidium », une discussion 5'est 

pour comester celte der- 
phrase. La résolution finale- 

ment doée prévoit l'a adoption pour 
formation - du décret du prési- 

dium, Elle prévoit également la 
création d’une commission qui, sous 
la présidence du premier secrétaire 
du Parti communiste estonien, M. 
Vaino Valyss, sera chargée de pré- 
parer une nouvelle Constitution 

je « conformément au décret 
adopté par le Parlement soviéti- 
que ». Le Parlement de Tallin a par 
ailens voté un nouveau texte Stipu- 

que l'estonien est la langue 
dEuid de la République. — {Reuler, 

tri muumi mu 
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CARITA 
VOUS INVITE À UNE 
CROISIÈRE BEAUTÉ. 

ESCALE APRÈS ESCALE, DÉCOUVREZ L'UNIVERS 

BEAUTÉ CARITA SIGNÉ ANDRÉE PUTMAN-ECART. 
CARITA, 11 RUE DU FAUBOURG SAINT-HONORÉ, PARIS. 
DU MARDI AU SAMEDI, DE 9 H À 9H. 
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Un entretien avec M. Lech Walesa 
« La victoire n'implique la conquête ni de ce parti communiste 

ni de ce gouvernement, mais une autre répartition des structures » 
Fnviés par le président Mit- 

terrand à l'occasion du quaran- 
tième anriversaire de le Décla- 
ration universelle des droits de 
l'homme, les deux Prix Nobel 
de la paix Andrer Sakharov et 
Lech Walesa sont attendus ven- 
dredi 9 décembre à Paris. L'aca- 
démicien soviétique, qui reviens 
des Etats-Unis, y sera rejoint 

ner, venant de Moscou, Le for 
daieur de Solidarié sera pour 
sa part accompagné, comme il 
le souhaitait, de deux de ses 

pluralisme éconcmique, social er 
politique. : 

— Pourquoi la «teble ronde » 
Pouroir-opposition ne s’est-elle 
Furelement pes tente ? 
— Parce que, à mon avis, le pou- 

voir n'est pas encore müûr pour de 
vraies discussions entre Polonais. Il 
a'est pas encore prêt pour [a 
réforme. Dans ce pays et dans ce 
bloc, on sent encore le souffle de 
Staline. Aujourd’hui, après le débat 
télévisé, le ir est plus favora- 
ble. Il paraît plus proche de ce à 
Quoi nous aspirons, plus proche qu’il 
ne l'a jamais été (….). C'est seule. 
ment aujourd'hoi qu'il y a une situa- 

télévisé à Été la première impulsion. 
Plusieurs personnes doivent sé res- 
saisir, comprendre et aller de 
l'avant, Des deux côtés. Ce n'est pas 
si rapide, c'est un processus. Bien 
Sûr, nous, on a des idées. On sait 
comment l'accélérer et on va Le 
faire. Ce débat a été une grande 
chose en Pologne. Non pas parce 
que moi j'y ai participé, maïs par 
dose de problèmes qui y ont été 
ebordés. Les millièrs de télé- 
grammes, de lettres — une avalan- 
Che — que j'ai reçus sont sans équi- 
voque. C'est constructif et cela doit 
entrainer une accélération sur le 
chemin de la victoire. Mais que ce 

Comment démoutrez-vous à votre 
base que vous n'avez pas ét 
trompé ? 

— Ce n'est pas tout à fair comme 
ça que ça s'est passé. J'ai mis fin à la 
grève le jeudi. Le lundi j'avais reçu | 
une information de Szczecin (2) : 
is vont encore tenir au maximum 
douze heures, La grève se brise, pré- 
Sident sors, nous de là, on craque. En 
Silésie : viens tout de suite, c’est La 
fin des grèves, sur dix mines il s’en | 
ei plus qu'une, partiellement en 
grève. Evidemment Gdansk tient. Je 
fais traîner les choses de lundi à 
mercredi. Je leur dis : Vous pleurez, 
vous Criez mais vous allez résister. ee ; ee L OS Que à + proches conseillers, Le professeur 7 h soit bien clair : cetic victoire n'impli- jeudi " “x Bronislaw Geremek, et le secré coment Pare due ie vase Pre Que la conquête ni de ce parti com deu” M fur due 1 y mt D Este és taire général du club des intel.  — e4{ j'y vais avec Geremek, — parce MUISIE m de ce gouvernement, que j'avais une autre solution ? lectuels catholiques polonais, que Jai cu un débar non censuré, ques “pe Autre répartition des strue M. Andrzej Wielowieski parce que c'est une introduction à ce Ejé de se Mispuñor là prise du Pone La seule r Quoi j'ai ais. qu'on ne rs p en ps = _ sys gé pas, Je n'ai toujours pas voir. Ça, ça nous est interdit : le pôu- décisi ibl 

de notre envoyée spéciale jours pas Contents, ils ne peuvent pas » D'une façon éémocratique, je 
D mp arriere 2 prends donc La seule décision possi- ; ue je suis sai l'ensemi Je ble. Les jeunes qui ne sont au Vois omnquoi. d'après rous, le pou suis satisfait du prétude. courant crient que Wales et trop av a | _ Virus faible, qu'il est trop mou. Ce n'est LE EUR «Le poavoir ge Pa ut ur Pal ps dm — Je me.pose la même question. Rous est nécessaire » j m'avail itiqué m'ont} Prin q ; pa | ceux qui m'avaient critiqué m'ont | 

sion d'un contact avec les autorités. s nf iphdnebt ap Li Ce cted nn ce LS Pour l'instant, je ne peux que vec posroir depuis votre — Dons, rors aviez raison ? 
ler : il semble que cela in 120 mon in à général — Je vais vous donner un autre 
autant le pouvoir que Solidarité et 
moi-m AE Savoir: de boanes fol 
tions avec la France. On peut imagi- 
ner aussi que Le pouvoir désire réel- 
lement une ouverture vers 

l'Occident et que la France peut la 
favoriser. 

…— Je parle à beaucoup de gens 
différems, et. parmi eux, il y 2 des 
gens du pouvoir, des gens dont dis- 
pose le pouvoir. £ 

» Le lendemain du débat télévisé, 
j'ai tenu une conférence de presse à 

exemple : le Je novembre, le pouvoir 
annonce la liquidation des chantiers 
navals Lénine de Gdansk Quasi- 
ment immédiate, un délai d’un mois. 
Cent pour cent des gens sont prêts à | 
se battre. Je reçois des 1as de coups 
de téléphone. J'annonce aussitôt 

: s Sainte-Brigitte à Gdansk. Les plus l'état de préparation à la grève. Je 
» Quant au débat, je n'arrive pas hautes autorités y ont envoyé une n'ai k f croire où Lou pes le temps d'organiser des 

à qu'i a ct qu'il a eu équipe de 2élévision pour Penregis- tiques, il faut 

années, il ne s'était rien 
duit de tel. J'ai de À chance, 
doute cela a-t-l un écho favorable 

trer et leur envoyer immédiatement 
la casserte, C'est une certaine forme 
de contact et de contrôle de ce que 
je fais. Urban (1) a dit qu'il était 
content de cette conférence de 

entamer la lutte. C'est alors que le 
pouvoir annonce qu'on 2 encore 
deux ans devant nous. Des 100 % il 
ne reste peut-être 15% J'ai six 
heures pour commencer la bataille, 

D ee pions. ARRE pormane en Pologne Dose me sire pour procé- aucune chance de rassembler pour 

pourquoi le pouvoir m'a is de Re code es ù eue 0 Lou — Même ce pouvoir-ci ? ler ma décision. Est-ce que les 

celui qui en a pris la décision. I a 
été courageux. 

enregistrée passer la Cassette 
en haut lieu, je ne sais pas à qui. Ils 
.m'ont donc lancé des fleurs pour 

— Nous ne les aimons pas, nous 
leur en voulons, mais ils sont indis- 
pensables. I n'y a pes encore en 
Pologne de gens organisés qui pour- 

jeunes qui formaient ces 15% peu- 
vent être satisfaits ? Non. Mais moi, 
en tant que politicien, aurais-je pu 
décider autrement ? De nouveau la 

A 

DR nr date Polonais igno- ee POS mi 
— Ne crafgnez-vrons d'être rent Ça peut susciter des jalousies, raient sérieusement penser ä gouver. Première réaction des jeunes a été : e 

utilisé comme te sorte d'a ? des soupçons : « C'est une trahison, ner. IL y a des individus. Mais à + Walesa a eu peur, il s'est dégon. î 
que faiil ce Walesa?» Car le l'échelle du pays, cela ne suffit pas. Jé, ras le bol >. Mais après ils ont : — Je ne me suis jamais laissé 

manipuler et je ne me laisserai 
jamais manipuler. Je n'ai jamais 
trahi et je ne trahirai pas. Ni pour 
des honneurs ni sous peine de châti- 
ment. Ces vérités simples, je consi- 
dère que je les ai suffisamment 
prouvées depuis des années. Où que 
je me trouve, je lutterai pour réaliser 
toutes les aspirations de La popula- 
tion polonaise, c'est-à-dire les idéaux 
de Solidarité : La liberté fondé sur le 

Ce Lors « de la los, 

GERARD 
DEPARDIEU 

de la poigne, du ton. 

Ces Lettres volées sont charmantes et déchirentes, humbles et subki- 
mes {...). Ce n'est pos un romen. Nen, maïs c'est une vie. Depardieu est un 
auteur. Simplement, Dieu merci, il ne le sait pas. 

contenu n'est pas connu. Et le pou- 
No ms face Je rad dem ke 
passé, le pire serait si le pouvoir me 
louañ. Je me trouve donc dans une 

— Mais, malgré ce nouvesn trai- 
tement auquel vous avez droit, 
concrètement, le situation politique 
est bloquée ? 

— Non elle n'est pas b , 
malgré les apparences. Le 

LS 

Bemord Pivot, Apostrophes 

C'est un long processus avant que 
celui qui a le meilleur programme 
puisse diriger Le pays. 

— Vous dites souvent que le plu- 

au système pluraliste. Pour mieux 
vous expliquer, vous voyez mon 
chien : il est 1à toute la dans 
son chenil. Quand je le L le soir, 
il n'arrive pas à prendre le virage et 
il se tape parfois la tête contre le 
raur, tellement il est content et court 
vite. C'est pareil pour les gens. 

ils sont restés en cage et 

— C'est pour l’auniversaire de la 
Déclaration des droits de l’homme 
que vous allez à Paris. Qu'en 
attendez-vous ? | 

— Pour moi, cette rencontre est 

chir sur leur application plutôt que 
d'en créer des nouveaux. Pas très 
content d'être invité à cette rencon- 
tre, mais je n'espérais pas partir, et 
j'ai donc eu très de temps, je ne 
suis pas A Paris, je serai 
davantage Prix Nobel, je ne vais pas 
beaucoup mettre l'accent sur la 
situation en Pologne. Car elle est 

choses se dessinent. Îl faut que 
j'aborde le moins possible les 

M. Jean-Pascal Delamuraz président 
de la Confédération en 1989 

Le Parlement helvétique a élu, fe 
mercredi 7 décembre, par 201 voix 
sur 220, M. Jean-Pascal Delamuraz, 
radical et chef du département fédé- 
ral de l'économie publique, prés 
dent de la Confédération pour 1989. 
Chacun des sept membres du gou- 
vernement occupant Cette fonction 
te ue à tour de rôle. il succé- 
dera . QOuo Stich, socialiste, 
chef du département des finances. 

Jean-Pascal Delamuraz a la 
tation d'un es Poltsien 
vronné, ce Lausannois de cinquante- 
deux ans est rapidement devenu Fun 
des ténors de j’influent Parti radical 
du canton de Vaud, à peine ses 
études de sciences politiques termi- 

[l Re on er or pr 
sa région d'origine, d'a comme 
(ae (maire) de Lausanne, puis 
comme membre du gouvernement 
cantonal vaudois, avant d'être 
en 1984, au Conseil fédéral à 

Jean-Fronçois Josselin, Le Nouvel Ohbservoteur 

La fièvre, la tendresse, lo violence, lasolitude, lo peur de la folie, le besoin 
de La fobie. Lo poix, le goût. Un être humain, bref, un acteur. 

Erik Orsenno, Paris-Mlatch 

Ardent défenseur de le langue fran- 
çaise e1 partisan éclairé du libéra- 
lisme, if s'efforce de mettre son 
pragmatisme au service de l'écono- 
mie helvétique qu'il dirige. 
Un peu plus controversée pourrait 

apparaître l'élection de M°* Elisa- 
beth Koppe également radicale et 
ministre la justice, à ln vice 

à 
meri dans l'affaire de blanchiment 
de narco-dollars dite « Ja connection 
libanaise ». 1 n'en a rien été, et 
M Kopp 2 &€ élue per 165 voix 
sur 214 bulletins valables. 
Agée de cinquante-deux ans, pre- 

mière femme à siéger depuis quatre 
ans eu gouvernement bel: ue, 
M= Kopp devrait aussi devenir, en 
1990, la première présidente de la 
Confédération, 4 moins que les acti- 
vités contestées de son mari ne 
connaissent de nouveaux rebondisse- 
mens, qui pourraient Jai porter 
ombrage. 
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Politique 
Le gouvernement et les conflits sociaux 

«Nous avons sous-estimé la désespérance du secteur public » 

Rocard devant le bureau exécutif du PS affirme M. 
M. Michel Rocard a brossé 

un tableau de la situation écono- 
mique devant le bureau exécutif 
du Parti socialiste, le mer- 
credi 7 décembre. Les dirigeants 
socialistes avaient émis le sou- 
baïit. la semaine dernière (le 

Monde du 2 décembrel, que le 
premier ministre vienne dialo- 
guer avec eux, comme il s'était 
engagé à le faire une fois par 
mois, et leur décrire les perspec- 
tives de son action à moyen 

terme. 

M. Rocaré s'est employé 
davantage à expliquer ce qu'il 
avait fait qu'à décrire ce qu'il 
entead faire à l'avenir. 

Pour le premier ministre, la situa- 
tion économique est. certes, « relari- 
vement favorable », mais «de 
lourdes menaces subsistent, et le 
gouvernement «ne peut étre que 
prucen: -. M. Rocard, sans citer de 
nouveau l'échéance de quinze ou 
dix-huit mois qu'il avait indiquée 
dans des déclarations publiques il y 
a quelques semaines, à justifié, en 
fait. cetie prospective en soulignant 
l'effort d'investissement encore 
nécessaire pour que l'économie fran- 
çaise soit en mesure de répondre à 
une demande accrue, plutôt que de 
laisser celle-ci creuser le déficit 
extérieur. 

M. Rocard s'est prévalu, toute- 
fois. de ce qu'il a appelé un « vérita- 
bie effort - de la part du gouverne- 
ment pour négocier face aux 
revendications sociales. Il a cité les 
divers accords auquel il était par- 
venu, notamment dans les chantiers 
navals, à Air Inter, à EDF et, en der- 
nier lieu, à la RATP. Il a rappelé, 
aussi, que l'évolution des traite- 
ments dans la fonction publique 
avait fait l'objet d'un accord que 

{Suite de la première page.) 

Inutile de dire que les commu- 
nistes, dont l'influence sur la 
CGT n'est pas nulle, n'en ont 
aucunement cure. Sauf à jouer, 
ce qui n'est pas exclu, la politi- 
que du pire, l'important pour eux 
est de garder, aux élections de 
l'an prochain, la maximum de 
mairies : elles sont — qui 
l'ignore ? — les points d'appui 
essentiels de leur puissance. Or 
ils n'y parviendront que si le PS 
leur prête la main. C'est ce qu'il a 
fait au deuxième tour des légisia- 
tives et des cantonales, || est 
naturellement porté à le faire aux 
municipales s'il ne veut pas lui- 
même y perdre trop de plumes, 
quelle que soit l'ampleur des 
désaccords qui, sur presque tous 
les sujets, à commencer par 
l'Europe, séparent les daux 
grandes formations de gauche. 

La partie de bras de fer en 
cours a donc une dimension émi- 
nemment politique. Aussi bien, 
Michel Rocard, délaissant pour 
une fois le bouc émissaire trots- 
kiste, n'a-t-ij pas hésité, à 
l'Assemblée nationale, à s'en 
prendre au PC comme jamais 
premier ministre socialiste depuis 
l'époque lointaine de Paul Rama- 
dier (1) n'avait osé le faire. 
Moyennent quoi, le PC, que le 
succès de Rocard désespérerait, 
se garde bien de voter la motion 
de censure, tandis que les cen- 
tristes, dont beaucoup se sen- 
tent en sympathie avec un 
homme qui le leur rend bien, 
voteront, à la seule exception de 
Raymond Barre, ladite motion. 
Mais attention ! Ils ne l'ont pas 
Signée ni contresigné : madame, 
monsieur, ne voyez-vous pas 
cela change Tout? MR 

Qui peut croire, sérieusement, 
que les Français sont d'humeur à 
se passionner pour de tels 
exploits ? Mais le centre n'en a 
pas le monopole. Le premier 
ministre croit-i par exemple qu'il 
y & beaucoup de nos compa- 
triotes, privés un jour de courrier, 
l'autre jour de métro, dernain de 
vains ou d'avions, pour apprécier 
à sa juste valeur le superbe tra- 
vail d’aiquille, digne de la 
(Ve République, qui lui a permis 
de faire adopter son budget en 
première lecture, en slalomant 
entre communistes et centristes, 
sans recourir aux facktés du 
fameux article 49-3 (2) ? 

L'histoire s’écrit ailleurs 

seule la CGT n'avait pas signé, Au 
total. selon le premier ministre, 
15 milliards de francs en année 
pleine ont été consacrés à la satisfac- 
tion des diverses revendications. 

« Nous avons peut-être sous- 
estimé la éésespérance et la frustra- 
sion du secteur public », a observé 
M. Rocard. Selon lui, ces sentiments 
ue sont pas dirigés contre le gouver- 
nement, mais reflètent un état 
d'esprit général, dé aux critiques 
formulées ces dernières années, de 
divers côtés, contre les fonction- 
naires et les personnels des services 
publics bénéficiant de la garantie de 
l'emploi ou de statuts avantageux 
par rapport à ceux du privé. S'agis- 
sant de la fonction Publique, 
M. Rocard a relevé que les lois 
Auroux, organisant l'expression des 
salariés et la négociation au sein des 
entreprises, ne s'y appliquent pas. Ii 
y à là, selon lui, une piste pour la 
modernisation des relations entre la 
puissance publique et ses agents. 

Fermeté souhaitée 

vis-à-vis du PCF 

Le premier ministre a évoqué, 
dans son exposé, la contrainte euro- 
péenne qui pèse sur la gestion des 
finances publiques dans la perspec- 
tive du grand marché de 1993. Cet 
aspect du problème a été aussitôt 
souligné par M. Pierre Guidoni, 
membre du secrétariat national 
du PS, et l'un des animateurs du 
courant Socialisme et République, 
pour qui on est là au cœur du débat 
politique actuel. Les amis de 
M. Jean-Pierre Chevènement se 
demandent, en effet, s'il est normal 
que le gouvernement accepte, sans 
en remettre en cause les modalités, 
une perspective européenne dont 
M. Rocard lui-même soulignait, il 
n'y a pas si longtemps, les risques 

Les socialistes ont certes beau 
jeu de dénoncer l'impudeur du 
RPR : alors qu'il ne se serait pas 
tiré de la grève des transports 
en 1987, sans l'appui décisif du 
général Hiver, voilè-t-il pas qu'il 
dénonce maintenant l'impéritie 
du pouvoir face au gächis social ! 
Mais ces mêmes socialistes ne se 
rendent-ils pas compte du tort 
que causent à leur image leurs 
querelles de chiffonniers pour La 
mairie de Marsoële et la téné- 
breuse affaire de la Société géné- 
rale ? Ou encore la manière dont 
certains d'entre eux débinent 
dans le dos un premier ministre 
qui doit avoir souvent l'impres- 
sion de monter seul au feu, étant 
emendu que, de toute façon, 
depuis la réélection de François 

Mitterrand, la seule question qui 
compte est de savoir qui, le jour 
venu, lui succédera. 

Pendant ce temps, le prési- 

quel état aborderons-nous le 
rendez-vous de 1993 ? I! n'est 
que de constater le peu de placs 

C'est ailleurs que s'écrit 
actuellement l'histoire. Le succès 
de tant d'entreprises, l'évidente 
disponibilité des jeunes, mon- 
trent pourtant que notre peuple 
n'a pas encore mis toutes ses 
ambitions au musée. ll attend 

chassé, en mai 1947, les recmir 
nistes du gouvernement et 
de plan Manbell À la différence de 
coui de Jean Monnet, le 

pour l'Etat, menac£ de + paupérise- 
ion ». 

L'intervention de M. Rocard au 
bureau exécutif est arrivée en plein 
débat sur la préparation des élec- 
tions municipales et sur les rapports 
avec le PCF. Les socialistes réunis- 
sent, le 11 décembre, leurs premiers 
secrétaires fédéraux et les chefs de 
file qu'ils ont désignés dans les 
grandes villes pour faire le point des 
rencontres qui ont eu lieu, au niveau 
départemental, avec les commu- 
nistes. La consigne était de suspen- 
dre toute négociation sur les listes et 
de rendre publique une démarche 
visant à mettre le PCF devant ses 
responsabilités. M. Pierre Mauroy 
avait indiqué que les socialistes 
jugeraient, le 11 décembre, de l'atti- 
tude « globale » du PCF et décide- 
raïent de la conduite à adopter pour 
la suite. 

Le premier secrétaire a déclaré, 
mercredi matin, sur France-Inter, 
qu'« il y a, aussi, un service mini- 
mu de la gauche - et que, face au 
comportement des communistes au 
Parlement et sur le terrain social, 
« il ne peut pas être question de dis- 
cuter de la constitution de listes 
communes ». Les socialistes s'inter- 
rogent, cependant, sur l'évaluation 
de l'attitude communiste et sur la 
position à adopter dans les prochains 
jours. 

M. Lionel Jospin est intervenu à 
ce sujet au bureau exécutif, pour 
souhaiter que la rencontre nationale, 
à présent acceptée dans son principe 
par le PCF, soit l'occasion d'une réue 
nion au sommet, La délégation socia- 
liste étant conduite par M. Mauroy, 
pour exprimer à La direction commu- 
niste des observations et des exi- 
pi de caractère politique géné- 

Le ministre de l'éducation nstio- 
nale estime que les socialistes doi- 
vent accepter de « prendre des ris- 
ques » face à un PCF qui mène, de 
son côté, une offensive multiforme, 
mais qu'ils doivent le faire, comme 
dans le passé, sur une ligne de gau- 
che, sans donner l'impression qu'ils 
envisageraient un renversement 
d'alliance qui n'est pas d'actualité. 
Pour M. Jospin, en effet, pas plus 
aujourd’hui qu'hier, il n'y a de sotu- 
tion de rechange centriste. 

M. Laurent Fabius s’est exprimé 
dans le même sens, en estimant qu'il 
faut «tendre la corde» avec le 
PCF, mais il a observé que cette tac- 

EN BREF 

© M. Lamassoure : M. Barre 
n'engage que lui-même. — 
M. Alain Larmassoure a déclaré, mer- 
credi 7 décembre, que le vote de la 
motion de censure « fixera mieux les 
comours de la majorité et de l'oppo- 
sitions et emanifestera l'union de 

FUDF, ceux qui auront voté le cen- 
sure. » Précision donnée à l'intention 
de M. Raymond Barre, qui a décidé 
‘de ne pas voter cette metiers 
«M, Barre vaut son à 
ajouté M. Lamassoure, # en a pr 
aventages et les inconvénients. 
n'engage que lui-même et n'engage 
pes l'UDF. » 

© Me Gisèle Moreau: lo PCF 
ane souifle pas sur fe fous. — 
A l'occasion d'un point de presse, 
mercredi 7 décembre, M Gisèle 
Moreau, membra du secrétariat du 
comité central du PCF, a affirmé que 
son parti « ne Souffle pas sur le feu » 

publics, qui serait «une afteinte au 
droit de grève ». 

© M. Mégret : déliquescence. 
— M. Bruno Mégret, délégué générat 
du Front national, a estimé, mer- 
creci 7 décembre, que la situation 

aucune initiative ds fond et a abusé 
l'opinion par des coups médistiques 
comme les camions militaires». De 
même, M. Mégret critique le compor- 
tement de l'opposition «qui n'a pas 
su poser les problèmes et s'est 
Sanerieid'une- mation ds cmihrs 

risoire par rapport aux pro- 
bièmes ». di # 

tique implique que les socialistes 
soient prêts à aller jusqu'au risque 

uitime, qui serait de généraliser les 

« primaires » avec les communistes 

au premier tour des élections muni- 

cipales. Or M. Gérard Le Gall, 

membre adjoint du secrétariat natio- 

nal, chargé des élections, a observé 
que cette situation pourrait avoir un 

effet de - désrabilisation », dont le 
PS aurait à souffrir. Certaines anz- ” 

lyses montrent qu'une évolution de 
ce type pourrait coûter plus cher au 
PS qu'au PCF en municipalités per- 
dues. 

M. Rocard s'est déclaré d'accord 
avec MM. Jospin et Fabius pour 
considérer que l'épreuve de force 
avec le PCF doit être affrontée sans 
faiblesse. Plusieurs questions se 
posent, néanmoins, dans l'esprit des 
socialistes. Eo premier lieu, il s’agit 
de savoir quels doivent être 
l'ampleur du débat avec les commu- 
nistes et l'objectif visé. M. Jean 
Poperen a souhaité que soient posées 
aux communistes les «questions 
essentielles » de leur attitude Face 
au gouvernement. Que signifie, par 
exemple, le fait qu'ils excluent de 
voter La censure? N'est-ce pas la 
preuve qu'ils ne peuvent se COMpor- 
ter face au gouvernement comme 
s'il s'agissait d'un gouvernement de 
droïte, bien qu'ils semblent parfois 
affirmer le contraire ? 

En deuxième lieu, les socialistes 
peuvent-ils prolonger Le blocage des 
négociations municipales jusqu'à 
leur convention nationale des 14 et 
15 janvier ? N'est-ce pes prendre un 
gros risque que de s'imposer un tel 
retard dans la campagne ? Les res- 
ponsables locaux du PS ne seront-ils 
pas tentés de devancer les décisions 
nationales dans un sens ou dans un 
autre ? 

Les socialistes sont à peu près 
d'accord pour considérer que le rap- 
port des forces, au sortir de 
l'épreuve des conflits sociaux, ne 
leur est pes défavorable et que le 
moment est venu de tenter de tirer 
l'avantage politique maximum de ja 
situation en mettant le PCF au pied 
du mur. Mais l'incertitude demeure 
sur les intentions des communistes 
et sur leur détermination éventueile 
à jouer, de leur côté, de l'arme de 
dissuasion que représentent les 
alliances municipales. 

PATRICK JARREAU. 

© L'Association des démo- 
crates se structure. — Fondée par 
MM. Michel Durafour et Thierry 
de Beaucé « pour rassembler les 

8 publié, mercredi 7 décembre, la 
liste de ses quatre-vingt-qui inze délé- 
gués désormais opérationnels dans 
soixante et onze départements : 
trente-quatre élus locaux, treize 
on hate tete nt 
rante et un membres de professions 
libérales. Le conseil d'administration 
de l'association regroupe les neuf 
ministres non socialistes du gouver- 

tion se trouve au 31, rue de Tournon, 
Paris-6.. M. Durafour a précisé que 
cles promiers contacts avaient été 

Les longues et dures grèves 
des P er T puis de la RATP ont ici 
réveillé des interrogations, là rat- 
lumé les polémiques sur l'éven- 
tuelle instauration d'un «service 
minimum » qui éviterait la paraly- 
sie totale des services publics 
lors des conflits sociaux. 

A l'Assemblée, M. Jean-Pierre 
Soisson, ministre du travail, de 
l'emploi et de la formation pro- 
fessionnelle, a fait savoir fle 
Monde du 5 décembre) que le 
gouvernement déposerait au 
printemps prochain un projet de 
loi propre à assurer à la fois le 
respect du droit de gräve at la 
continuité du service public. Du 
côté des syndicats, ia perspec- 
tive de l'instauration d'un service 
minimum suscite, dans le meit- 
leur des ces, un scepticisme et 
une inquiétude quelquefois par- 
tagés par certains socialistes, en jit des ht que les 

conflits font passer au gouverne- 
ment. 

Le débet n'est cependant pas 
nouveau. Et la voie qui pourrait 
conduire à l'instauration d'un tel 
service minimum là où il n'existe 
pas encore n'est pas inexplorée. 

C'est ainsi que, en juil- 
let 1987, au plus fort de la coha- 
bition, le Conseil constitutionnel 
saisi per les députés socialistes 
{dont M. Delebarre) à propos de 
la ki portant diverses mesures 
d'ordre social, qui contenait la 
fameux camendement Pelchat- 
Lamassoure à, s'est prononcé sur 
le sujet. 

grève des aiguilleurs du ciel, cet 
amendement s'était progressive- 
ment métemorphosé et amplifié 
au point de créer le risque 
d'atteintes au droir de grève. 

Le Conseï constitutionnel, qui 
avait annulé ces dispositions, 
avait assorti sa décision (28 jui- 
let 1987) de considérants de 
principe qui balisent très claire- 
ment le chemp du possible en 
matière de continüité du servica 
publie : «Aux termes du sep 
tième alinéa du préembule de la 
Constitution du 27 octo- 
bre 1946, confirmé per celui de 
Ja Constitution du # ocro- 
bre 1958, cla droit de grève 
s'exerce dans le cadra des lois 
qui le réglementent » : |...) en 
édictant cette disposition les 
constituants Ont entendu mer- 

Quer que le droit de grève est un 

Au cours des questions d'actualité 
à l'Assemblée nationale, le mer- 
credi 7 décembre, le ministre des 
transports et de la mer, M. Michel 
Delebarre, a affirmé que l'accord 
signé le jour même par quatre syndi- 
cats de la RATP (à l'exception de 
la CGT) était « le témoignage de la 
volonté de dialogue et de négocia- 
tion du gouvernement ». 

Le ministre a estimé que cet 
accord traduit « un souci d'équilibre 
au plan économique et social : du 
point a Le ii De ; dpt 
respecte les générales k 
cables à la politique salariale du 
secteur public, qui ont permis. 
depuis 1983, de rompre avec l'infla- 
tion et de contribuer au redresse- 
ment de notre pays. Au plan social, 
il comporte des avancées significa- 

Le service minimum 

Les voies du Conseil tan 

M. Delebarre : «La sagesse etla raison» 

Principe de valeur constitution- 
nelle, mais qu'il a des limites, er 
ont habiité le législateur à tracer 
celles-ci en opérant Ja coca 
tion nécessaire entre [a défense 
des intérôts professionneis, dont 
1e grève est un moyen, et la sau- 
vegarde de l'intérët générai, 
auquel la grève peut être de 
nature à porter atteinte (.); en 
conséquence, |...) il est loisible 
au légistateur de définir les condi- 
tions d'exercice du droir de grève 
et de tracer la limite séparant les 
actes at les comportements qui 
constituent un exercice licite de 
ce droit des actes et Comporte- 
ments qui en consütuergient un 
usage abusif ; (..} dons le cadre 
des servicas publics, la racon- 
naissance du droit de grève ne 
saurait avoir pour effet de faire 
obstacle au pouvoir du légisk 
teur d'apporter à ce droit les lirru- 
rations nécessaires en vae 
d'assurer ls continuité du service 
public qui, tout comme le droit 
de grève, a le caractère d'un 

nella: L.} cas limitations peu- 
vent aller jusqu'à l'interdiction du 
droit de grave aux agents dant La 

éléments du service dont l'inter- 
suption porterait afteinte aux 
besoins essentiels du pays. » 

Ainsi, l'extension à d'autres 
secteurs que l'audiovisuel ou {a 
navigation aérienne du service 
miumumn ne devrait pas poser au 
pouvoir socialiste, riche des inc 
cations qu'il à lui-même obte- 
nues lorsqu'il combartait les 
créations législatives de ta droite, 
de difficuités majeures. 

Reste que la prabläma com- 
porte bien sûr d'autres aspects 
complexes. Techniques, d'abord, 
comme n'a pas manqué de le 
souligner ces derniers jours ls 
direction de la RATP. Syndicaux 
aussi, sinon surtout. Car, aussi- 
peradonal que cela puisse parai- 

Peuvent être en mesure d'obte- 
nir, gérer et faire reconnaître par 
les personnels les campensations . 
et le renforcement des dispositifs 
de négociations qu'appelerait . 
nébemairement uns tale év0 
ton vers la service minimum 
généralisé dans les services 
publics vitaux pour La population 

et l'économie. 

MICHEL KAJMAN. 

tives pour les salariés de la 
 RATP». 

M. Delebarre a égalemem souli- 
gné le fait que le protocole d'accord 
comporte des dispositions générales 
qui permettront de maintenir le pou- 
voir d'achat des salaires au cours de 
l'année 1989. « Z{ prévoit, en oùtre, 
des mesures parriculières qui 
contribueront à améliorer la situa= 
tion indiciaire des agents de la 
RATP et des dispositions qui vont 
rendre possibles l'accélération du 
déroulement des carrières en tenant 
compte des efforts de formatian.et 
de qualification des saleriés,» Le 

‘ ministre des transports s'est réjoni . 
du fait que « la sagesse et la raison. 
l'emportent mairienant rapide. 
ment », 
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des services 

ceux du titre IV.reltifs aux 

: l'examen de ce a duré 
D ue un done -ffaires 
M. André Méric, secrétaire 

luimême, ancien sénateur, le secrétaire 

ne 
î arte quarmmte 

avant 

d'Etat a plaidé 
ses anciens 

ton. M. Evin a souligné cette 
disposition, 2; vÉe conseil 
des ministres du 13 et, adoptée 
par le bre 
dernier, er dont les textes d'applica- 
tion, actuellement soumis à l'exa- 
men du Conseil d'Eta 
publiés au Journa/ au plus” 
tard le week-end prochain, va 
appliquée très rapidement. Les pre- 
nmers versements pourront interve- 
air à la Sn du mois de décembre, 
sous forme d’avances. Les orga- 

pour accompegner 
insertion se mettront en place au 

début de 1989. Le D de la 

Pierre Chevésement a voulu les apaiser 
en affirment que cette déflation ne met 
pas en cause ls valeur opérationnelle de 

- nos forces. 

ment de qualifier de maître 
d'œuvre Pour ne 

d'un partanaire-concurrent 

pérer sur un même produit à par- 
tir des offres ae qu'elles 

envisagé présenter 
POUR, Orne te radar du 

a 

‘ gouvernement de ; tenir aucun 
ion des relations 

Coopération franco-française 
sur le radar du Rafale 

Au conseil des ministres 

7. Anais de Luxembourg 
Les sénateurs adoptent les crédits de la défense 

Le Sénat a mercredi Pre Las 2ère, E lodt 

gore. Si les crédits inscrits an titre M, destinés aux 

moyens (fonctionsement), d'un moutent de 
E milfand et 70 millions de francs, ont été repomsés,  £ 

interventions ce 

iée par le lorant PAssemhlée nafi 

male pour que ce buiget ne soit pas rejeté {le Monde daté 

tion militaire » ; et de sh È 

soviétiques ne comporte-+- gs 
de « grands % ke 
an SÛRSS par rapport À sa né 

_ De leur côté, Jes sénateurs commu 
nistes ont en vain lenié de réduire, 
voix d’amendements Ce rponms) 

au 

compte de l'évolution S joal 

Répondant aux intervenants, 
M. Chevènement a affirmé : « Notre 

de URSS ne sera pes plus avancée, La- 
France se doit de maïntenir sa force de Hosni 

ANNE 

sociétés, qui sont en compétition 
dans bien des secteurs da l'élec- 
tronique de défense, ont travaillé 
ensembis sur les radars du 
Mirage-2000 et du Super- 
Etendard. Mais le programme du 
radar destiné au Rafale, qui 
devrait être conçu à parti du 
proist RDX de Thomson en y 
intégrant des éléments de 
l'Antilope-60 de ESD, est parti 
cukièrement ambitieux sur le plan 
technologique et financier. Le 
GIE, qui devrait &tre créé dans 

éventuels, à 
d'autres sociétés 
dans le cadre d'un rapproche- 
ment avec le radar de l'avion 
européen EFA. 

Un demrième 

prototype 
L'annonce de certe opération 

intervient alors 
que le ministre de la défense a 
décidé de commander un 

iè prototype du Le 
qui permettra concevoir la 
version destinée à l'aéronavale. 

En une dizaine de jours, donc, 
M. Chevènement vient de tran- 
cher un double dossier plus que 
délicat. Primo : il impose à l'étet- 
major de la marine, qui n'en vou- 
lait pas si tôt, le choix d'un 
Rafale embarqué sur porte- 
avions et satisfait son construc- 
teur, M. Serge Dassault. 
Secundo : il peut, dans ces 
conditions, désigner, au détri- 
ment de ESD, comme responsa- 
ble du radar de l'avion, M. Alain 
Gomez. 

JL 

“RPR s'est ahstenn et le PCF à voté contre). * Sie 

La « normalisation » de la fédération du PCF du Doubs 

Les « reconstructeurs » tiennent tête 
Ce n'est pas tous les jours f&te 

pour ce pauvre M. Martin ! Membre 
du comité central du PCF et diri- 

t fédéral du Territoire de Bel 
ort chargé d'effectuer la « normali- 
sation » de la fédération voisine du 
Doubs, M. Jean-Marie Martin ren- 
contre quelques difficultés à remet- 

ses « », SUMOILRÉS 
«les Boygues -, dans le droit che- 
min qui V2 vers la place du Colonel 
Fabien. La direction du part ayant 
décidé de regrouper les commu- 
nistes locaux, majoritairement 
Contestataires, «une nouvelle 
fédération» (Je Monde du 16 octo- 
bre). un trio traite l'affaire sur 
place : M. René Le Guen, membre 
du bureau politique, conçoit La stra- 
tégie, M. Alain bi, membre 
du comité central, prépare le ter- 
rain, et son . M. Sean-Marie 
Martin, « va au 2. 

lalassablement, ce dernier passe 
de cellule en cellule. La version offi- 
cielle dit qu’il les reprend les unes 
après les autres. Selon la publication 
régionale interne du PCF, Je Cour- 
rier de Franche-Comté, il en aurait 
déjà vingt-trois à son tableau de 
chasse, Le département en compte 

une centaine, La version officieuse 
affirme, elle, qu'il est mis en mino- 
rité dans La plupart d'entre elles 
mais établit patiemment la liste des 
«bons communistes» qui auront 
droit à une carte en 1989. 

£a attendant, la minorité de cha- 
que cellule fournit à M. Martin la 
structure de base de «la contre- 
fédération » du Doubs, «la vraic+, 
la seule qui sera reconnue, le 
moment venu, par M. Jean-Claude 
Gayssot, membre du secrétariat du 
comité central chargé de l'organisa- 
tion. 

Vendredi 2 décembre au soir, 
M. Martin devait régler son compte 
‘à la section de Seloncourt, une petite 
Bastille regroupent deux cellules, 

M. Zoughebi avait fait « le porte à 
porte* militant et les invitations 
lancées devait assurer le succès de 
M. Martin. Un * camarade » avait 
été chargé de présenter un rapport 
politique, mais son exposé n'a pas 
duré plus de cinq minutes car le 
secrétaire de section, poli mais sus- 
ceptible, s'est vite étonné d'avoir été 
dépossédé d’une tâche qui est logi- 
quement la sienne. Avaitil oublié 

que le 2 décembre est une date pro- 
pice aux coups de force ? 

M. Jean-Marie Martin, dont on 
dit qu'il laisserait Belfort vour diri- 
ger le Doubs, a exposé La ligne offi- 
cielle du rani perdant un quart 
d'heure. Avec mise en garde à 
Fappui. M. Martial Bourquin, chef 
de file des - reconstructeurs + 
locaux, qui n'est pas reconnu comme 
dirigeant fédéral per J'équipe de 
M. Georges Marchais, lui a répondu 
pendant un quart d'heure. Après 
une discussion où on a entendu de 
<« pièfres arguments », SelOD Un par- 
ticipant, M. Martin a réclamé un 
vote. Lui voulait que les présents se 

nt pour ou Contre « la des- 
titution de la fédération », maïs ils 
ont finalement voté pour ou contre 
« le respect des statuts ». Bien que 
triés sur le volet, les « camarades » 
ont donné raison à M. Bourquin par 
dix-sept voix contre six er une abs- 
tation. La «nouvelle fédération » 
façonnée par la direction nationale 
du PCF aura-t-elle un tiers des seize 
cents adhérents de l'ancienne ? 

0.8. 

Président communiste de l'OPAC du Val-de-Marne 

M. Gaston Viens est « remercié » par ses camarades 
M. Gaston Viens, président de 

l'Office public d'aménagement et de 
construction du Val-de-Marne 
(OPAC 94), a présenté, mercredi 
7 décembre, un bilan de sa gestion. 
C'est la dernière fois qu'il s'adressait 
à ce titre aux administrateurs. Prési- 
dent de cet OPAC depuis cinq ans, 
le maire communiste d'Orly et 
conseiller général, qui fut aussi le 
premier ident du conseil 
du Val-de-Marne, a êté débarque de 

|-son poste par son propre groupe. 

F ‘Le Parti communiste et le Confé- 
dération nationale du logement 
(CNL), qui en est très proche, atta- 
quent vigoureusement sa gestion 
mais, dans le même temps, le PCF 
lui demande de prendre une nou- 
velle fois la tête d'une liste pour les 
prochaines municipales. La contra- 
diction n'est qu'apparente. 

Le 10 octobre dernier, inopiné- 
ment, il apprend que le burean de 
son groupe au conseil général a 
décidé de l'écarter du conseil 
d'administration de l'OPAC. « Je 
prends la décision de mon groupe 
comme une sancrion », déclare-t-il 
en séance, et comme «une énjus- 
tice. » M Fait remarquer qu'en Seine- 
Saint-Denis, dont le conseil général 
est lui aussi présidé par on commu- 
niste, «/e président [communiste] 
de l'Office sera réélu sur proposi- 
tion de son pour siéger au 
conseil d'administration et, après 
l'élection des représentants des 

‘| locataires, il sera reconduit sans 
aucun doute à la présidence ». 

Pourtant, selon jui, il gère un pe 
de logements identique, il a hérité 
du même patrimoine, des mêmes 
problèmes, et il les a résolus de la 
mème façon. 

La vraie raison semble donc ail- 
leurs. Seraït-ce parce qu'il a signé 
« l'appel des reconstructeurs » ? 
Serait-ce parce qu'au deuxième tour 
de l'élection présidentielle, la 
appelé vigoureusement à voter 
François Mitterrand ? La CGT est 

Mouvement préfectoral 

thies. 
M. Bernard Gauthier, préfet hors 

cadre, est nommé préfet de La 

Haute-Savoie, en remplacement de 

M. Gérard Deplace, nommé direc- 
teur de l'administration territoriale 
et des affaires politiques au minis- 
têre de l'intérieur. 

[NE le 27 août 1932 à Saint-Galmier 
(Laire), M Bernard Gauthier, nommé re 

la police du N 
Fur. avi hors classe, 

Goma ini Es t chef de Martinique, ut ci 
GE des prétes LPHante Savoie, 
du Calvados (1960-1964). Sous-préfet 
de 1964 à 1969, il fut affecté comme 
administreteur civil au ministère de 
l'intérieur, jusqu'en 1980. Adjoint au 
chef du service des affaires internatio- 
nales du ministère de l'éducation, il réin- 
tégra en 1981, sur sa demande, le minis- 
tèce de l'intérieur. Il est nommé préler 
de police du Nord en mai 1983.] 

CORSE : M. Jean Thisbiemont, 
ë pour la police. 

DETTE Ta police près let au, 
Lrig eus de Le Corse du-Sud et de 
l:'Haute-Corse, en remplacement de 
M. Marcel Pos nommé fer 
Er es pour la police au, Lu 

ei des Bouches-du-Rhône. 
[NS le 12 août 1930 à Paris, 

ancien ien de la paix et commis- 

saire police, M. Jean Thieble- 
mont est entré à l'Ecole nationale 
d'administration le concours 
interne. En 1965, il est nommé 
administrateur civil au ministère des 

transports où il fait toute se Carrière, 
notamment dans le secteur de l’avia- 
tion civile. Il était depuis 1979 chef 

du service des transports interur- 
bains de voyageurs à La direction 
générale des |ranspors intérieurs. 
ormmé en juin 1982 préfet du Lot 

er. en juillet 1985, 6 à la qua- 
lité de la vie, il est de septem- 
bre 1986 préfet hors cadre.] 
DIRECTION DE L’'ADMINISTRA- 

TION TERRITORIALE : 
M. Gérard Deplace. 

M. Gérard Deplace est nommé 
préfet hors cadre, directeur de 
l'administration territoriale et des 
affaires politiques au ministère de 
l'intérieur. 

Né le 1°° mers 1935 à Lyon 
Gérard nommé 

février 1986, préfet hors . 
teur central de la sécurité publique, fl 
est mis fin à ses fonctions le 
23 avril 1986. En novembre 1987, il est 
nommé préfet de la Haute-Savoie. ] 

montée également au créneau contre 
lui. En juillet dernier, elle a mani- 
fest£ « dans son dos » contre la poli- 
tique d'ouverture et La politique 
sociale du gouvernement lors d'une 
visite locale de M. Pierre Joxe. Elle 
manifeste à Orly, mais reste silen- 
cieuse à Sucy où le ministre de 
l'intérieur se rend ensuite. 

Ecanté de l'OPAC, cible de bien 
des attaques indirectes, la logique 
aurait voulu qu'il ke soit aussi des 
municipales. Mais il vient d'être 

Ce guide répond, sous le format 
L le plus réduit et avec un luxe d'astuces 

réélu au conseil général. Facilement. 
Dans les cités HLM. M. Viens sem- 
ble indésirable — du moins tout le 
laisse croire, — mais som parti a 
besoin de ses voix pour garder la 
mairie. C'est pourquoi on aimerait 
bien le voir prendre la tête d'une 
liste dont la composition lui serait 
imposée. L'établissement de La liste 
des candidats constituera à Orly, 
pour le Parti communiste, le pre- 
mier tour des municipales. 

FRANCIS GOUGE. 

LA MUSIQUE 

7282 p. . 
118 planches couleurs 

98F.. 

visuelles vraiment exceptionnel, : 
‘aux curiosités les plus poussées du 
_mélomane comme à celle du futur 
professionnel en mal de pense-bête. 

2 Anne Rey, Le Monde: 

Dr Rwun musee 
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Pour permettre l’adoption du projet de loi | 

| M. Jean Cluzel déplore la faiblesse 
Les centristes n’ont pas participé au vote | 

Politique 

sur le Conseil supérieur de l’audiovisuel | 
Les députés ont adopté dans la nuit du 

mercredi 7 au jeudi 8 décembre le projet 
de loi sur la liberté de la communication. 
Seuls les socialistes ont voté pour. Les 

groupes RPR. UIDF et communiste ont 
voté contre. Les centristes, à l'exception 

de quatre d'entre eux. MN René Coua- 

Le centrisme est ur art difficile : 
à la rhétorique. il emprunte celte 
capacité de signifier le non. 1out en 
sous-entendant le oui : à la peinture. 
ses clairs-obs$curs el ses 1rompe- 
l'œil; à la gymoastique. ses grands 
écarts, ses sauts périlleux et ses 
volte-face : à la politique, enfin. cet 
art unique de transformer 1out cela 
et de le baptiser stratégie. 

Mercredi, dans la nuit, les cen- 
tristes en ont inventé une nouvelle : 
la nor-parucipation active. C'est 
être dans l'opposition sans que cele 
se voiL, se déclarer contre un 1exte el 
surtout ne rien l'aire qui puisse géner 
son adoprion. Position difficile s'il en 
est et que Mi. Jacques Barrot 
(LiDC. Haute-Loire1 s'est employé 
à jusuifier. À l'issue de trois jours de 
débats. riches en péripéties. sur ce 
projer de loi modifiant la loi Léotard 
et remplaçant le CNCL par un 
Conseil supérieur de l'audiovisuel 
1CSA). il lui revenait de dresser le 
bilan des réponses apportées par le 
gouverdement aux exigences de son 
groupe. 

M. Barrot relevait essentiellement 
deux points positifs : le renforce- 
ment des pouvoirs du CSA par rap- 
por à ceux initialement dévolus par 
le texts au svuvernement et l'aide 
accrue à la production audiovisuelle. 
Maïs force lui était de reconnaître 
que les vœux du groupe centriste 
concernant la composition du pre- 
mier CSA n'avaient pas été exaucés. 
Par un amendement. M. Barrot pro- 
posait que le président de la Répu- 
blique nomme trois membres et que 
le président du Sénat et celui de 
l'Assemblée nationale se concertent 
ensuite pour la nomination conjointe 
des six autres membres. Cette dispo- 
sition tendaiL. selon M. Barrot, à 
favoriser un + indispensable 
consensus « entre les Lrois autorités 
chargées des nominations. 

Un sursis 
de dix jours 

« Notre amendement est limité 
dans ses ambitions + avait-il observé 
en le défendant. mais les premières 
désignations seront essentielles. » 
D'elles dépendront. selon M. Barroc, 
l'autorité ou le respect qu'inspirera 
ou non le CSA. « Nous voulons un 
signe et un signe clair que tout est 
engagé pour enterrer la guerre de 
l'audiovisuel » ajoutait l'orateur du 
groupe centriste. 

Le signe ne vint pas. Refusant de 
céder sur ce point, le gouvernement 
semblait au contraire prêt à 
recourir si nécessaire à l’article 49-3 
{engagement de la responsabilité du 
gouvernement) pour faire voier son 
wxtc en l'état, Cela fut dit, tout en 
finesse, par le ministre de la culture 
et de k communication, M. Jack 
Lang: peu importait finalement 
selon lui, - que cette loi soit vorée 
d'une manière ou d'une autre = 
l'essentiel était dans sa pratique. « 7/ 
n'v a pas de solution idéale, ajoutait 
M. Lang à propos de la composition 
du CSA, - l'idéal surgira de 
l'action, de la maturité, de la 
sagesse, de l'expérience. + En bref, 
te gouvernement demandait. avec 
une désarmante assurance, de croire 
sur parole, à ses bonnes intentions. 

Les centristes disparurent alors 
quelques instants de l'hémicycle 
pour préparer leur riposte. En com- 
pagnie de leur président, M. Pierre 
Méhaignerie, venu en cette beure 
lardive er SECOUFS à Son groupe, 
et de M. Bernard Stasi (UDC, 
Marne), M. Barrot rédigea alors un 
petit morceau d'anthologie politi- 
que: -« En l'état actuel du texte, 
annonçait M. Barrot, nous nous pro- 
noncerions contre. Maïs parce qu'il 
J'aut donner le iemps nécessaire à la 
concertation entre le Sénat et 

l'Assemblée nationale, parce que 
nous voulons laisser au gouverne- 
mert la possibilite d'intervenir 
encore. Raus vous accordons un 
sursis de dix jours en ne prenant 
pas part au vote. » Mais. prévenait 
M. Barrot. si ce texte ne connaissait 
pas entreemps de » substantielles 
améliorations -. les députés du cen- 
tre - seraient dans le regret de voter 
contre =. Une façon Finalement 
d'accepter de croire le gouverne- 
ment sur paroles. mais à crédit. 

Neitement plus mécréants 
furenr.en revanche. les orateurs des 
groupes RPR et UDF. M. Louis de 
Broissia (RPR Côte-d'Or) avoua : 
- Je Suis un peu comme Saint 
Thomas. je veux voir, je veux tou- 
cher. Nous ne sommes pas là pour 
privilégier votre bonne foi, mais 

L'audiovisuel français sort-il 
transformé de trois jours et trois 
muts ce débats à l'Assemblée 

nationale ? Même si majorité, 
opposinon et gouvermement ss 
sont chaudement félicités de la 
“ hebte tenue » des discussions 

parlementaires, le texte qui sort 
du Palais-Bourbon est loin de 
résoudre tous les problèmes de la 
télévision nationale. Le gouverne- 
ment a imposé le noyau dur de sa 
réforme : le remplacement de la 
CNCL par un Conseil supérieur de 
l'audiovisuel. 

La nouvelle aurorité de régula- 
tion sera-t-elle moins partisane, 
plus indépendante que les deux 
précédentes ? Centristes et bar- 
ristes, malgré leurs demandes 
répétées n'ont obtenu aucune des 
garanties formelles qu'ils espé- 
raïent arracher. Tout dépendra — 
M. Jack Lang le reconnaît volon- 
tiers — du choix des futurs 
« sages ». La réponse sera donc 
donnés à la fin de l’année, par le 
président de la République et les 

présidents des deux assemblées. 

visuel sera-t-il plus puissant et 
mieux respecté par les acteurs de 
la communication ? |l disposera à 
terme de pouvoirs plus étendus 
que la CNCL ou la Haute Autorité. 
Mais, pour les dix-huit mois qui 
viennent, le gouvernement garde 
la haute main, par voie réglemen- 
taire, sur l'équilibre économique 

pour faire une bonne loi. Er celle-ci 
est médiocre. » 

Quant à M. André Santini (UDF, 
Hauts-de-Seine), il annonça que son 
groupe ne pourrait se contenter 
« d'amuse-gueules +. « {1 aurait 
fallu faire un pas de plus, se ras- 
sembler -, observa+-il. Tout en se 
félicitant du caractère + positif » 
des débats et de la « courtoisie » des 
échanges, M. Santini regretta « que 
des hommes de bonne volonré aient 
été trompés. » 

M. François d'Aubert (UDF, 
Mayenne), qui n'avait jamais caché 
sa satisfaction de voir modifier La loi 
Léotard et avait un moment envi- 
sagé d'entraîner plusieurs membres 
de son groupe vers l'abstention, dut 
convenir quant à lui que le bilan des 
concessions gouvernementales était 

tion de vote, il indiqua : « Pour l'ins- 
tant, presque avec regret. c'est 
non. » 

C'est, en revanche, sans dépit 
apparent qu'au 00m du groupe com- 
muniste M. Georges Hage (Nord) 

UE Mieux Comprendre 

: La dictature de l'Audimat | 
FX 

téi 

rau (Jite-et-Vilaine), Francis Geng (Orne), 
Edouard Landrain (Loire-Atlantique) et 
Michel Voisin (Ain) qui ont voté contre, 

n'ont pas participé au scrutin C’est cette 
uon-participation qui a permis l'adoption 
du texte, Le projet de loi sera discuté 

Le C il érieur de l'audio- ‘ 

‘ plus de soixan 

annonça qu'il voterait contre ce pro- 
jet, « qui ne s'attaque pas à la logi- 
que radio-télé-fric dons la loi Léo- 
tard constituait l'expression la plus 
achevée ». Logique qui fait 
aujourd'hui, toujours selon 
M. Hage, « l'objet d'un certain 
consensus + entre les députés socia- 
listes et ceux de l'opposition. 

Soumis à un scrutin public, le pro- 
jet fut adopté par 279 voix sur 
S31 votants. 

© Composition de Conseil supé- 
rieur de l'audiovisuel (CSA). 
Les députés qui avaient adopté, 

mardi 7 décembre, un amendement 
de M. Michel Pelchat (UDF. 
Essonne} modifiant le projet du gou- 
vernement sur la composition du 
CSA, à La faveur d'une majorité 
numérique d'élus de l'opposition au 

Grands équilibres et petits marchés 
du marché. Lui seul peut apaiser 
la vive concurrence qui règne 
entre les chaînes et la crise qui 
sévit dans le secteur public. Et nul 
ne connaît encore 588 intentions. 

Si aucune das grandes contre- 
dicrions qui perturbent l'audiovi- 
suel national n'a encore été tran- 
chée, nombre de groupes de 
pression ont profité, comme 
d'habitude, des débats parlemen- 
taires pour tenter de conforter 
leurs positions. 

La Direction générale des télé- 
communications a réussi à 
conserver ses privilèges. Le CSA 
n'interviendra pas dans ce sac- 
teur. La séparation entre régle- 
mentation et exploitation est ren- 
voyée à une prochaine et très 

problématique législation. 

Raison 

économique 

Canal Plus a tiré également son 
épingne du jeu. La chaîne payante 
a obtenu, à la faveur d'un amen- 
dement, un assouplisserment des 
règles de diffusion pour son futur 
programme allemand. Mais c'est 
TF 1 qui, dans les couloirs du Par- 
lement, a surtout marqué des 
points. Les responsables de la 
Une ont poussé les députés socia- 
listes à limiter à une seule cou- 
pure les interruptions publicitaires 

moment du vote dans l'hémicycle, 
sont revenus en seconde délibéra- 
tion, aux dispositions initiales. Ils 
ont donc adopté l'article 3 du projet 
de loi. selon lequel le CSA est com- 
pôsé de neuf membres, trois étant 
désignés par le président de la Répu- 
blique, trois par le président de 
l'Assemblée nationale et trois par le 
président du Sénat. Ces neuf mem- 
bres, qui ne peuvent être âgés de 

te-cinq ans, Ont un 
mandat de six ans. renouvelable par 
Dh jous Re ans. Le président 
Lu est désigné le ident 
de la République jp dun 

Le premier CSA comprendra 
trois membres désignés pour quatre 
ans, trois autres pour six ans et trois 
autres pour buit ans. Le président de 
la République, le président de 
l'Assemblée nationale et Le président 
du Sénat désigneront chacun un 
membre de chaque série. 

© Possibilité de saisine du CSA. 
Les députés ont adopté un amen- 

dement autorisant les organisations 
professionnelles et syndicales repré- 

mercredi prochain 14 décembre en com- 
mission nuxte Li 
députés et des sénateurs) et reviendra en 
deuxième lecture devant l'Assemblée jeudi 
15 décembre. Le vote définitif de ce texte 
interviendra d'ici au 22 décembre à 
l'Assemblée. [ 

paritaire (réunissant des 

sentatives de la communication | 
audiovisuelle à saisir le CSA. 

[l 
@e Pouvoirs de sanction du CSA. | 

recours, intérêt à agir. ! 
Les députés ont adopté sans modi- : 

fication substantielle l'article 15 du i 
prajet de loi relatif aux pouvoirs de | 
Éactions du CSA. qui avait été très | 
largement complété par le Sénat. En | 
cas de manquements aux obliga- } 
tions. le CSA peut prononcer à | 
l'encontre des exploirants d'un ser- l 
vice de communication audiovi- 
suelle, la suspension, après mise en 
demeure, de tout ou partie du pro- 
gramme pour un mois au plus: la | 
réduction de la durëe de l'autorisa- ! 
tion dans la limite d'une année ; et : 
des sanctions pécuniaires. 

Un amendement. adopté par les ; 
députés, prévoit que ces décisions : 

dans les téléfilms, feuilletons ou 
documentaires. 

La nouvelle règle convient par- 
taitement à une chaîne qui l'a déjà 
imposée à ses annonceurs. Elle 
gêne par contre considérablement 
ses concurrentes, la Cinq et M 6. 
qui n'ont pas su éviter cette 
manœuvre de dernière minute. 

La Une a tenté aussi de faire 
assouplir la règie qui limite à 
25 % la participation d'un groupe 
au capital d’une chaîne de télévi- 
sion. Une façon pour M. Francia 
Bouygues de contrer les manœu- 
vres de M. Robert Maxwell! sur 
TF 1. Le gouvemement s'y est 
opposé mais a promis de faire 
rapidement évoluer sä pasition. 

D'autres lobbies ont eu moins 
de chance. Les réseaux de radios 
privés ne sont pas parvenus à 
faire reconnaître officiellement 
leur existence. La Cinq et M6 
n'ont pes pu imposer une garantie 
d'accès aux images sportives 
qu'achètent au prix fort Canal 

Plus, TF 1 ou Antenne 2. 

Enfin, les dizaines de milliers 
de télespectateurs, qui s'étaient 
mobilisés avec le Parti commu 
niste pour obtenir la suppression 
de toute coupure publicitaire ont 
dû battre en retraite devant les 
impératifs de la raison économr 
que. 

JL 

seront publiées au Journal officiel. 
Elles pourront faire l'objet d’un 
recours, par le titulaire de l'autorise- 
tion d'exploitation d’un service de 
communication audiovisuelle et par 
le ministre chargé de la communica- 
tion, devant le Conseil d'Etat. dans 
un délai de deux mois à compter de 
Jeur notification. 

Un autre amendement reconnaît 
aux associations de téléspectateurs |_ 
ou de consommateurs, le droit de se 
joindre à l'action déclenchée par le 
président du CSA, en cas de viola- 
tions de leurs obligations par les 
sociétés de programme. 

© Secteur public. 
Les députés ont adopté un amen- 

dement prévoyant que le gouverne- 
ment devra déposer, à l'Assemblée 
et au Sénat. on rapport sur les ana- 
lyses et les propositions relatives à 
l'avenir du secteur public de l'audio- 
visuel. Ce rapport fera l'objet d'un 
débat d'orientation au Parlement 
lors de La première session ordinaire 
de 1989-1990. 

PASCALE ROBERT-DIARD. 

Avant l'examen du budget de la communication au Sénat 

de la création française 
La disparition des émissions 

culturelles ou éducatives à La 16lévi- 

sion constitue un - véritable Munich 

de la culture française », 

s'enflamme M. Jean Cluzel dans son 

dernier rapport annuel déplorant, 

une nouvelle fois, les faiblesses de la 

uction audiovisuelle nationale. 

Malgré l'absence de statistiques fis- 

bles — il souhaite notamment la 

création d'un - observatoire parle- 
mentaire des programmes » du Sec- 

! teur public, — le sénateur centriste 
de l'Allier persiste et signe. Ni le loi 
de 1986 et son mécanisme du 
« mieux-disant culturel» ni la priva- 

tisation de TF 1 n'ont permis la 
relance attendue. Au contraire. la 
forte croissance du volume horaire 
de diffusion qui s'est ensuivie, est 
allée de pair avec une baisse sensible 
de la qualité et une envolée des 
achats de films et réléfils étrangers. 
Antenne 2 n'y at-elle pas consacré 
69,4 millions de francs l'an dernier. 
contre 12,2 seulement en 1980 ? Et 
FR 3, pendant cette méme période, 
n'a-t-elle pas multiplié par dix (53,7 
contre 5,4 millions) le montant de 
ses achats de droits ? 

Cette insuffisance de La produc- 
tion française sur son marché inté- 
rieur, constate M. Cluzel. est encore 
“ aggravée par sor absence quasi- 
sotale sur les marchés étrangers ». 
Le solde de la balance commerciale 
est très déficitaire (350 millions de 
francs d'importation en 1987. par 
exemple. pour moins de 50 millions 
d'exportation} er le France ne repré- 
sente que 1,4 % du volume des 
échanges internationaux. alors que 
les Etats- Unis s'en adjugent 71,4% 
et le Grande-Bretagne, 20,7 %! 
Résulrat, les producteurs français ne 
réalisent en moyenne que 2,5 % de 
leur chiffre d'affaires à l'étranger. 

Ni les coûts hexagonaux de pro- 
duction — ils sont dans La movenge 

européenne ni Finterpénétration de 

la production et de la diffusion à 
laquelle le gouvernement souhaite 
mettre un terme, ne sont en Cause 
selon M. Cluzel Le sénateur cen- 
triste. qui est aussi ke rapporteur dz 
budget de la communication à ka 
Chambre Haute, incrimine plutôt la 
mauvaise préparation des tournages, 
à Forigine des dépassements de 
devis, et le mode de rémtinération 
des ayants droit qui freinent l'essor 
de l'indispensable « marché de 
l'occasion » {la rediffusion). Sur- 
tout, M. Cluzel met l'accent sur 
l'étroitesse de nos marchés d'expor- 
tation : les pays, constate-1-l, Capa- 
bles de payer 300000 F l'épisode 
d'une série à saccès, ne dépassent 
pas la dizaine et deux d'entre eux — 
les Etats-Unis et le Japon — sont for- 
tement protectionnistes. La prodnc- 
tion française, comme ses CONSŒUrS 

italienne et allemande, doit donc se 
cantonner à l'Europe et aux pays en 
voie de développement. 

Les Britanniques, seuls, échap- 
pent à ceue fatalité, grâce à leur 
proximité linguistique et culrureïle 
avec le marché américain. 

Pour remédier à cet état de Fait, le 
sénateur suggère d'aménager le 
compte de soutien aux industries de 
programmes pour qu' encourage 
les coproductions européennes et 
prenne en compte les succès à 
Texportation Surtout. il réclame ua 
renforcement des moyens financiers 
- 1 milliard de francs est nêces- 
saire, assure-t-il, — d'un secteur 
public qui demeure le principal 
moteur de la création 

P.-A G. 

ENBREF 
® Condamnations sn série 

la Cinq. — La Cinq ne devra 
plus utiliser dans ses bandes- 
annonces le slogan £ tous las soirs, 
un film », alors que sa programma- 
tion de la soirée comprend en réalité, 
films, téléfilms, feuilletons at séries. 
Le tribunal de Paris en a décidé ainsi 
à la demande des syndicats profes- 
sionnels du cinéma (producteurs, dis- 
tributeurs, exploitants). La décision 
— qui n'est pas assortie d'une 
astreinte — doit être appliquée d'ici 
quinze jours. D'autre part, le prési- 
dent de la section du contentieux du 
Conseil d'Etat saisi par la CNCL de 
dépassements par la Cinq, de ses 
quotas publicitaires, a décidé de sou- 
mettre tout nouveau dépassement à 
uns astreinte financière de 
6 000 francs par seconde. 

© Dixième client pour le seto- | mens 
Ete luxembourgeois Astra. — La| 
société suédoise Esselte vient de; 
signer un Contrat de dix ans pour la 
diffusion de sa chaine de cinéma 
Fimnet sur le satellite Astra, qui doit | 
être lancé par une fusée Ariane dans | 
la nuit du S au 10 décembre. La 
Société européenne de satellites, qui 
exploite ce premier satellite privé 
d'Europe, enregistre ainsi son 
didème client, sur une capacité de 
seize canaux de télévision. Filmnet 
est une chaïne payante de cinéma, 
diffusée actuellement auprès de cinq 
millions de foyers câblés en Scandi- 
navie, Belgique et Pays-Bas. 

A Pheure de la télévision sans frontière, : 
une nouvelle collection de FINA: 

TÉLÉVISIONS DU MONDE 
Déjà parus : RFA, Grande-Bretagne a 

À paraître en 89 : Espagne, USA, Japon, Halie . 

ÉÀN NA - Champvaion - 76 F - Diet PUF 

e Groupe Expansion : une 
dizaine de licenciements. — Le 
direction du groupe l'Opiruon (ls Tni- 
bune de l'Expansion, l'AGEFI et kr 
Vie française} qui appartient depuis 
1987 au groupe Expansion, a indiqué 
au comité d'entrepnse extraorcinaire 
réuni mardi 6 décembre qu'elle était 
en train de procéder à une dizaine de 
licenciements. 

Dans une lettre distribuée à 
l'ensemble du personnel avant cette 
réunion, elle indiquait que l'eincard- 
tude venait de la proximité du démé- 
nagements. du groupe Expansion, 
prévu le 21 janvier, et que les licen- 
ciements n'étaient pas dus à La 
modernisation mais à l'«inadéque- 
tion» de certains sslariës à leur 
poste. 

PTT) 
LES DÉPÊCHES 

- DE L’'AFP 
SUR MINITEL 

36.29.36.19. 
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: Questef 

L'ACTUALITÉ E. 
LE TITRE DU JOUR . 
Suivez les évérements 

heure par heure 
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Société 
Par une simplification des procédures et une accélération des indemnisations 

Le garde des sceaux veut renforcer les droits des victimes 
Cent vingt bureaux d'aide aux vic- 

times, un budget de 5.740 millions de 
francs en 1988 qui doit augmenter de 
12 % en 1989, plus de 15000 cas exa- 
minés en 1985, plus de 30000 en 
1987 : l'aide aux victimes, organisée en 
1985 par M. Robert Badinter, et soli- 
dement relayée par un réseau associa- 
tif très actif. s'est en quelques années 
considérablement développée. 

Mais cette évolution nécessite. au 
regard des événements récents, une 
nouvelle relance, C'est la démarche 
entreprise récemment par le ministère 
dhj justice : à l'issue d'une journée de 
travail qui a groupé, le 7 décembre 
place Vendôme, magistrats, 
représentants de différents ministères 
mais aussi de compagnies d'assurances 
et de grandes entreprises publiques, 
M. Pierre Arpaillange, garde des 
Sceaux, a annoncé qu'il avait l'inten- 

Trois procès de nature très 
différente devaient s'ouvrir jeudi 
8 décembre. A Nevers, le tbu- 
nsl correctionnel avait à son rôle 
une affaire de « défaut de mar 
trise d'un véhicule » et « bles- 
sures involontaires », Ce qui 
serait ordinaire si le prévenu ne 
s'appelait pes Sacha Distel et si 
la victime était una autre que la 
comédienne Chantal Nobel, 
l'hérome du feuilleton : télévisé 
« Chateauvallon ». Il s'agit de 
savoir pour quelles raisons la voi- 
ture de sport pilotée par le chan- 
teur dans ja nuit du 27 au 
28 avril 1985 a quitté la route 
nationale 7 au lieu-dit « Maita- 
veme ». Une affaire comme en 
connaissent par milliers chaque 
année les gendarmes, les experts 
et les tribunaux français. 

Devant les assises des Hauts- 
de-Seine, au palais de justice de 
Nanterre, une affaire de cambrio- 
lage — en octobre 1984, dans 
une succursale du Crédit com- 
mercial de France à Neuilly — 
n'aurait pas non plus connu une 
grande audience s'il s'était agi 
d'assister seulement au procès 
de six cambrioleurs, se fussent- 
ils montrés audacieux dans leur 
entreprise. Mais, à leurs côtés, 
figure un accusé inattendu. C'est 
le fondé de pouvoir de l'établis- 

Procès vedettes 
et procès de vedettes 

tion de domner un nouvel essor à l'aide 
aux viCtunes. 

Les attentats de 1986, mais aussi Jes 
grandes Catastrophes ferroviaires, 
Faccident d'avion de Mulhouse. La pré- 
sence de victimes françaises dans des 
attentats commis à l'étranger (corame 
celui du Citof-Poras), ont mis en 
évidence des besoins nouveaux. 

Si une enquête internationale de 
«victimisation + va être lancée à partir 
de 1989, qui devra déterminer — en 
établissant des comparaisons interna- 
uanales — le type d'infractions subies 
et les besoins exprimés par les vic- 
times, le ministre de la justice souhaite 
entreprendre une réforme législative 
pour réunifier les régimes d'indemni- 
sauon des victimes, en revenant sur la 
disparité entre victimes «ordinaires » 
et victimes de faits de terrorisme. Un 
texte qui simplifierait les procédures et 

sement, Laurent Lassus de Ssint- 
Geniès. I! a quarante-deux ans. Il 
avait des dettes. La bande le 
savait. Elle ui fit miroiter qu'une 
aide de sa part n'irait pas sans 
une gratitude financière. Laurent 
Lassus de Saint-Geniës a donc 
donné aux cambrioleurs tous les 
renseignements utiles, et les clés 
de la banque. Cependant, une 
alarme oubliée a attiré la police. 

C'est un dossier d'une nature 
bien différente qui devait être 
soumis, ce même jeudi 8 décem- 
bre, à la cour d'assises de Paris. 
L lui vient de la Guadeloupe avac 
un accusé, Patrick Gérard Thima- 
lan, qui doit répondre de l'assas- 
sinat d'un gendarme, Guy 
Haussy, tué le 13 novembre 
1985 près de Pointe-à-Pitre 
alors qu'avec la brigade de 
recherche il enquêtait Sur une 
affaire de stupéfiants. Patrick 
Thimalon, tenu à l’époque pour 
une sorte de Robin des Bois indé- 
pendantiste, nie. Le procès, en 
principe de droit commun, ne 
devrait pas aller sans dérive poli- 
tique. L'un des gendarmes qui 
accusent Thimalon se trouve de 
surcro inculpé de meurtre dans 
une autre affaire qui se déroula, 
elle aussi, en Guadeloupe, le 
18 novembre 1985. 

Le dernier album de 

D APANEN) 
en vente en librairie 

: septembre. 1988 
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permettra aux lecteurs du 
Monde (et à tous les autres !) de retrouver ces 
rayons d'humour qui Trent au. quotidien 
-uné année.électorale autrement bien morose. 

LA DÉCOUVERTE / £e Monde 

accélérerait les indemuisations pour- 
rait être déposé au Parlement à la ses 
sion de printemps. Ce fexte conan 
rait intérêt supérieur victimes qui 

fera = aus ben que a recherche 
preuves et vérité — partie 

la mission initiale du magistrat. 

« Toute victime gravement atteinte 
dans son intégrité phvsique ou men- 
tale mérite une véritable réparation 
que l'auteur soit Conru ou inconnu, 
solvable ou non », a estimé M. Pierre 

Le texte — qui devra bien 
sûr recevoir l'aval du ministère des 
finances — devrait aussi viser à séparer 
l'indemnisation de la responsabilité, 
Un groupe de travail imerministéricl 
devrait être mis en place, auquel parti- 
ciperait l'Enstitut national d'aide aux 
victimes et de médiation (INANEM). 

Il fout aussi, estime le ministre, 
créer une structure souple, capable de 
fonctionner dans l'urgence, pour arra- 
cher la victime à se solitude, et lui 
apporter une aide efficace et immé- 

d'aide aux 

apparemment 
secondaires », 1els que « rassurer les 
victimes et leurs familles, les rensei- 
gner, aider aux premières 

apporter des secours d'urgence (vête- 
ments, argent, titres de transport) »." 

Il faudra aussi estime-t-on à la 
chancellerie, mieux former tous les 
intervenants possibles à l'aide aux vic- 
times, en t un « guide de 
l'intervention auprès des victimes ». 

Ag. L 

f directe, détenu à Lyon 
depuis le 23 juklet 1987, SC quon 

tion contre ia décision de la chambre 
d'accusation lui refusant la mise en 
liberté isoire. Notant qu'il est de 

NOUS RECHERCHONS DES ÉTUDIANTS 
QUI VEULENT DEVENIR PILOTES PROFESSIONNELS ! 

Les cours de formation pour le brevet de pilate professionnel débutent 
en juin 1989 en Caroline du Sud et au Nouveau-Mexique à la NALA, . 

école nationale accrédités. 
Conditions d'admission : 18 ans ; niveau BEPC ou équivalent : bonne 

Santé et succès aux tests d'admission 
qui auront lieu à Paris en février 1989. 

Les diplômés de ls NALA pilotent sur les lignes aérisnnes du monde 
entier : 

AIR LITTORAL FINNAIR SAS 
AER LINGUS GARUDA SCHREINER AIRWAYS 
AVIACO KM SWEDAIR 
CROSSAIR MARTINAIR SWISSAIR 
DAN-AIR 

{et bien d'autres) 
Autres cours disponibles : qualification d'instructeur, qualification de 

pilote d'appareils multimoteurs et de transport aérien commercial. 

INTÉGREZ MAINTENANT LA NOUVELLE ÉCOLE DES TECHNICIENS 
DE CELLULES ET DE MOTOPROPULSEURS 

École agréée par la FAA - PC 766-130 
Habititée à accepter des étudiants du monde entier 
Programmes d'échanges d'étudiants n P-4-4759. 

VOUS RÉPONDEZ AUX CRITÈRES DE 
SÉLECTION ? 

Pour plus de renseignements, 

ÉUTAAT PANNE TRTTANAT PATTIES 

LE MONDE ET SES PUBLICATIONS 
Gérez vos abonnements sur minitel 

24 heures sur 24 -7 jours sur 7 
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L'informatisation des fichiers de la police criminelle 

L'ordinateur mène l'enquête 
(Suite de .la première page. } 

Enfin le travail de renseignement 

sur le milieu du grand banditisme 

(renseignements recueillis par les 

services de police en amont où en 

dehors des infractions elles-mêmes) 

constitue une quatrième voie. 

La clé de voûte de ce système — 

le fichier de recherches criminelles, 

- manuel au départ, est devenu 

mécanographique de 1964 à 1970, 

puis électronique. « Ce fichier cen- 
tralise actuellement des informa- 
tions sur 1.3 million d'infractions 
concernant 450 000 personnes 
{250 000 personnes connues et 
200 000 signalements), explique 
M. Jean-Paul Lagier, chef de la sec- 
tion traitement de l'information à la 
direction centrale de la police judi- 
ciaire. f{ recense aussi des informa- 
tions sur plus de 3,5 millions 
d'objets volés ou signalés dans des 
enquêtes. Son exploitation permet 
d'identifier l'auteur d'un crime à 
partir d'un signalement ou des rap- 
prochements. Elle permet aussi, 
Chaque année, de déterminer l'ori- 
gi de sept mille cinq cents objets 
voies. » 

Le terminal 
du gardien de la paix 

Or s'il détient, de fait, une presti- 
gieuse mémoire, ce fichier se révèle 
en pratique particulièrement lourd à 
gérer. Il faut régulièrement lui 6ter, 

des raisons techniques, une 
partie des informations qu'il 
contient, plus important, l'enquêéteur 
«de base» n'y a pas accès de 
manière directe. C'est cette anoma- 

appuyer son pourvoi en cassation, 
Mouloud Aïssou a repris ls grève de 
la faim qu'il avait commencée puis 
interrompue cet été. 

e Deux morts sur le chantier 
Lyon-Valence du TGV. — Deux 
personnes, une géologue Catherine 
Bouillon, vingt-quatre ans, et un 
agent de travaux publics, Dominique 
Petitbois, ont été ensevelis, mercredi 
7 décembre, par un éboulement, 
dans js Drôme, sur le chantier Lyon- 
Valence de la ligne du TGV où ïls tra- 
vaillaient. L'un et l'autre ont été 
retrouvés morts, 

= CE 

Net 

re nouveau système est fondé sur 
deux principes : la décentralisation 
et l'unicité de la saisie. C'est 2insi 
que des micro-ordinateurs associés à 
des imprimantes seront mis à fa dis- 
position de l'enquéteur, qui pourra 
interroger la mémoire centrale. Les 
informations collectées pourront 
être saisies en une seule fois et La 
mémoire interrogée pour tous les 
besoins (statistiques, antécédents, 
recherches criminelles). 

Les postes de travail loceux ali- 
.menteront les bases de données 
régionales, elles-mêmes en relation 
avec La base de données nationale. 

Le policier pourra interroger le 
réseau à divers niveaux » 4 l'ave- 
a, celte Mr ue de Foie sg 
fera que, en fonction de son et 
de sa spécialité, de policier pourra 
étre habilité à pénétrer plus ou 
moins loin au cœur de la mémoire 
“électronique, a expligué M. Gen- 
thial. Par exemple, le gardien de la 
paix pourra contrôler sur la voie 
publique à partir de son terminal st 
la est « CONNUE » OÙ RON 
Si elle est connue, l'officier de 
police judiciaire pourra, grâce à la 
mémoire informatisée, en savoir 
très vite davantage. On peut même 
prévoir que l'accès à ce réseau se 
Sera par l'intermédiaire de cartes à 
mémoire différentes selon le grede 
et la spécialité. On saura soujours, 
de la Sorte, qui interrogera la ban- 
que de données, ce qui constitue une 
garantie informatique importante. = 

A Pécheton 

européen 

Les ordinateurs régionaux 
seront reliés à l'ordinateur natio- 
nal (tous seront de type Bull 
DPS 7000) par le réseau Trans 
pac. Le logitiel, à l'étude depuis 
longtemps au ministère de l'inté- 
rieur, sera confié à une société 
française spécialisée. Les fichiers 
informatisés régionaux et le 
fichier national seront en liaison 

avec les fichiers des personnes 
recherchées, des véhicules voiés. 
des renseignements généraux. des 
visas ct des cartes grises. 

Des «passerelles - avec le 
réseau informatisé de la gendar- 
merie sont à l'étude ainsi que les 
liens harmonisés qui seront établis 
à l'échelon européen. Ua effort 
particulier sera consacré à la iutte 
contre les trafiquants de drogue. ” 
grâce, notamment, au développer 
ment d'un fichier national d”° 
lyse des stupéfiants (professeur 

- David. directeur du laboratoire 
interrégionel de la police scientifi- 
que de Lyon). 

La première expérience en 
grandeur réelle d'informatisation 
des données criminelles commen- 
cera début 1990. Elle concernera 
la région de Reims (trois cents 
postes de travail et un ordinateur : 
régional), les services régionaux 
de police judiciaire et les direc- 
tions départementales des polices 
urbaines, tous reliés à l'ordinateur 
national Selon M. Hervé Perrin 
(direction des transmissions et de 
l'information au ministère de 
l'intérieur), l'extension à l'ensem- 
ble du territoire (deux mille cinq 
cents postes de travail et vingt 
ordinateurs régionaux) pourrait 
être effective dans cinq ou six ans. 

La Commission nationale de 
l'informatique et des libertés n'a 
pas encore émis d'avis sur Cet 
ambitieux programme qui, assu- 
rent ses promoteurs, ne Mence en 
rien les libertés. individuelles et 
permettra, au-contraire, ane effi- 
cacité accrue dans la lutte contre 
le crime. Un programme qui 
devrait aussi permettre à la 
France, comme l'a souligné 
M. Genthial devant de nombreux 
spécialistes étrangers, de ratira- 
per le retard important qu'elle 
accuse es some : 
matière police technique et 
scientifique. 

_ JEAN-YVES NAU. 

L'application de la « loi Pasqua » 

Plusieurs associations dénoncent 
le «silence » du gouvernement sur immigration 
_Réunis mercredi 7 décembre au 

siège de la Ligue des droits de 
l'homme, à Paris, des représentants 
d'une centaine d'associations ont 
demandé l'abrogation de la «loi 
Pasqua » du 9 septembre 1986 sur 
la nation hot et de séjour 
en France des Ils ont éga- 
lement confirmé que, du De 
29 janvier 1989, une « semaine 
d'action » sert jrssnisée à ce 

propos les départements 
(le onde du T d 7 dicense Ces in 
tiatives se traduiront notamment 
l'étude dans jes préfectures’ 
conditions d'a it des étrangers et et 

-du Hé reri de leurs dossiers par 

dée à M. Pierre Joxe, ministre de 
intérieur, pour lui présenter Le 
bilan de ces observations. 

Parmi les signataires de Ia 
requête contre le « loi Pasqua » fi; 
rent notamment la CFDT, la 
CIMANE, ia CGT, le CNAÏ, la 
FEN, la JOC, le Mouvement des 
jeunes radicaux de gauche, le 

Racisme et la Fédération des 
conseils des .parents d'élèves 
(FCPE). Le Parti socialiste, pour- 
tant farouche adversaire, dans un 
passé récent, de a « loi Pasqua », nc 
s'y. est pas associé. « Le PS a préféré 
Prendre uhe position autonome sur 

ce sujet », remarque M. Henri 
Leclerc, vice-président de la Ligue 
des droits de F'homme. 

Tracasseries administratives, lec- 
tures restrictives des textes par les 
agents des préfectures, mesures 
absurdes et vexatoires, rétention 

dans une 7one internationale d'aëro- 
port, ont notamment pour résultat, 
selon les associations, de » fabri- 
quer » des clandestins, de déstabili- 
ser des jeunes et-des familles et 
d'entraîner des pratiques abusives 
(l'exigence, par exemple, de visas de 
long séjour pour des étrangers a: 
accès te. plein droit. à la MEME de 
résident 

se conpenr de pouver 
ment ne s'est fraduit per 
changement notable pour Les Emme : 
grés, toujours aux prises avec les 
mêmes Doblèmes et les mêmes dif- 
ficultés ». affirment les associations, 
ui regrettent < qu'aucun projet de * 
lo visant à , eu moins. 
dispos ñ lions les plus choquantes de 
la’ loi Pasqua ne soit en 

tion ». Elles concluent : Ep pce 
nement garde obstinément le silence 
sur Ses intentions, au poin! qu'on en 
arrive à se demander s'il a seule- 
ment une Fee de l'immigra- 
tion, » 

LP. 

DÉFENSE 

© Le prix Castex décerne à 
Jacques Sapir. Destiné à distin- 
guer une œuvre contribuent à 19. . 
réflexion stratégique, le prix Castex, 
du nom de l'amiral Castax, a été 
Décerné au ivre de Jacques Sapk, 
intitulé le Système militaie soviti- 
que st paru aux éditions La Décou- 
verte Île Monde) du 28 mars demier. 

VENTES PAR ADJUDICATION 
Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 

MINITEL 36.15 CODE A3T puis OSP 
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UNE PROPRIÉTÉ RURALE 
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MISE À PRIX :6 000 000 francs 
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après renvoi, 

. 1988, à 9 
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des charges. à 
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mé put re entre l'Eglise du 
Brésil, figure de proue du catho- 

licisme en latine, et te 
Vaticim se sont tendus. An cours 
d'une récente visite à Rome, 
Mgr Luciano Mendes de 
Almeïda, président -des € 
brésiliens, a tenté de 7 rs 
ser 1a situation, mais s’est 
entend confirmer le. refus de 
toute visite de son collègue, 
rs _ a, 20 Nicarägna 

[onde septembre et 
Jnovembre),  .: . 

Avec 374 memi ré 
du Brésil est, np rie 
et des Etats-Unis, le troisième. au 
monde. Ï 2 joué un rêke souvent 
décisif au concile Vatican LI (1962- 
1965) et dans les grandes luttes Re 
pales de Medellin (1968) et de Pue- 
bla (1979), ont dommé sa puissance 
et son style à Rey ons 

est 
aussi l'un des plus divisés. L 

Placée aux avant-postes de la 
lutte pour le retour rt démocratie 
et pour une ue réforme 
foncière, audacieuse dans la mise en 

giens de la libération, l'Eglise brési- 
lenne est au centre d’une zone à 
haute tension. Plusieurs événements 
récents accréditent la thèse d'une 
reprise en main autoritaire: par le 
Vatican de l'Eglise dans 
la perspective du cing-céntième 

en 1992, de 

Le premier à été le 
de lFarchidiocèse de Sa | - 
fief du cardinal Paulo: Éveristo 
Arns. Ce franciscain de soïxante- 

Ppuinies « entste D Pénbee 
éricain, personnalité sym- 

ition an : 

tielle pour les me Le ea 
1968 par l'Eglise. 

Rome, 
ont été RS re dernier, qui 
traversent : 
contrairement au sas a curl pr 
Arns. Cette mesure a été | 
GES aus an déve PE 
tique. 

ARLES 
de notre envoyée spéciale 

Elle trottine vers 8 chambre de 

d'un air farcaur à l'idée de 
« rejouer », une fois de plus, la tra- 
versée du siècle. na s'appelle 
Jeanne Calment, ebe 
quatorze ans le 211 février prochain. 
Menue, fine < sans .être.une 

- | santé, M. Kenneth 
mercredi 

ta « Maison du lac ».— sa retraïte. 

Société 

” Par des nominations et dès pressions 

Le Vatican tente de contrôler l’épiscopat brésilien 
par Mer Jose Cardoso, un canoniste 
gui vécu panda ris longicnps à 

Dès démissions retenfissantes, 
dans cetie région qui est l'une des 
plus déshéritées du pays, de 
sables et militants catholiques 
engagés dans l'action pour la 
réforme agraire, ont êt£ enregistrées 
en août dernier. Au même moment, 
le nouvel archevêque de Recife se 
choisissait deux auxiliaires conserva- 

pastorale qui cvait Jair les grandes 
du Brésil depuis le concile », 

écrit le Père 

nue 

:Le- principal t de crispation 
dans les ira eu gl les militants 

pa ra enne est 
Tears Casaldaliga ». Evêque de 
Sao-Felix-do-Araguaïa, dans le 
Mato-Grossa, Mgr Pedro Casalda- 
ligs, soixante ans, est célèbre dans 

Foment. res les directives 
théolo- 3 les 

gens de Hat. 1 fai prier 
son diocèse pour des « mar- 

trs» nom reconnus par l'Eglise, prè- 

tres, religieuses, laïcs assassinés au 
cours des dernières années dans les 
conflits de La terre. [1 écrit lui-même 
ses manuels de catéchisme. 

Engemi de tout protocole, il refu- ‘ 
sit depuis dixscpt ans, de se roue 
dre à Rome pour les traditionnelles 
visites épiscopales + ad fimina » qui 
ont lieu tous les cinq ans. En juin 
dernier, ii décide à Cependant de 
répondre à la soilicitation, plus pres- 
same que de coutume, du Vatican, 
I rencontre le pape, les cardinaux 
Gantin et Ratzinger. chargés respec- 
tivement, à la Curie, de l'épiscopat 
mondial et de la doctrine. Le dialo- 
gue est franc (1). Pen reset g A È 

ce qu'il refuse. 
De retour au Brésil, il reçoit en 
septembre dernier par le canal du 
nonce apostolique à Brasilia une let- 
tre de mise en demeure (+ intima- 
tion + en portugais), à laquelle, une 
fois de plus, il refuse de se soumet- 
tre. La presse s'empare de l'affaire, 
a Etapes du re qu UE 
pu dans ses grandes li 
Monde d 2? septembre) - 
par les méthodes du Vatican, ”_ 
ji d nr solidarisent 
avec Mgr 
Le Vatican demande en substance 

ar ue progressiste de renoncer 
ébrations liturgiques - à 

fralné ébue hes à son ins- 
truction catéc éique jugée Per- 
sonnelle, à res des 

D eurout à ss sonne je el ss au 
Nicaragua. C'est ce dernier point 
qui manifestement est le pls i io 
tant. Les visites à Managua de 
Mgr Casaldaliga sont jugées com- 
promettantes pour les efforts de 

pe 

réconciliation menées au Nicaragua 
per l'homme fort de l'Eglise locale, 
le cardinal Obando Bravo. 

C'est dans ce climat déjà confus 
Que six évêques, considérés EUX AUSS) 

lettres person- 
nelles, officiellement présentées 
comme un échange normal de cor- 
respondance, mais aussitôt interpré- 
tées dans le comme de nou- 
velles admonestations à l'Eglise 
brésilienne. 
De passage à Paris, le président 

de la conférence des évêques brési- 
liens, Dom Luciano Mendes de 

À disti 

réels et « la lecture déformée » qui 
en est faite par la presse brésilienne. 
Liée aux milieux d'affaires, celle-ci 
aurait intérêt à - aviver les divisions 
au sein de l'épiscopai brésilien et les 
divergences entre l'Eglise locale er 
Rome +, dit Mgr Luciano Mendes. 

La question est cependant posée 
de savoir si le rochement dans 
le Lemps de ces différentes affaires 
relève d'une simple coïncidence ou 
s'il existe une stratégie de neutrali- 

plus ouvertes au Brésil et les plus 
proches de la théologie de la libéra- 
tion. 

HENRI TINCO. 

(1) Témoignage chrétien du 
21 novembre a publié un surprenant 
récit de la visite à la curie romaine de 
Mgr Casaldaliga. 

SANTÉ. 
Œufs contaminés 
au Royaume-Uni 

Le ministre britannique de ls 
Kenneth Clarka, a révélé, 

“7 décembre à la Chambre 

Sectes 

Les Krishna 
vendent leur château . 
Le château d'Oublaisse, principal 

centre de culte et de formation des 
dévots de Krishna en France, situé à 
Luçay-le-Mäle (Indre), a été vendu 
aux enchères, mardi 6 décembre, 
pour 1,57 millions de francs au tribu- 
nal de grande instance de Chäteau- 
roux. Le nom de l’acheteur n'est pas 
connu. La propriété s'étend sur 
87 hectares et, outre le château, 
comprend un grand parc et des 
dépendances. 

Catte vente est la conséquence de 
fa mise an liquidation judiciaire de 
l'Association internationale des 
dévots de pour 
quelque 200 millions de francs, dont 
80 millions dus au fisc. Elle marque 
sans doute la fin de la secte des 
Krishna, en France, ébraniée par la 
défection, en 1886, de William Ehs- 
lichman, gourou chargé de toute 
l'Europe occidentale, reparti aux 
Etats-Unis avec jes économies de 
l'Association, après avoir vécu plu- 

sieurs années au château d'Ermenon- 
ville loué en 1981 par les Krishnss. Il 
reste en France quelques dizaines de 
dévots, dont certains, au château 
d'Oublaïsse, ont déjà annoncé qu'ils 
ne quittersient pas les lieux, malgré 
la vente. 

Techniques 

Un nouveau procédé 
pour 
les supraconducteurs 

Des fits supraconducteurs à 
«haute température » — Lg 0 
celle de Le fiquide, soit 

grâce “rt procédé pa (] ce un originel et pro- 
metteur ru utiise une matrice en 
alliage de cuivre : les filaments 

constitués d'un 
oxyde complexe dont le nom 
s’abrège en YBeCuO, sont 
dans cet alliage. 
Jusqu'à ce jour, on ne savait fabri- 

quer de tels filaments que dans une 
matrice d'argent, dont le coût 
excluait toute perspective d'utilisa- 
von 

enfin. J'imagineis un bel homme, le 
béret sur l'orsillé. Je le trouvai laid 

Jeanne Calment, cent treize ans, doyenne des Français 
attendant la mort Qui à cet £ge 
peut venir à tout instant ». Le bon- 
heur est magique, et Jeanne Cal 
ment sait merveilleusement en 
faire une certitude : « Le gaieté fait 
Partie de mon programme. » 

Perdreaux 
et sangliers 

Elle naît d'un père, riche 
de navires qui voit en 

sa fille «un garçon manqué »s. 
Enfance bérse, jusqu'au marisge à 
vingt ans avec son cousin Fernand. 
« J'ai réussi mon mariage. » 

: 4e ride » Le couple sépune à 

. retraite en savent quelque chose. 

tre en forme ». « Je la lève assez 
haut — vous voyez ? — pour 
ee 
m'embête. » personnel et les 
pensionnaires de la maison de 

Avec ses originslités de star, 
Jeanne esquive les contraintes. 
Elle fait son fit « à sa manière 2. 

Même si la vus et l’ouie baissent 
beautoup, elle n'est «Jamais 
malade — avec J mejuscule. H n'y 
a de la chance que pour la canaille. 
Je crois que je mourrais en 
siant 2... : 

DANIELLE ROUARD. 
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Plus d'indépendance 

pour le comité d'évaluation 
Dans son rapport d'activité d'avril 1988, le Comité national 

d'évaluation des universités [CNE) attirait l'attention sur ses diffi- 
cuhés de fonctionnement et da gestion. « Si fes pouvoirs publics 
souhaitent donner au comité les moyens d'accomplir réellement 83 

mission, il faudre qu'ils lui donnent un statut compatible avec cer 
objectif », précisai-t-il. Le décret présenté mercredi 7 décembre en 
conseil des ministres par M. Lionel Jospin, ministre de l'éducation 
nationale, démontre que, s'il n'a pas été suivi jusqu'au bout, ls CNE 
a été largement entendu. 

Ce décret. qui sera publié prochainement au Journal officiel, ne 
modifie pas la mission du comité qui consiste à évaluer de manière 
régulière l’ensembie des activités (formation, recherche, etc.} exer- 
cées par les universités. Il n’en modifie pas non plus le statut. Il 
procède en revanche à un toilettage de son organisation et de son 

fonctionnement. Le nombre des membres du CNE est porté de 
quinze à dix-sept, afin d'assurer une meilleure représentation des 
grandes disciplines scientifiques. D'autre part, le renouvellement de 
ses membres (prévu avant le 15 juin 1989) se fera désormais par 
moitié tous les deux ans et non plus en bloc tous les quatre ans, 
afin de faciliter la continuité de ses travaux. Par ailleurs, les condi- 
tions de saisine du CNE sont assouplies afin de leur donner une plus 
grande marge d'initiative. Enfin, les membres du comité pourront 
recevoir une indemnité dont le montant sera fixé pour chaque mem 
bre par le président du CNE ; et tous les membres — fonctionnaires 
ou non — pourront bénéficier du remboursement de leurs frais de 
déplacement. 

Ces dernières dispositions supposent un renforcement des 
moyens budgétaires du CNE, dont les crédits de fonctionnement 
passeront, dans un premier temps, de 1,2 à 1,4 million en 1989. 
Mais surtout la loi de finances prévoit une dotation globale pour le 
comité et la suppression du contrôle à priori sur $es engagemems 
financiers. Autant de signes de la volonté du ministre de l'éducation 
de confirmer l'autorité et de « renforcer l'indépendance » du comité 
d'évaluation. 

G. C. 

{Gruppo Ferruzzi, 133, avenue des 
Champs-Elysées, 75008 Paris. Tél. : 
47-23-00-22) européenne 

Le groupe italien Serafino Fer- 
ruzzi lance six bourses euro- 
péennes d’études pour permettre 
à des diplümés en économie, 
sciences politiques. droit, gestron 
ou sciences de l'ingénieur, res- 
sontissants de la Communauté, 
d'effectuer une année de spécia- 
lisstion en économie ou en 
finance, dans un autre pays de la 
Communauté ou aux Etats-Unis. 
Dépôt des dossiers avant le 
31 janvier 1989. 

Le Conservatoire national des 
arts et métiers organise, les 15 
et 16 décembre, un colloque sur 
«l'information scienrifique er 
rechnologique dans l'enseigne- 
ment supérieur ». 

(CNAM, 292. rue Ssnt-Martin, 
75003 Pans. Tél. : 40-27-23-94. 

(Publicité) 

UNIVERSITÉ PARIS-NORD 
UFR de lettres, des sciences de l'homme et des sociétés 
avenue Jaan-Baptiste-Ciément, 93420 Villataneuse 

ouvre un stage de formation qualifiante 

« FORMATION D'AGENTS DE LUTTE 
CONTRE L'ILLETTRISME » 

400 heures entre février et septembre 1989 
Recrutement : niveau du baccalauréat 
Délivrance d’un diplôme universitaire 

Agrémant pour chômeurs, reconversion, contrat de qualification possible 

Téléphone : 49-49-31-68 

SÉJOUR SHOPPING À LONDRES 
* Par personne, séjour de 2 jours/ 1 nuit en hôtel x # % 

ou 3 jours /2 nuits en Bed and Breakfast 
sur la base de 4 personnes, en chambre double 
{traversée de l’automobile et breakfast inclus). 
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Société 

SPORTS 

FOOTBALL : Le match nul (0-0) de Bordeaux à Naples 

Les Girondins éliminés sans gloire 
Défà battus (1-01 à domic£e par les 

footballeurs napoñtains lors du match 
aller des Inütièmes de finale de la 

des 
Girondins de Bordeaux ont quitté sans 
gloire cette épreuve, mercredi 

é sur us résultat oul (0-01. 

Naples et son cratère du stade 
San Puolo, plus prompt à s'enflammer 
que le Vésuve tout proche, Diego 
laradona et ses compéres Careca el 

Camevale, les erreurs du championnat 
italien où ils sont invaincus depuis le 
15 octobre, avaient sans Coule un peu 
trop impressionné Aimé Jacquet. 
Inquiet par neture et par profession. 
l'entraîneur girondin n'avait pas caché 
qu'il craignait par-dessus rout de reve- 
nir de ce déplacement avec « un c2r- 
ton - qui aurait déstabilisé durable- 
ment son équipe. déjà en proie au doute 
depuis le début de la saison. 

Entre voir Naples et mourir d'eanui 
en refusant le jeu et le rêve d'un impos- 
sible exploit qui se serait probablement 
terminé en cauchemar, Aimé Jacquet 
avait fait son choix Privé de son déten- 
seur international Alain Roche, sus 
perdu. & Le sa dernière recrue danoise 

r Olsen. pas encore qualifiée pour 
l pe de l'UEFA. inquiet pour la 
forme de Dominique Dropsy. lean- 
Cbristophe Thouvenel, Didier Sénac, 
Zoran Vujovic et Eric Dewilder, dimi- 
nués par un virus grippal, l'entraineur 

ÉDUCATION 

bordelais aurait souhaité laisser aux 
seuls Ir2liens le soin de se découvrir en 
défense. C'était compter sans le réa- 
lisme des footballeurs napolitains, aussi 
peu enclins à gaspiller inutilement leurs 
forces qu'à se laisser voler la qualifica- 
tion sous les veux de leurs soixante-dix 
mille supporters. . 

Des grippés Bordelais, le plus fié- 
vreux était sans doute Jean-Christophe 
Thouvenel, renvoyé aux vestiaires par 
l'arbitre après rois minutes pour un 
coup de poing sur la pommetie de Mas- 
simo Crippa. Dès lors, le miracle espéré 
à onze par les Girondins avait encore 
moins de chances de se réaliser à dix. 
Surtout face à des Napoliains qui 
Poussaient le cynisme jusqu’à leur 
3bandonner le milieu du terrain pour 
mieux les voir s'empé dans les 
mailles serrées du rideau défensif mis 
en place à 30 mètres des buts. 

Désormais muets sur ordre face à la 
presse. les Bordelais le sont plus encore 
par désordre devant les buts adverses. 
À l'image de leur capitaine Jean 
Tigana. rarement aussi peu inspiré que 
mercredi soir, ils se sont limités à des 
ronds de jambe et à des passes redou- 
blées au centre du terrain qui ont eu 
pour seul effet d'assoupir le public 
napolitain et de déconcentrer ses idoles. 

Après quelques rares tentatives 
avortées. principalement sur coups 
francs, Massimo Crippa et, surtout, 

M. Claude Régnier, président de l’université 
Strasbourg-I 

M Claude Régnier. professeur de 
géographie et de démographie, à été 
lu président de l'université des 

sciences humaines de_ Strasbourg 
{Strasbourg-[1) par 75 voix sur 
128 votants. au deuxième tour de 
scrutin. ll succède à M. Etienne 
Trocmé. président de l'université. de 
1973 à 1978. puis de 1983 à 1988. 

[Né le 17 février 1930 à Paris, 
M. Claude Régnier appartient à la pre- 
mière promotion de l'Institut de demo- 
graphie de Paris. 11 est nommé, en 1961, 
assistant à l'Institut de démographie de 

Strasbourg. dont il assure La direction 
depuis le début de 1968. Ancien doven . 
de la faculté des sciences sociales 
(1974-1976). il est nommé professeur 
en 1980, 
l'Université en 1987. M. Régnier est 
membre fondateur de l'Association 
européenne pour les études de 
tion (1982). là préside la Société fran- 

| 
# 

| 

is élu vice-président de | 

çaise de gérontologie (1987-1988). H | 
est membre du haut comité d'étude et 
d'information sur l'alcoolisme, e1 prési- 
dent du conseil scientifique de l'Obser- 
au j'oool de la santé d'Alsace 

). 

ss revers ds la méd
eie : 

Diego Maradona doivent encore se 
demander aujourd'hui comment ils ont 
pu rater la cage de Dominique Dropsy. 
Le premier en se présentant seul sur 
une ouverture de Maradona 
(46 minute). Le second, kléalement 

à 5 mètres face au but sur une 
remise de la tête de Carnavale 
{70 minute). 
A défaut de gagner l'estime äu 

public italien, comme les footballeurs 
da Bayern de Munich, battus (2-0) à 
domicile par l'Inter de Milan, mais qui 
ont pris tous les risques au stade San 
Siro pour mener 3-0 et se qualifier (3 
1). les Girondins de Bordeaux se sont 
contentés de ne pas perdre la face. Au 
prix d'un événement rarissime en foot- 
ball : ils n'ont pas réussi à adresser un 
seul tir durant tout le match. 

GÉRARD ALBOUY. 

RÉSULTATS 
DE LA COUPE DE L'UEFA 

{Huitièmes de finale, moches retours) 

*Naples (Italie) et Bordeaux (France), 
0-0 r1-0) ; Stuuigant (RFA) b. Groningue 
{P-B). 2-0 (3-1) ; Dynamo Dresde (RDA) 
LS Rome (I): 20 2 Re 

A) et Sociedad (Esp.). 2-2 (| 
1): “Mostar (Youg) b. Midlot-Hian 
(Ecosse), 2-] (0-3) ;: Bayern Munich 
(RFA) b. “Inter Müan (It). 3-1 (0-2); 
“Palloseura (Finl) b. Victoria Bucarest 
(Roum.). 3-2 (0-1) ; “Juventus Turin (IL) 
b. FC Liège (Belg.}, 1-0 (1-0). 

© TENNIS: Graf et Wilender 
champions du monde. — L'Alle- 
mande de l'Ouest Steffi Graf et le 
Suédois Mats Wilander ont été 
sacrés champions du monde 1988 
par un jury d'anciens joueurs réunis 
par la ération internationale de 
tennis. Grâce à son « grand chelem » 
et à sa médaille d'or aux Jeux de 
Séoul, la jeune allemande a fini la sai- 
son légèrement sn tête du « classe- 
ment Virginia Slims », position 
qu'elle occupait déjà l'an passé. 
Vainqueur des Internationaux 
d'Autralie, des Etats-Unis et de 
Roland-Garros, Mats Wilander, qui a 
aussi conduit son pays en finale de la 
Coupe Davis, su! à Ivan Lendi. 

joué. 

Dour 

ENVIRONNEMENT 
Les mangeurs de moutons de l'Ain ne seraient pas des bêtes sauvages 

Des lynx trop polis 
SAINT-JEAN-DU-GARD 
de notre envoyé spécial 

Certains des fouves qui, depuis 
plusieurs mois, dévastent les éle- 
vages de moutons du Haut-Bugey 
dens l'Ain ne seraient pas des 
lynx sauvages venus de Suisse, 
comme on le croyait jusqu'ici, 
mais des animaux appartenant à fus k né 

issues de 2008 privés. Cette sur- 
prenante a fait bour- 
donner comme une ruche en 
colère les cent quarante spécia- É éunis à Saint-W je Gard 

par 
M. Brice Lalonde, secrétaire 
d'Etat chargé de l'environnement, 
au cours de la séance terminale 
du congrès, jeudi 8 décembre. 

Depuis le printemps 1988, les 
parcs à moutons du massif du 
Jura, et notamment ceux du 

tellement et celles qui sont tom- 
sous la dent de chiens 

errents, Véronique Herrensch- 
midt, une expsrte venue des 
Vosges, a reconnu la signature du 
Iynx dans cent quarante Cas envi- 

. Les brebis sont égorgées et 

Le ministre de l'environnement 
ft un voyage-éclair à Bourg-er- 

Bresse sur les feux, condamna 

rer les indemnisations et nomma 
un enquêteur. Son choix s'est 
porté sur un homme d'expérience, 
M. Jacques Lecomte. Ce sexagé- 
naire flegmatique, aux cheveux de 
neige. qui appartient à l'institut 
nationat d 
ques, 8 pss mal roulé sa bosse. 
Comme président du Conseil 
supérieur de protection de la 
nature, il examine tous les projets 
de réintroduction en France 
d'espèces é 

Marché noir 
Les témoignages qu'il a 

recueillis en jouent les 
Holmes dans le Haut-Bugsy l'ont 
estomaqué. A Montréal, par 
exemple, un félin est venu égor- 
ger une brebis jusque dans la cour 
d'uns maison située en plein vi 
lage. AïHeurs, un mème fynx 
esconté de sa progéniture a été 
observé sur le bord d’une route 

de foi rapporte qu'au cours d'une 
promenade en forêt elle a rencon- 
tré un félin qui l’a suivie comme 
un animal familier. On a même vu 
un iynx jouent avec des vaches 
dans un pré. 

Enfin, un éleveur a montré à 
M. Lecomte un étranges docu- 
ment : La photo couleur d'un félin 
mort qui aurait été tué il y a pou 
ds temps dans La région. Les spé- 
calistes du Muséum d'histoire 
naturelle sont formels, il s'agit 
d'un caracsi. Or ce félin ne vit que 
dans le savane africaine où il 
chasse les rongeurs, les ciseaux 
et les jeunes antilopes. Un peu 
moins grand. que le tynx d'Europe, 
mais mesurant tout de même 
45 centimètres au gerrot, il 

1 f clement et ron- 

de recherches agronomi- 

F } devrait faire du bruit. 

ET EX 1 f ï FF 
sl sa venus de 
Suisse, des tynx d'Europe plus où 

habitués à l’homme. êt des 

tynx au marché nair pour 
5 000 francs. 5 

LE DRAME 
DES ENFANTS FOUS 
© La vie des familles @ Médecine ou psychanalyse : 
le débat sur les thérapeutiques @ L'aide des organismes 
spécialisés @ Peut-on scolariser ces enfants ? | 

GRANDES ÉCOLES 
LES REVERS DE LA MÉDAILLE" - 

Formation : les failles du système. Gra 
des élites. Les mafias d'anciens élèves. 

ÉVALUATION 

nds corps et sélection 

LES CONCOURS DE RECRUTEMENT DES ENSEIGNANTS 
Agrégations, CAPES : le bilan et les 
aux concours externes et internes. 

PRATIQUE 

préparations éfficaces | 

Livres, disques, films et jeux : la sélection de Noël. : 

NOUVELLE FORMULE 

MÉDUCATION 
POUR BIEN Ce 
COMPRENDRE SES ENFANTS. : 
POUR PRÉPARER LEUR AVENIR 

NUMÉRO DE DÉCEMBRE, 116 PAGES, 15F 
En vente chez votre marchand de journaux 



Peter Handke 
s'efface 
Après-midi d'un écrivain décrit 
Les faits et gestes d’un texte 
en cours dans l’esprit de son auteur. 

- ET Autrichien de 
« :  trentecinq ans va 

à . dominer, c'est l'évi- 
dence, ‘sa génération ‘en 
Æuroper. {1). La publication 
simultanée -d'Aprèsemidi d'un 
écrivain et de la première. mono- 
graphie importante, en français, 
consacrée à son œuvre par sOn 1ra- 
ducteur habituel, l’essayiste 
Georges-Arthur Goldschmidt, 

de dix ans. : 
- Le paradoxe de l'étonnant par- 

cours de Handke au firmament 
Httéraire réside en ceci que cet 
auteur à la célébrité internatio- 
male,. qui avait fait 1966 une 

cstrée provocante avec sa pièce 

Outrage au public et'\e coup 

d'éclat de son discours agressif au. 

plus dans ses textes, tout en 

n'écrivant qu'au plus serré de son 

ex] ss 

ädyersaires, de ne chercher que sa 
propre publicité, Handke, tel.un 

personnage des films.de son ami 

Wim Wenders (dont il a été plu- 

sieurs fois le scénari Faux 

mouvement aux Ailes du désir)... 
arpente à présent les chemins de * 

l'Éurope ou se baigne dans ses 
adresse, soli- 

ses livres, au titre comme toujours 

si ajusté, l'Absence, paraîtra en 

- ne doit pas, en 

ES hommes d'Etat, on savait qu'ils se 
L soignent à nos dépens ; on se dourtait 

que Napoléôn ‘emmerdait ‘l'Europe 

traduction au début de l’année 

prochaine, 
. Après-midi d'un écrivain a êt£ 
écrit en 1987, quand Peter 

Handke, après des années d’exil.… 
volontaire en France et de 

voyäges dans le monde entier, 

vivait et écrivait encore dans li 

maison louée sur les hauteurs de & 

Le Monde 
DES LIVRES 

Salzbourg. Ce récit de moins de. à 
cent petités pages, composé de- 

huit courts chapitres fragmentés: 

en quasi cinématogra- 

phiques, est une œuvre littéraire 

où l'écrivain atteint sans doute la : 

quintessence de son art, à la façon 

dont la vision de CEézanne 

s'accomplit le plus radicalement 

dans la Momagne Sainte-Victoire 

ou le sensibilité du jeune René 

Char dans le recueil collectif 

Ralentir, travaux, lorsque sa voix 
incipe, se distin- 

guer de celle de Breton et 

d'Etuard. 
. À l'exemple de ses. deux maf- 

tres en rigueur initiatique, 

Cézanne et Char, et avec une 

technique narrative-descriptive 

héritée de Robbe-Grillet, Handke 

prend pour sujet dans ce petit 

livre l'écriture elle-même, telle 

que la vit un écrivain à la recher- 

che.de son texte intérieur quand il 

se met en contact avec l'être du “tions les 
monde, 
plus anodines, les plus locales. 

Dans a première page, qui ve 
produire non seulement la suite 

du texte, maïs P ience même 

de l'après-midi et de la soirée qu'il 

rélate, le narrateur — qui se dési- 

gne ement et avec ironie 

comme «l'écrivain» et s'énonce, 

tout au long, à la troisième per- 

‘sonne du passé simple — taille en 

€ LE FEULLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, run im 
Autobiographiques, de Serge Doubrowsty 

Tout est sextuel 
puis, par suite d'une expérience personnelle 

de la psychanalyse, il s'est attaché aux expli- 

cations par l'inconscient, avant d'en venir à 

Peter Hamdke : « H avait pensé être tombé hors des limites da langage
 : 

pour n'y jamais pouvoir revenir ». 

mots, comme un crayon, son 

angoisse de rester bloqué, de ne 

parvenir à poursuivre son texte, et 

il évoque le temps où «il avait 

pensé être tombé hors des limites 

du langage pour n'y jamais pou- 

voir revenir ». 

Après quoi, soulagé d'avoir pu 

au moins écrire cette angoisse, il 

se raconte vaquant à quelques 

occupations ménagères dans 

maison où, volontaire- 

ment, il vit seul, s’occupant 

ensuite de son jardin où la neige 

va tomber, rentrant précipitam- 

ment changer un mot dans son 

texte (mais nous ne saurons pas 

lequel). 

L'obscurité 
de la maison 

« Depuis des décennies, il est 

vrai, il ne vivait qu'en vue de ce 

qu'il était en train d'écrire : il 

suite relate une déambulation 

solitaire dans la périphérie puis 

dans le centre de la ville, avec 

entière et faisait massacrer des sol
dats par 

paquets de mille pour oublier sa pe
tite taille 

ou son ulcère; les auteurs de fic
tions, on 

nous a beaucoup dit qu'ils compensai
ent des : 

manques .: Mais un auteur comme 

Corneille, aussi maître de soi que de
 l'univers, 

- ou un philosophe prétendument lucide et 

bardé de théories abstraites com
me Sartre, 

on a peine à croire qu'eux aussi écri
vent POUr 

solder. un malaise.intime, et que ce malaise 

sa position actuelle, qui combine les deux pre- 

mières sans en renier aucune. 

I n'est pas douteux que Freud a modifié 

les attitudes possibles devant la confidence 

littéraire. Jusqu'alors on était pris en four- 

chette entre deux propositions contradic- 

toires : celle de Rousseau, pOur qui personne 

n'est mieux placé que soi pour parler d
e soi, 

et celle qui, de Pascal à Sartre en passant par 

le Molière des portraits du Misanthrope, veut 

notre vérité réside aussi, d'abord, dans le 

regard et le discours de l'Autre. 

Depuis le freudisme, à existe une nouvelle 

forme d’introspection libérée du huiscios avec 

soi-même du fait qu'elle utilise le point de vue 

extérieur apporté par la cure analytique. 

L'entreprise de Michel Leiris (L'Age d'homme) 

en est le meilleur exemple. Fils, de Dou- 

brovsky, s’y apparente. Outre le passage par 

les yeux d'un tiers, l'analyse offre la révéla- 

tion qui manquait aux auteurs de confessions 

traditionnelles, que le sens d’une vie n'existe 

arrêt dans un café où, installé près 

du juke-box, l'écrivain observe les 

familiers du lieu, leur violence et 
leur détresse. 

Retour ensuite dans l'obscurité 

de la maison vide, éclairée seule- 

ment de l'extérieur par la douce 

luminosité de la neige. Il est alors 

traversé par le bref vertige du sui- 

cide, du néant. Mais non + Comti- 

nuer. Laisser être. Laisser passer. 

Représenter. Transmeitre. Conti- 

nuer à travailler le plus fugitif 

des matériaux, ton souffle : en 

être l'artisan. » 
Ce n'est rien et c'est tout : 

l'écriture d’un texte en train de se 

vivre, l'autobiographie d’une 

œuvre en train de s'écrire, et c'est 

l'œuvre elle-même. C'est totale- 

ment neuf et c'est inoubliable 

le lecteur. comme s'il avait 

vécu lui-même cette expérience. 

celle de l'art. Un livre qui compte 

est un livre qui entraîne son lec- 

teur à réinventer son propre 

monde avec, plus que tes mots du 

livre, sa vision, son attention, sa 

présence au monde. 

Après-midi d'un écrivain est un 

récit qui contamine son lecteur, 

non pas d'une folie qui serait celle 

de l'auteur (car Handke est très 

évidemment fou comme le sont 

les poètes depuis toujours), mais 

d'une poésie qui pourrait étre 

celle de sa propre vie si seulement 

elle consentait à s'écouter vivre 

comme on regarde l'herbe pous- 

ser. 
Cette poésie, essence, est 

anonyme, car elle est, au moins 

pet celle de tous. 

ne poésie de la conscience de 

«soi» dans le monde. Hañdke 

apparaît bien, ici, comme un reje- 

ton de Ja Nausée. mais sans nau- 

sée, avec plutôt une ilumination 

désespérée à la Camus, mais sans 

la sensualité. Notre temps n'est 

plus à l'anpoisse ni à l'extase 

solaire, mais à l'hiver des soli- 

tudes. 
MICHEL CONTAT. 

{Lire la suite page 25.) 

{1) Voir le feuilleton de Bertrand 

Poarot-Del, PA de la Femme 

gauchère Te Monde du 31 mars 1978
.) 
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Le même 
et l'autre 
Dans Etrangers à nous-mêmes 

Julia Kristeva plaide pour 

un nouveau cosmopolitisme 

E dernier livre de Julia 

Kristeva tient à La fois du 
journal intime, de l'essai 

historique et de la réflexion philo- 

sophique; mais ces trois appro- 

ches s'enrichissent mutuellement 

dans Le monvement d’une écriture 

dense et lumineuse : car, autant le 

souligner tout de suite, au risque 

de surprendre ceux qui ont gardé 

le souvenir de textes difficiles, la 

prose de Julia Kristeva est d'une 

parfaite limpidité, comme si 

l'intensité de son expérience per- 

sonnelle lui donnait la force 
d'aller à l'essentiel. 

Etrangère en France (elle est 

d'origine bulgare), Julia Kristeva 
s'interroge, en effet, sur le statut 

des étrangers à travers les âges, 

parcourant les «figures histori- 

ques de l'étrangeté » pour tenter 

de penser l'avènement d'une 

« société multinationale », et elle 

montre comment, dans les démo- 

craties, les droits - de l'homme » 

et Les droits « du citoyen » sont en 

perpétuelle contradiction. 

Proche d'un journal intime, 

Etrangers à nous-mêmes €St 

d'abord le récit d'un déracine- 

ment, dont on devine qu'il fut 

celui de l'auteur. « Peut-on être 

étranger et heureux ? » S€ 

demande Julia Kristeva. C'est 

que l'étranger porte en lui une 

« blessure secrète » qui le pro- 

pulse « vers un ailleurs toujours 

repoussé, inassouvi, inaccessi- 

ble ». U sait qu'il est « une bouche 

en trop, une parole incompréhen- 

sible, un comportement non 

conforme ». Faussement indiffé- 

rent, « il saigne corps et âme » 

sous le triple regard des « paler- 

nalistes », des « paranoïaque » 

et des « pervers ». 

De cette phénoménologie de 

l'étrangeté, on retiendra, entre 

autres notations subtiles, celles 

qui touchent à la hingue, aux 

« fautes » que personne ne relève 

« pour ne pas vous blesser », maïs 

dont on sent qu'elles agacent. à 

cette parole que personne 

n'écoute parce qu'elle est sans 

et sans pouvoir. Ce n'est pas 

la première fois que Julia Kris- 

teva met en jeu sa Vie privée 

son travail théorique : Histoires 

d'amour, en 1983, procédait de La 

mème démarche. ci, son témoi- 

gnage confère à son enquête le 

poids du réel. 
Cette enquête. Julia Kristeva la 

conduit, selon son habitude, à tra- 

vers des textes qui sont autant de 

jalons dans le cheminement de la 

pensée occidentale : la tragédie 

grecque, qui stigmatise les étran- 

gers, ces « barbares » ; la philoso- 

phie stoïcienne, qui s'ouvre au 

cosmopolitisme ; la tradition 

juive, qui célèbre à la fois le peu- 

ple élu et Ruth la Moabite, prin- 

cesse venue d'ailleurs ; le message 

de saint Paul, qui crée la + com- 

munauté ecclésiale » par-delà 

l'espace de la cité, el celui de 

saint Augustin, qui fonde « l'uni- 

versalité de l'amour pour 

l'autre » : la Renaissance, qui 

découvre le monde dans sa diver- 

sité, etc. 
On ne saurait entrer ici dans le 

détail d'analyses érudites qui font 

valoir avec justesse la permanente 

dialectique entre le rejet et 

l'accueil de l'autre, dont est mar- 

quée la conscience historique de 

l'Occident. Car au thème de la 

patrie et de l'enracinement 

s'oppose sans cesse celui du 

voyage, de l'errance, du pêleri- 

nage, comme si toujours se jouait 

un « jeu subtil, parfois brutal » 

entre la « carites * augustinienne, 

principe d'ouverture illimitée, et 

la « juridiction politique », foyer 

de possession jalouse. 

Une telle dualité n'est pas 

réductible, s'il est vrai, comme 

l'explique l'auteur, que l'étran- 

geté est en nous avant d'être entre 

nous et les autres: dès lors la 

question se pose = n0n plus de 

l'accueil de l'étranger à l'inté- 

rieur d'un système qui l'annule, 

mais de la cohabitation de ces 

étrangers que hous reconnaissons 

tous être ». Julia Kristeva trouve 

dans le Neveu de Rameau, de 

Diderot, dont elle propose une lec- 

ture passionnante avant de rappe- 

ler celle qu'en a faite Hegel, le 

modèle de cette * étrangeté essen- 

tielle » : et c'est, bien sûr, chez 

Freud qu'elle découvre là loi de 

l' inquiétante  étrangeté » qui 

installe l'autre dans l'inconscient. 

. Nous sommes nos propres 

étrangers, nous sommes divisés », 

conciut-elle. 

Comment en sortir, sinon en 

préservant les différences et les 

particularismes, en refusant 

l'homogénéité, en affirmant que 

« chacun est destiné à rester le 

même et l'autre » ? Par cet éloge 

de la parole plurielle, Julia Kris- 

teva reprend une réflexion amor- 

cée naguère dans Polyll (en 

1977) et dans la revus le Genre 

humain (en 1985). « Peut-être 

s'agit-il, en définitive, dit-elle, 

d'étendre à la notion d'étranger le 

droit au respect de notre propre 

étrangeté. * Les formes de cette 

« communauté paradoxale + sont 

à inventer. Mais, avant d’imagi- 

ner des solutions pratiques, le 

détour théorique proposé par 

Julia Kristeva n'est pas inutile. 

THOMAS FERENCZI. 

+ ÉTRANGERS A NOUS- 
MÊMES, de Julia Kristeva. 

Fayard, 294 p.95 F. 

DO MENDOZA 
Comme Joyce à Dublin, Mendoza donne à Bar- 

cetone le roman qu'elle attendait. 

Lis euwmrumases 

DS TV uBime ni 

nulle part, -qu'il n'est pas à découvrir mais à 

inventer. 

Jean-François Fogel / Le Point 

Découvrir un auteur de cette veine est de- 

venu une aubaine si rare aujourd'hui qu'il 

faut saluer avec gratitude un tel événement 

s'agit pas d'études sur le «ge
nre» re
 

autobiographique, mais sur C8 que 
PA 7 

E n'est:en rien diminuer le génie profus 

C de Sartre que d'observer chez lui des 

bévues géantes qu'il se faisait fort 

d'éviter. Le champion de la fucidité, de 

l'authenticité et de la liberté, le contempteur 

de la mauvaise foi est sans doute l'écrivain 

des années 1940-1970 qui s'est le plus 

amplement trompé sur lui-même, 
8t Sur ce 

qui animait ses constructions philosophiques 

comme ses romans et ses pièces. 

{Lire la suite page 20.) 

Traduit de l'espagnol par O. Rofin — 120 F 

Domünique Fernandez 
Le Nouvel Observateur 
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UAND la loi des hommes 
est uop violente pour 
les femmes, comme ce 

fut et comme c’est toujours le 
cas an Afghanistan, elles n'ont 
plus que deux moyens de résis- 
ter : le suicide et le chant. D'où 
le titre du très beau petit livre 
de Sayd Bahodine Majrouh le 
Suicide et le Chant, une courte 
anthologie de poésie populaire 
des femmes « pashtounes ». 

Ce recuail, premier des livres 
de Majrouh à être traduit en 
français, est posthume. Intellec- 
tuel (docteur en philosophie de 
l'université de Montpsllier, 
doyen de ls faculté des lettres 
de Kaboul}, poète, Majrouh 
s'était exilé au Pakistan, à 
Peshawar, après l'invasion 
soviétique de son pays. H y 
avait fondé le Centre afghan 
d'information. C’est dans sa 
maison de Peshawear qu'il a été 
assassiné le 11 février de certe 
année, à la veille de son soixan- 
tième anniversaire. 

Défier 
les hommes 

Dans le Suicide at le Chant, 
Majrouh parle, sans emphase et 
avec un grand respect pour les 
femmes. des sources de leur 
création et du genre de poésie 
— orale, bien sûr — qui leur est 
propre : « Le landay, qui signifie 
littéralement « le bref ». || s'agit 
en effet d'un poème très court, 
de deux vers libres en neuf et 
treize syllsbes, sans rimes obli- 
gätoires, mais avec de 
Scansions internes. » 

« Réprimée, bafouée, tenue 
Pour un être da second rang 2, 
la femme pashtoune mon 
pes pour autant dans la passi- 
vité. Elle nourrit sa révolte de 

384. PAGES 179 Frs. 

VOUS REVENEZ 
D'ÉGYPTE? 

Hippopotames et cro- 
codiles, lotus et papyrus 
ont déserté le Nil et ne 
sont plus que souvenirs du 
temps des pharaons. 

Le sable des pharaons, 
un album de Joël Cuénot, 
est d'abord un reportage 
sur l'Egypte d'autrefois. 
Mais c'est aussi une vision 
onirique où le sable du 
désert -symbole de l'écou- 
lement du temps - com- 
pose de superbes images 
qui font resurgir faune et 
flore disparues : une intro- 
duction originale à l'ima- 
ginaire égyptien. 

Un album de la collection 
les sentiers imaginaires, 
en ventechez votre libraire. 
A défaut, téléphoner au: 
(1)45 07 18 (répondeur). 

Lessentiers imaginaires, 
des livres inclassables. 

Le courage des femmes pashtounes 

À LA VITRINE DU LIBRAIRE 

son chant — à moins qu'elle ne 
déserte socialement en se tuant 
— et ne craint pas de défier les 
hommes flire également f'article 
d'André Vetter page 27). D'une 
vie conjugale désastreuse elle 
dit : < O man Dieu ! Tu 
m'envoies de nouveau la nuit 
sombre / Et de nouveau ja :rem- 
ble de la tête aux pieds, car je 
dois monter dans le lit que je 
hais. » Amoureuse, elle ne 
recule pas devant le scandale : 
« Denain les affamés de mes 
amours seront satisfaits, Car je 
veux traverser le village à visage 
découvert et chevelure au 
vent. » 

En allant chercher de l'eau à 
la fontaine, en cuisant le pain, 
les femmes pashtounes impro- 
visent ces petits poëmes, SOU 
vent provocants, parfois nostal- 
giques — affirmation, en tout 

cas, de leur inaltérable insou- 
mission et de leur lucidité. 

Aujourd'hui, dans les camps 

de réfugiés, elles chantent l'exil, 
comme en témoignent les 
« Trente-cinq landays d'exil » 
qui ferment le recuail. Ils disent 

ce dont témoignent toute l'his- 
toire des femmes : une incroya- 

ble obstination et une infinie 
résistance, dans tous les sens 
que l'on peut donner à ca mot. 

Jo.s. 

* LE SUICIDE ET LE 
CHANT, POËSIE POPU- 
LAIRE DES FEMMES 
PASHTOUNES, de Sayd 
Bahodine Majroub, traduit du 
pashiou et adapté par André 
Velter et l'auteur, collection 
«Comme», Les Cahiers des 
brisants, (Le Charpentier, 
Saint-Perdon, 40090 Mont-de- 
Marsan), 66 p., 70 F {distribu- 
tion Distique). 

ROMAN 

Jean-Pierre Siméon 

et l'écriture 

d'une souffrance 

premier 
roman de Jean-Pierre Siméon. 
L'auteur, plus connu pour son œuvre 
poétique qui lui valut, en 1984, le prix 

* PASSAGE DU DÉSIR, de 
Jean-Pierre Siméon, L’Aire et Le Cas- 
tor astral, 172p..78F. 

Passage en revues 
Littérature, poésie 

e L'œuvre poétique de Nelly 
Sachs est sans doute l'une des 
plus douloureuses de ce siècle. Le 
drame du peuple juif qui s’y ins- 
crit, elle le donne à ressentir, pres- 
que physiquement. Née à Berlin 
en 189], Nelly Sachs, grâce à 
l'aide de Selma Lagerlôf, parvient 
à fuir de justesse l'Allemagne en 
1940 et s'installe en Suède, où elle 
vivra jusqu'à sa mort, en mai 
1970. Le prix Nobel de littérature 
lui fut attribué, en même temps 
qu'à Joseph Aguon, en 1966. 

Le drame absolu de la Shoah 
détermine son retour an judaïsme 
dont sa poésie est imprégnée sans 
nullement en être une application 
ou une illustration « Car il faut 
avoir souffert jusqu'au 
bout/l'univers lisible/Et avoir 
appris l'agonie/dans l'extrême 
patience. » Proche de l'univers 
nocturne de Novalis autant que 
du symbolisme de ia Kabbale, 
l'œuvre de Nelly Sachs mêle den- 
sité et transparence (1). Les let- 
tres présentées et traduites par 
Hans Hartje et Claude Mouchard 
dans la dernière livraison de Poe 
& sie (n° 46) montrent, d'une 
manière bouleversante, la conti- 
nuité qui existait pour elle entre 
les dimensions intime et collective 
de la tragédie. 

I faut entendre Nelly Sachs : 
a Ne sais-je pas bien moi-même 
quel effort de souffrances infinies 
se cache derrière chaque mot qui 
a pour but de transir de lumière, 
de douleur, notre funeste époque, 
et combien cet effet a dépassé 
depuis longtemps les seules 
stades d'e expérimentation. et 
de - modernité +. Dans ce même 
numéro, des poèmes et contes de 
Christian Gabrielle Guez Ricord 
(mort récemment), Alain Borer, 
Pierre Lartigue, Pierre-Jean 
Tedde... (Ed. Belin, 60 F). 

© Nelly Sachs était l’amie du 
poète allemand Paul Celan, 
qu'elle à rencontré à Paris et dont 
elle parle avec affection dans les 
lettres citées. Plusieurs traduc- 
teurs, dont André du Bouchet et 

Deux siècles de mise à l'index en France pour-un texte 
considérable de la pensée politique européenne. 

À EDMUND BURKE 
RÉFLEXION SUR LA RÉVOLUTION DE FRANCE. 

“Traduction de 1790 revue: camigée et anna 
<sponible aux Edi du FRANC-DIRE. 

T. 
chemin du CP. 
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Martine Broda, se sont attelés ces 
dernières années à la tâche pres- 
que impossible de restituer en 
français la poésie de Paul Celan. 
Proche par l'inspiration doulou- 
reuse de celle de N. Sachs, mais 
d'un lyrisme encore plus tendu, 
l'œuvre de Paul Celan résonne des 
échos de la même détresse. Dans 
le Nouveau Commerce d'automne 
{æ 71-72), Valérie Briet propose 
à son tour des traductions de quel- 
ques poèmes de Celan. 

Dans ce même cahier, André 
Dalmas rappelle que Léon Bloy 
exerça, dès 1886. sa i 
critique à l'égard des Chants de 
Maldoror, à propos desquels il 
écrivait : « Pascal est brälent de 
gloire pour avoir écrit de moin- 
dres paroles, et j'en ai recueilli 
plus d'une dans ce livre incohé- 
rent et miraculeux. » A noter éga- 
lement un texte du poëte Aïpui 
sur René Char. Le Nouveau Com- 
merce (Nouveau Quartier latin, 
78, boulevard Saint-Michel, 
Paris, 85 F) (2). 

e La quatrième livraison de /e 
Treisième, dirigée par Max de 
Carvalho (automne 88) com- 
prend la transcription de conver- 
sations entre le poète florentin 
Dino Campana, auteur des 
Chants orphiques (Seghers, 
1977), et le médecin qui le soi- 
gnait lors de son internement à 
l'hôpital de Castel Pulci où ül 
demeura de 1918 à 1932. Le dérè- 
glement mental de l'écrivain 
s'exprime avec une cohérence 
imaginaire étonnante ; la poésie 
s'y insère comme naturellement : 
« Les princesses sont l'industrie 
des morts», déclare Campana, 
fournissant ainsi, bien involontai- 
rement, un signe de ralliement à 
l'ensemble des textes 
dans ce numéro de /a Treizième, 
Qui contient également deux let- 
tres inédites de Roger Vitrac à 
Jean Puyaubert. (La Treisième, 
6, rue Jarente, 75004 Paris, 
89F.) 

© «Zi n'existe qu'un absolu 
contraire à l'absolu, c'est la 
bétise. » C'est sur cette phrase de 
Kierkegaard, citée par Francis 
Wybrands, que se clôt un dossier 
de la revue Recueil (n° 10) consa- 
cré à la « éérise ». Ce dossier pose 
en fin de compte la seule question 
qui vaille: comment parler. 
intelligemment de la bétise. 

HISTOIRE 

Le bourreau 

de la Révolution 

Cherles-Henri Sanson, devenu 
officiellement en 1778 « exécuteur 

demande, dans un mémoire au 
ministre de la justice, la mise au 
point d'une machine efficace: ce 
sera la guillotine, imaginée par le 
docteur Louis sur le modèle anglais, 
aménagée par Schmidt, facteur de 
clavecin, après refus d’un premier 
devis, et perfectionnée…. par 
Louis XVI en personne, qui modifie [a 
forme du couparet. Le docteur Gui 
lotin la fera adopter par l’Assemblée 
nationale. 

Charies-Henri Sanson fut indif- 
férent, comme l'a écrit Sébastien 
Mercier, au sort des deux mille neuf 
cent dix-huit condamnés qu'il 
envoya à la mort de 1789 à 1796 ? 
Si l'on en croit son patit-fils, il mani- 
festa une discrète compassion, 

serait délivré par ses amis, de Marie- 
Antoinette, dont il souligne la 
majesté, ou de Charlotte Corday, 
dont il salue le courage. La plupart 
des victimes meurent dignement, et 
leurs dernières paroles témoignent 

Maulpoix, James Sacré, François 
Trémolières et quelques autres s’y 
essaient, souvent avec bonheur. 
(Ed. Champ Vallon, 80 F.) 

e Extension littéraire de la 
revue Question de. Filgrane se 
propose de parcourir un territoire 
difficile à cerner, celui de la spiri- 
tualité. Trois auteurs, trois par- 
cours différents dans cet espace, 
pour le deuxième numéro de cette 
nouvelle revue: Lawrence Dur- 
rell. Jacques Lacarrière et John 
Cowper Powys. (Ed. Albin 
Michel, 50 F.) 

e Signalons rapidement quel- 
ques ensembles : 
Sud publie les actes du collo- 

que Blaise Cendrars qui s'est tenu 
à Cerisy en juillet 1987. (Sud, 
62, rue Sainte, 13001 Marseille, 
130F.) 

Des nouvelles hongroises dans 
Nyx (n° 7). (4, square Saint- 
Irénée, 75011 Paris, 40 F.) 

Les Cahiers Henri-Pourrat 
Publient les actes du colloque qui 
s'est tenu à Clermont-Ferrand en 
juin 1987 sur le thème: « Henri 
Pourrat et le trésor des contes» 
(Centre Henri-Pourrat, BMIU, 
L, boulevard Lafayette, 63001 
Clermont-Ferrand.) 

Un dossier Georges Bernanos, à 
l'occasion du centenaire de la 
naissance de l'écrivain, dans le 
æ 11 de la revue Nord (73, rue 
Caumartin, 59000 Lille, 39 F.) 

La quatrième livraison des élé- 
gants Cahiers Paul Léautaud, 
avec notamment une étude sur les 
rapports entre Octave Mirbeau et 
Léautaud. (Association pour 
l'étude de Paul Léautaud et des 
revues littéraires de son époque, 
présidée par Edith Silve, 
4, impasse Erard, 75012 Paris.) . 

P. Ke. 

(1} Deux livres de Nelly Sachs sont 
F il français, dans une traduc- 

tion de Lionei Richard : Brasier 
d'énigmes et autres 

comemporain», une 

ns pe he anine "I choix de ss a 
(2) Le Nouveau Commerce réédite, 

sur un élégant papier couleur parme, 
t “Eglogue. de Stéphane Mallarmé, 
l'Aprè fe d'un faune avec froniis- 
pice, fleurons et le . 
ÆEdouard Manet, telle qu fut 
publiée pour la première Fois en 1876. 

de leur force d'âme. Quant au bour- 
reeu, il fait son métier, sans joie et 
sans faiblesse, mais à gimerait ces- 
ser d'être « l’exterminateur des 
vaincus » pour redevenir « le justi- 
cier » ; st son petit-fils, au terme de 
sa longue chronique, condamne fer- 
mement la peine da mort. : 

T.F. 

Clercs, 577 p., 195 F}, qui, outre 

nous dit l'auteur, « on ne sait malheu- 
reusement à peu près riens, pré- 
sente, de Chartes Xavier Joseph Fran- 
queville d'Abancourt, éphémère 
ministre de la guerre en 1792, à F ñ j 
Joseph Zangiacomi, 
quelque trois mille acteurs de Ia Révo- 
lution, de 1787 à 1795. 

Charles X, 

le fossoyeur 

Des petits-fils de Louis XV, 

est le plus charmant. Charmeur 

dans un corps svehe, — fort pares- 
seux de surcroît. A la veille de l’érup- 
tion du volcan révolutiorinaire, il 
danse, court du plaisir au jeu, accu- 
mule les maîtresses et les dattes, 
jusqu'au jour où il s’éprend d'une 
amoureuse-née : Louise da Polas- 

e EN BREF 
e Le Prix du souvenir napoléo- 

nien est allé cette année à Jean Tra- 
mié et Juan-Carlos Carmigniani 
pour le et ia campagne 
d'Egypte (Pygmalion/Gérard 
W. L' boulevard a atelet); le Prix 

ABRin 
eufin, Daniel Prévost a le 
Grand Prix littéraire. .de 

L organisant jour- 
nées Jean Tardieu les ]4 et. 
15 décembre. imeriptiom® Series votre de 
Funversité F Lyon D, av Lumière-| 
Pierre Mendès-France, 69676 Bron 
Cédex - Tél : 78-01-17-77. : 

© LE SÉMINAIRE GEORGES 
PERE, sons la direction de Maer- 

dass Partisens » (10 déc.) ; J. 
hart, «Réception des Choses» 

séances se déroulent de 10 k 30 à 
12 h 30 à La bibäothèque Pierre- 

3 
{14 
“Notes 

La mort de ce frère, en 1824, lui 
donne accès au trône. li va, durant 
six ans, muktiplier les bévues plus o1s 
moins graves, à commencer par celle 
qui consiste à se faire couronner à 
Reims, en grande pompe. A 
soixente-sept ans, après tant d'évé- 
nements dramatiques ou glorieux, et 
des bouleversements tels qu'on n'en 
8 revu de pareils qu'en Russie, apres 
1917, i n'a pss compris l'impossibi- 
té d'un retour à l'ancien ordre des 
choses. I} joue Dr une politi- 
que rétrograde : « J'ai mes viailles 
idées, je veux marcher avec alles. » 

A ce compte, on marche à 
l'envers. Le peuple de Paris le lui fait 
bien voir, qui l'a pourtant accueitli 
asser favorablement. Les Trois Glo- 
rieuses de juillet 1830 lui indiquent 

Albouy de Funiversité Paris-VIE, 
Jussieu, tour 33-44, 2" étage. 

-& Un hommage à l'écrivain 

e « CARNETS D'ÉCRI- 
VAINS » est le thème du séminaire 
général de l’institut des textes et 
manuscrits modernes (CNRS), 
animé par Pierre-Marc de Biasi et 
Eric Marty. Prochaines séances : 
A «les Carnets prépa- 
ratoires à {x Recherche du temps 

» (10 déc): J. Gaudou et 
_ Ross, «les Carnets de V. Higo» 

janv); Ph Lejenne, «Perec, 
de repéreges» (L1 mars); 

N. Celeyrette-Pietri, JS. Robinson- 
Valéry, «ies Cahiers de. Valéry» 
CZ. ami; M. Collét, «Carnets 

« livres 
d'’étrennes 2. "Des « beaux 
fivres » où le plaisir de l’image 
s'ajoute à celui du texts. Une 
deuxième liste sera publiée dans 
«La Monde des livres » du 

|" 16 décembre. : 

Un inédit 
_de Yourcenar 

: «Le Monde des livres » 
publiera un texte inédit de Mar- 
guesite Yourcenar, Deux Noirs 
de Rembrandt, dans sôn 
numéro daté du 16 décembre. 

een 
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Jean Blot, conteur voltairien 
Sainte-Imposture, fable sur la mort de Dieu, dénonce 
Les mœurs littéraires et la toute-puissance de la police. 

E dois beaucoup de bons 
moments au romancier Jean 

a? Blot, ei cela remonte à loin, 
À Fun de ses premiers livres, les 
Illusions nocturnes, sorte d'opéra 
un peu fou où il avait transposé 
une Cure psychanalytique. Vint 
ensuite sa grande trilogie, {es Cos- 
mopolites, Gris du ciel, Tour 
l'été, À travers les tribulations de 
la famille Stern, des juifs 
d'Odessa, il rejoignait l'histoire de 
notre temps et la sienne. Une 
“question s'y posait avec insis- 
tance : « Comment peut-on être 
juif russe ? » Ce qui était son cas. 
Je l'ai suivi sur d’autres chemins 
encore, en particulier sur cette 
Montagne sainte, le mont Athos. 
qu'il avait à pied, le 
temps d'un livre inspiré. 

Aujourd’hui sa virtuosité se 
déploie dans un registre tout dif- 
férent. Son nouveau roman, 
Sainte-imposture. est une satire 
où l’auteur se souvient de Voltaire 
et de ses, contes. Le genre, s'il 
existe encore aujourd'hui en tant 
que tel, impose que l'on dénonce 
son temps, mais en le raillant. Le 
rire doit donc être de la partie, la 
méchanceté dans l'attaque, aussi 
Les deux font bon ménage, assure 
Jean Blot : il est plus facile d'être 
drôle quand on est méchant. 

Le vait grossit: les 
nages se simplifient et virent à la 
caricature ; l'intrigue, fertile en 
événements, tourne à la: farce; 
elle perd en vraisemblance ce 
qu'elle gagne en force révélatrice. 
La prendre pour argent comptant 
serait une erreur. La satire est 
d'abord un jeu littéraire, surtout 
si elle est aussi richement écrite 
que celle-ci. 

« L'Est des assassins 
l'Ouest des escrocs » 

Maïs quand la comédie bouf- ‘ 
fonne est bien menée, il n'est pas 
facile de repérer exactement ce 
que vise l'auteur. La satire de 
Jean Blot est à facettes multiples. 
A première vue puisqu'elle se joue 
entre écrivains, elle attaque les 
mœurs littéraires où les réputa- 
tions sont plus fabriquées que 
méritées. Mais comme les com- 
missaires sont anssi nombreux sur 
la scène que les créateurs, vrais où 
faux, elle paraît s’en prendre à ce. 
pouvoir exorbitant qu'est la 
police. On le dit volontiers réservé 
aux pays de l'Est, «société des 
assassins ». Il autant sur 
l'Ouest, « société des escrocs », OÙ 
il mänipule les relations mon 
daines. Les deux régimes où 
Jhomme n'est plus qu'un jouet 
sont donc ren os à dos. 
Nous voilà dans le politique que 
l'auteur re ee passer 

atteindre le métaphysique et 
fe problème du Mal généralisé 
dont l'imposture n’est qu'un signe. 

Voyons. maintenant l 
histoire, à créateurs bee 
que Jean Blot bätit pour mener 
ces diverses charges où retentit un 
désespoir. Un homme qui parle en 
son nom — mais son « je » n'appa- 

raît qu'au.début et à la fin du livre 
— s'aperçoit au mitan de sa vie 
qu'il n'a jamais été qu'une dupe. 
Il part pour la Bretagne. en plein 
hiver, soigner sa crise de lucidité. 

D'une villa mystérieuse il voit 
sortir un jour une DS noire. Le 
surlendemain, un coup de feu 
troue l'aube, Seul étranger à rési- 
der dans la station balnéaire, il est 
appréhendé par un policier, l'ins- 
pecteur Bernard, qu'il reconnaît 
pour l'avoir vu au volant de la DS. 
Dans la villa où il est amené, un 
cadavre jeune et blond repose, 
une jolie femme en pleurs à ses 
côtés. I] a laissé un manuscrit en 
russe, Or le narrateur connaît 
cette langue qu'il a enseignée, 

L'ispecteur Bernard lui confie 
le dossier, le temps de lire, de tra- 
duire — à moins qu’il ne l'imagine 
— l'aventure d’ivan Balvanov, 
dont le triste destin vient de 
s'achever là, pour avoir croisé 
celui d'un autre écrivain russe, 
Alexandre Bouchine, de vingt ans 
son aîné, devenu, par la grâce des 

Les contre-pieds 
LAIN Brossat est un spé- 
cisliste du document. 
Comme auteur — les 

Révolutionnaires du yiddishland 
ou Agent de Moscou («le 
Monde des livres » du 17 juin) 
— où comme traducteur — Tête 
de Turc, de Gunter Wallraf, ou 
Milena, les souvenirs de Marga- 
ret Buber Neumann. 

Pour son passage à la fiction, 
on attendait, tout naturelle- 
ment, de cet universitaire, quel 
qué ouvrage solidement ancré 
dans le réel, dans la tradition du 
roman-vérité. C'était oublier, 
peut-être, que l'enseignant est 
aussi. un amoureux du foot- 
ball, fort instruit, à ce titre, dans 
l'art du dribble et du contre- 
pied. Sous peine d'être « mis 
dans le vent », il faut, donc, au 
lecteur rationaliste abordant 
Tête de loir et Kafka en Pales- 
tine, les deux longues nouvelles 
qu'Alain Brossat publie chez un 
jeune éditeur grenoblois, aban- 
donner ses certitudes ou 585 
habitudes. 

Voici, dans Tête de loir, un 
universitaire déprimé, roi de « la 
dialectique du concept de la loi 
et de l'affleurement de la libido 
dans les romans de Kafka », qui 
se débat dans les affres d'une 
relation amoureuse chaotique, 
en même temps qué d'une rup- 
ture jamais consommée avec 
celle qui fut la mère de 5es 
enfants, cependant qu'il doit 
emménager dans un nouvel 
appartement, épreuve qui effa- 
rouche toujours les amoureux 
des livres — et N. en est un, qui 
s'est mis en tête d'acheter tous 
les romans allemands de la 
république de Weimar traduits 
en français ! 

La sombre jubiation avec 
laquelle l'auteur traite cette 
situation, entre baroque et pro- 
saïsme, est déjà réjouissante 
et. troublante. Mais voici 
qu'su hasard d’un séjour dans 
18 forêt vosgienne, N. adopte 

services secrets soviétiques. la 
coqueluche des salons parisiens, 
_Lä-dessus, le narrateur 

s'éclipse. et nos deux Russes mon- 
tent en scène. Nous suivrons suc- 
cessivement leur odyssée, Celle de 
Balvanov est courte : il ne fait 
qu'écrire, mais ses romans fe SONE 
pas publiés à Sankt-Leninbours, 
alias Saint-Lène, où il vit. La 
police, en fa personne du tout- 
puissant commissaire Merdiak,. l'a 
persuadé qu'il rendrait un meil- 
leur service à sa patrie et au parti 
s'il les laissait publier à l'Ouest, 
en français et sous pseudonyme. 
L'accueil qu'ils rencontrent kà-bas 
réjouit at ass 
moment où il se lasse d'une gloire 
dont il ne profite pas. Pour le cal- 
mer, Merdiak l'envoie à Paris 
assister, incognito, à la sortie de 
son nouveau ivre. 

Alexandre Bouchine n'a pas 
l'innocence de Balvanov. Un 
solide esprit de débrouillardise et 
une rencontre providentielle Îui 
ont permis de sortir indemne de la 
guerre et de profiter de celle-ci 

d'Alain Brossat 
deux loirs. Lesquels vont, omni- 
présents — usant et abusant du 
droit à la parole que leur a sou 
verainement confié l'écrivain, — 
se répandre en sentences mali- 
cieuses ou trucuientes — entre 
deux grignotages de l'œuvre de 
Ptaton ou d'Heidegger. Lesquels 
vont, aussi, à l'occasion jouer 
les fiers coursiers sur le périphé- 
rique paur transporter, en forêt 
de Chantilly, leur maître amou- 
reux d’une blonde et rose patis- 
sière, allègrement bousculée 
red les effluves de pâte bri- 

Résumer une telle fantaisie 
expose, bien sr, à en briser le 
charme. Sache seulement, lec- 
teur, qu’elle n'est pas si 
absurde qu'il y paraît. Car Alain 
Brossat excelle à mêler le grave 
et te léger, le noir et le rose, 
maintenant, avec brio, l'équili- 
bre erntre la cruauté du conte et 
ta comédie du quotidien — à 
moins que ce ne soit l'inverse. 

D'une apparence plus classi- 
-que, Kafka en Palestine, récit 
imaginaire d'un voyage que 
l'auteur du Procès ne put jamais 
mener à bien, n’est au fond pas 
différent, qui met en scène 
« l'homme du conflit intérieur » 
par excellence, ce rêveur de 
l'angoisse qui, sa courte vie 
durant, tenta en vain d'échap- 
per à un corps malade et à 
l'ombre gigantesque de son 
père et dont Alain Brossat ima- 
gine la dissolution dans le 
temps et l'espace. Footballaur- 
écrivain, Brossat est de le race 
de ces ailiers imprévisibles 
qu'aspirent les grands espaces 
du rêve. De quoi, en somme, 
déstabiliser les meilleures 
défenses 

BERTRAND AUDUSSE. 

pour fuir un pays où il a trop 
connu la peur. Venu en France 
dont il parle la langue, il réussit, 
avec l'aide d'une jeune institutrice 
de province, à écrire en français le 
récit de ses tribulations. 

L'ambition littéraire s'éveille 
en lui, mais l'inspiration lui man- 
que. Son second Livre n'est qu'un 
démarquage de Dostoïevski. Les 
quatre suivants lui seront fournis 
par la police de Saint-Lène, qui 
l'a pris en charge pour en faire un 
mouchard. L'œuvre de Balvanov 
a trouvé sa destination. 

Tant va la cruche à l'eau. Bou- 
chine. en dépit des relations politi- 
ques que lui vaut sa renommée, ne 
donne pas satisfaction comme 
agent. 1! passe de faux renseigne- 
ments. On lui intime l'ordre de 
rentrer en URSS. Il refuse et 
laisse entendre qu'il a déposé en 
lieu sûr des révélations pénantes. 
Il est liquidé par le terrible Mer- 
diak le jour où il signe son sixième 
livre. Ce même jour, Balvanov, 
arrivé à Paris, découvre le pot aux 
roses. Le malheureux n'aura pas 
seulement donné son œuvre à 
Bouchine. I! servira de paravent à 
l'exécution du plagiaire. On pense 
loin sur les bords de ia Neva ! 

L'histoire pourrait s'arrêter là 
Mais quand on commence un 
livre par la fin, if faut rejoindre le 
début. Or le premier cadavre était 
celui de Balvanov. Qui l'a tué ? 
La police française, entrée en 
action après le meurtre de Bou- 
chine, a mis à l'abri, dans la villa 
bresonne, les deux principaux sus- 
pects : l'écrivain grugé et la nou- 
velle maîtresse du mort, Lucile. 

Elle ne croit à leur culpabi- 
lité, mais elle És sent menacés. 
Elle 2 confié leur garde à l'inspec- 
teur Bernard, qui n'est pas très 
malin et qui, de surcroît, brûle 
d'amour pour Lucille. Celle-ci ne 
songe qu'à jouer de ses charmes 
pour extorquer à Balvanov les pré- 
tendues révélations de Bouchine 
dont elle le croit détenteur. Pour 
posséder la femme, Balvanov 
écrira la confession inexistante. 

Le narrateur, revenu à la der- 
nière page du livre, voit s'échap- 
per du dossier un feuillet qu'il n'a 
pas lu. Celui-ci porte les derniers 
mots de Jésus sur la croix : 
« Pourquoi m'as-tu aban- 
donné ? » Cette ultime référence 
succède à maints emprunts paro- 
diques faits dans le cours du texte 
à Hugo, Flaubert, Sartre, et bien 
d'autres. Elle tend à conférer à 
ce roman comique, mi-policier, 
mi-d'espionnage, que l'ironie pare 
de ses feux, la portée d'une fable 
sur la mort de Dieu. 

Quelques cent pages plus haut. 
le patrou de Bernard, un policier 
français de haute volée, n’avait-il 
pas averti son subordonné : 
- Quand Dieu est mort. l'homme 
meurt aussi, et la police devient 
la mesure de toute chose. » 

JACQUELINE PIATIER. 

BERNARD-HE! 

Les derniers jours 
de Charles Baudelaire 
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Civilisation Matérielle, 
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@ AU FIL DES LECTURES POÉTIQUES 

La course funèbre 
de Jean-Michel Frank 

EAN-MICHEL FRANK est mort en novembre (voir {8 Monde 
des livres du 18 novembre). Son dernier visage exprimait 
une inquiétude, une tristesse lancinantes. Au tragique que 

son regard semblait percevoir, il paraissait n'avoir à opposer qu'une 
très grande fragilité. Aimée et soutenue par quelques-uns, sa poé- 
Sie — neuf livres à partir de 1960, chez Galiimard d'abord, puis 
chez Grasset et Obsidiane — n'a guère atteint la reconnaissance 
qu'elle méritait et mérite encore. 

« La gloire n'a plus cours dans l'offensive migratrice de ces der- 
niers jours, Il faut sa tenir. voilà tout 2, écrivait Jean-Michel Frank 
dans son uitime recueil, Changer d'Orient. Catte « oFensive », il l'a 
menée dans des contrées à la fois lointaines, inaccessibles, et pro- 
ches, à portée d'imagination. Vibrent de l'exotisme des lointains et 
du grincement des vocables. les poèmes de Changer d'Orient ne 
sont pas habités. pourtant, par le désir ou la tension du départ. Ce 
désir, en quelque manière, ils le réalisent. Le poëme devient alors 
ce lieu autre et comme dédouané de la mort : « Quand de ceïte rive 
éteinte, je passe à l'autre, celle dédiée au soleil, il me semble que je 
pare aux brumes du dedans. qu'elle est remise la course funé- 
bre... 2 

L'anmilité de Guy Goffette 
ACQUES BOREL a raison de parier, dans sa postface au livre 

J du poète belge d'expressson française Guy Goffette. Eloge 
pour une cuisine de prounce, d'une « poétique de la simpli- 

cité ». Et de fait, rien ici n'est dissimulé dans la broussaille des 
idées ou le déferlement du vocabulaire. rien ne se perd dans les 
méandres d'un formalisme trop préoccupé de lui-même. Mais le 
simpie n'est pas le facile. Regardez la poésie de Jean Follain, que 
l'on peut justement évoquer à propos de G. Goffette, et dont la 
lecture semble ne pouvoir épuiser la richesse ! 

Le mouvement du poème de Guy Goïfette est celui du retour, 
retour au plus humble, à certe « cuisine où tout repose dans la mar 
son qu'on à quittés », à ce « pays qui te tient comme un regard 
d'ami». Mais, pas plus que le départ ou l'exil, le retour n'est 
exempt de péril et d'angoisse. Ainsi, le lyrisme élégiaque — proche 
parfois, par l'aisance de l'écriture et des images, du meilleur 
Eluard — se feste souvent de gravité ; gravité qui trouve à simpie- 
ment s'exprimer et n'a nul besoin de recounr aux effets oratoires. 
Des noms s'inscrivent, deviennent sujets de poèmes, non tant pour 
figer des filiations, mais plutôt afin de faire signe vers les mêmes 
contrées : Dickinson, Hôlderlin, Pavese, Saba, Mandelstam.. Tous 
ont tenté de répondre à cette question que poss à nouveau, dans 
sa singularité, Guy Goffette : x Comment sans périr. déborder du 
corps obscur et prendre enfin congé de l'épaisseur. » 

Le théâtre mental 
de Joseph Guglielmi 

OUT meurt, les formes, les actes {l'homme l'arbre, les 
& saisons]. Mourir tour s'ouvre à ce verbe. » Le mouve- 

ment de la mort, qui donne titre à son dernier livre, 
Joseph Guglielmi tente de le mimer, de le jouer, dans l'espace et la 
forme propres de ses . Comme surgis d'un théStre mental, 
d'une « scène de magie », ils suivent le profil grimaçent du monde 
qu'ils créent. 

« Poésie n'existe plus » : de la matière même de la langue, des 
langues, doit naître, directement et sans médiation, une parole. La 
musicalité domine, engendre le sens. Le vers, « ….absolu/qui se 
rompt pour se produire », rythme cette musique hachée, violente (le 
précédent recueil de l'auteur, publié chez POL en 1986, s'intitulait 
Fins de vers). À lire Joseph Guglieimi, on sent résonner en soi ce 
rythme, et l'envie vient de donner voix aux textes. Séduit ou 
rebuté, on ne peut que constater l'effet produit par ce « mouve- 
ment de la mort ». 

Le voyage intérieur 
de Juan Martinez 

L faut partir très loin, puis revenir /et s'apercevoir que l'on 
& n'est jamais parti. » Juan Martinez, poète suisse de langue 

française, Catalan d'origine, ne met pas de séparation visi- 
ble entre voyage réel et voyage intérieur. lis sont les deux moda- 
lités d'une même recherche, les deux expressions d'un même désir. 

Le cheminement poétique de Juan Martinez est exigeant — 
davantage dans les courts poëmes que les longs, trop explicatifs. Il 
mérite d’être entendu. 

PATRICK KÉCHICHIAN. 
# CHANGER D'ORIENT, de Jean-Michel Frank, Obsidiane, 

diff. Press 116p.,76F. 
# ÉLOGE POUR UNE CUISINE DE PROVINCE, de G: 

Gofferte, postface de Jacques Borel, Champ Vallon, 172 p., 96 F. 
(Guy Goffette vient d'obtenir le prix de poésie du conseil de la Com- 
munauté française.) 

#% LE MOUVEMENT DE LA MORT, de J 13 
Pol 158 p. 75 F. RE 

# FRANCHIR LA PASSE OU RÊVENT LES GUER- 
RIERS, de Juan Martinez, lettre-préface de Tahar Ben Jelloun, 
PAire/le Castor astral, 66 p. 58 F. 

e HISTOIRE LITTÉRAIRE 

Ravachol et les Pieds-Nickelés 
Jarry, Sade, Baader et quelques autres, réunis dans une Anthologie de la subversion. 

destinée à « faire un mauvais parti aux couillonneries trônantes ». 

ES amateurs de faits divers 
insolites connaissent sans 
nul doute le nom de Georges 

Le Gloupier. Sous ce pseudonyme 
se cache le personnage mystérieux 
qui, périodiquement, attire l'atten- 
tion des médias en jetant des tartes 
à Ja crème au visage de représen- 
tants dûment choisis de l'esiablish- 
ment culturel. Jean-Luc Godard et 
Marguerite Duras, par exemple, 
ou, très récemment, Bernard- 
Henri Lévy firent les frais de 
l'entreprise. Plaisanterie de mau- 
vais goût ou hommage caractérisé 
à Dada et aux amants du film bur- 
lesque, cette «croisade pätis- 
sière » mit de son côté les rieurs, 
parmi lesquels certaines de ses vic- 
times et non des moins presti- 
gieuses. 

De la pratique à la théorie, c'est 
bien connu, il n'y a qu’un pas — que 
vient de franchir le Liégeois Noël 
Godin, ci-devant critique de 
cinéma et « conseiller balistique » 
de Le Gloupier. dont il est toute 
évidence l'inspirateur le plus 
écouté. Aboutissement de vingt 
années de recherches, son Anrho- 
logie de la subversion carabinée, 
ue vient de publier l'Age 
l'Homme, est bel et bien le - pro- 

jectile autoricide jeté sur le pavé 
des civilisés » dont rêvait Joseph 
Dejacque au siècle dernier. 

En plus de huit cents pages. 
Godin y recense quelque cent cin- 
quante auteurs issus de tous les 
horizons géographiques ou sociaux 
et usant de routes les formes imagi- 
nables d'expression (du reportage 
à la chanson paillarde, du conte 
liceocieux à la lettre d'insultes, de 
l'essai théorique à la grille de mots 
croisés). Catalogue magnifique de 
la subversion de tous les pouvoirs. 
apologie exaltée de tous {es refus, 
ce pavé ne veut négliger aucun des 
moyens mis en œuvre par l'histoire 

© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 

Croquiguol, Ribouldingue et Filocharé. on 

(ou. potentiellement, par l'imagi- 
nation du lecteur) pour « faire un 
mauvais parti aux couillonneries 
IPORGNIES ». 

L'érudition littéraire et politi- 
que de Godin. qui revendique avec 
la même exubérance l'héritage des 
Pieds-Nickelés et d'Alfred Jarry. 
celui de Ravachol et des pétro- 
Jeuses de la Commune, est éprou- 
vante. Son anthologie rassemble 
autant d’humoristes et de pampb- 
létaires facétieux (Allais, Swift} 
que de penseurs établis de la théo- 
rie politique et philosophique 
(Vaneighem, Fourier), autant de 

Tout est sextuel 

littérateurs obscurs ou reconnus 
(Sade et plusieurs surréalistes sont 
mis à contribution, ainsi Laurent 
Tailhade et Félix Fénéon) que 
d'activisies bien réels (Bonnot, 
Henry). 

Eu égard au désordre imposé de 
la table alphabétique, la Fraction 
armée rouge de Baader côtoie ainsi 
Jean Baudrillard, Marius Jacob 
voisine avec Hébert/le père 
Duchesne, tandis que Zola lui- 
mème flirte avec Ramsès You- 
nane, qui fonda avec Georges 
Henein le groupe surréaliste égyp- 
tien. 

Quelques témoins à charge inat- 
tendus comparaissent même dans 
ce procès impitoyable du « monde 
de l'erreur complète -, où Godin 
joue les procureurs avec jubila- 
tion : un Cardinal et un chanoine. 
un commissaire de l’armée rouge et 
quelques policiers notoires, un 
saint et même Paul Claudel — 
qu'un égarement d'adolescent fit 
encourager ses lecteurs à enflm- 
mer les domiciles des riches bour- 
geois de l'époque !… 

Une vision sociale 
apocalyptique 

Godin manie un style très per- 
sonnel et tire le portrait de ses 
invités avec un sens aigu de la for- 
mule ; et son écriture est succu- 
lente, qui mêle le néologisme hila- 
rant et l'archaïsme le plus 
savoureux. Mais on aurait tort 

ut-être de ne pas prendre son 
ivre au sérieux. | 
Derrière La juxtaposition incon- 

grue et le jeu avec les mots se des- 
sine en effet une vision socialeexu- 
bérante et ludique, bel et bien 
apocalyptique : « Désruisons er 
brülons tout ce qui nous empë- 
che/ De quelconque façon d'avoir 
toujours la pêche -, lit-on dans 
d'Ode à l'attentas pâtissier. qu'on 
peut décidément considérer 
comme Ia profession de foi de 
Godin. Son Anthologie de la sub- 
version carabinée est de nature, 
semble-t-il, à donner Lors 
insomnies aux *empécheurs de 
mieux-jouir et autres jear- 
ue ». Faut-il la déclarer d'uti- 

té publique ? 
CHARLES TATUM,yr. 

% ANTHOLOGIE DE LA SUB- 
VERSION CARABINÉE, de Noël 
Gode. L'Age d'Homme, 803 p. 

(Suite de la page 17.) 

OUTE la Nausée de Roquentin repose sur l'envie et la 
crainte mêlées de voir son sexe masculin transformé en 
sexe féminin. En assumant l'écœurante « viscosité > du 

Second, le héros espère se fabriquer une virilité imaginaire, 
symbolique, donc inexpugnable. Sartre pressent ce fantasme 
lorsqu'il répond à Simone de Beauvoir, dans L'Arc, qu'il y a en 
lui « une espèce de femme », et il reconnañtra en 1979 Ja crise 
bisexuelle de Roquentin, qui lui échappait en écrivant. Mais il 
répugnerà toujours à en dire plus, sinon par le biais de la fic- 
tion, avec ce demi-aveugiement dont l'écriture se satisfait 
d'autant mieux qu'elle en procède. ll ne se montrera pas plus 
lucide dans l'investigation des Mors, bien qu'il y prétende au 

comble de la clairvoyance. 1} paraît ignorer, ou du moins ne 
teviner que par éclairs, la charge sexuelle de ses métaphores 
Sur la « Dlume-épée » menacée d'a impuissance ». 

C'est par ces détours que l'écrivain se livre, et que son 
œuvre rebondit. L'attention portée par Sartre à Flaubert ne 
s'explique pas autrement. L'auteur de L'idiot de la famille voit 
dans la composante féminine de son modèle ce qu'il se dissi- 
mule à lui-même dans /2 Nausée et {es Mots. 

textes de confidences. Tout l'intérêt des études de Dou- 
brovsky, en particulier Rerouches à un autoportrait, est 

de montrer un aspect moins connu de l’autobiographie involon- 
taire, celui qui passe par la théorie. 

Ce détour peut être l'effet d'un projet délibéré : parler en 
même temps du général et de l'individuel, de la condition 
humaine à travers soi. Exemples : le cogito de Descartes ou la 
fin des Mots, où l'auteur se veut « un homme fait de tous les 
hommes et qui les vaut tous et que vaut n'importe qui ». 
« Vraiment vie et philo ne font qu'un », assure Sartre dans une 
lettre. Mais la construction théoricienne peut aussi conduire à 
des aveux non voulus. Doubrovsky démontre excellemment 
Comment ia clef des Carnets de la drôle de guerre et de'la Cor- 
respondance posthume, dans le domaine sexuel, se trouve, 
Presque en clair, dans. les traités philosophiques. 

Sur ce plan du comportement intime, Sartre a beaucoup 
dissimufé et menti, y compris à fui-même. {| s’accuse, sans pré- 
cision, d'être un # bouc obscène », un « don Juan de village ». ll 
parte de lui, avec dégoût, comme d'un « ssdique universitaire », 
« canaille », « obscène », quitte à consentir ailleurs qu'i «n'a 
Pas de sensualité ». A l'en croire — /a Cérémonie des adieux, — 

Es n'est-ce là qu'un glissement courant dans les 

Bertrand DELCOUR 

MEZCAL TERMINAL 
Diffusion Harmonia Mundi 

CLIMATS 

il aime séduire, caresser, masturber, mais il ne fait l'amour que 
par une sorte de politesse sans importance pour lui. 

Ces allusions à un sadisme inexpliqué, Doubrovsky en 
trouve la version développée et circonstanciée dans. l'Etre et 
le néant. La caresse, l'obscénité et le sadisme y sont définis de 

facon générale mais comme à la première personne. Ce que fes 
Mots et les Carnets voilaient soigneusement, le discours philo- 

sophique l'étale avec d'autant plus de liberté que l'auteur se 
croit devenu indiscernable. Ainsi le philosophe s’assure-t-it la 
haute main sur ce qu'il produit, comme il garde sadiquement, 
en amour, la direction insensible des opérations. ‘ 

ONSERVER la maîtrise du sens que ses mots donnent au 
monde, à la façon dont il entend contrôler la jouissance 
de l'autre : telle a toujours été l'ambition de Sartre écri- 

vain. 1| a prétendu, par exemple, que les lecteurs ne iui appre- 

naient rien, bien que le contraire lui ait été démontré. C'était 
s’enfermer dans la « mauvaise foi » tant décrite et décriée, mais 
s’y enfermer, pour ainsi dire, de bonne foi. 

Ailleurs, notamment dans les Lettres posthumes, l'amant 
du « Castor » dément le philosophe en faisant de la fusion avec 
l'Autre un paradis, non l’« enfer » dénoncé dans Huisclos, et en 
l'érigeant en juge suprême de ses actes, en renoncant donc au 
projet existentialiste de s'approprier sa vie sans partage ni 
autorité extérieure. 

H n'est pes question de reprocher à Sartre ses habitudes . 
privées, maïs d’avoir laissé celles-ci contaminer ses concepts à 
son insu, ou du moins avec une lucidité intermittente, équivo- 
que. !! ne se trompe m ne nous trompe sciemment : il se 
demande sans cesse si la validité des thèses qu'it multiplie à 
propos de tout dait se mesurer au plaisir ou au déplaisir …. 
qu'elles lui causent. En somme, il se. comporte devant les 
textes qu'il produit comme devant les oracles des dieux, aux 
significations indécidables. 

Le liberté perdue par l'auteur, le lecteur en hérite, d'une 
certaine façon, et il profite des erreurs commises. C'est aussi 
cela, l'échange créateur de la lecture. Longtemps, très long- 
temps, après que les mots ont été agencés, nous gardons 
licence de n'en rien croire, de chercher pourquoi, comment, 
l'auteur s’est abusé. Quel autre moyen de communication nous 
laisse cet éternel recours, je vous le demande : 

* AUTOBIOGRAPHIQUES : DE CORNEILLE A SARTRE, 
de Serge Doubrovsky, Presses universitaires de France, 168 p., 98 F. 

Vous écrivez? Écrivez-nous! 
Important éceur parisien recherche, pour ses différentes 

Collections, - manuscrits inédits de romans, essais, récits, 

Les cu retenus leront l'objet d'un lancement: 
Dar presse, radio el télévision. Contrat défini par l'article - 
49 de la lo du 11/03/57 sur la propriété litérare. 
Adressez manuscrits et CV à : La Pensée Universelle 

Seruce L.M. 4, rue Charlemagne 75004 Pans 
Tel. - 48.87.08.21 

LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS 
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LE MONDE DES LIVRES 

Le érand cœur, le boursier et le dandy La sale guerre d'Indochine 
De nouveaux documents Crémieux, Lavisse, Berthelot, 

trois figures de la République méritocratique 

AR un heureux hasard de 
P l'édition. trois livres vigou- 

reux réunissent Adolphe 
Crémieux. Ernest Lavisse et Phi- 
liope Berthelot — l'avocat. le pro- 
fesseur et le diplomate. — dans un 
hommage de cœur ei de raison à 
certaine vertu républicaine de 
haute époque. dont il semble que 
nous ayons quelque peu perdu le 

goût. 
Adolphe naquit à Nîmes en 

1796. dans une famille juive éclai- 
rée qui s'était enthousiasmée pour 
ki Révolution. Ernest vint au 
monde en 1842 au foné de la 
Thiérache, chez un boutiquier de 
père qui fui un très honvrable 
lieutenant de sapeurs-pompiers. 
Philippe, lui. cinquième enfant de 
l'illustre chimiste Marcellin Ber- 
thelot. dès longtemps promis au 
Panthéon, est né en 1866 avec. 
comme on dit. la cuillère d'argent 
bien en bouche. Un petit isruélite 
pugnace. un boursier exemplaire 
et un héritier diletiante : trois cas 
de figure. au long d'un siécle, 
d'une méritocratic qui savait dis- 
tinguer des patriciens de l'intérêt 
général. Quand ils meurent. res- 
pectivement en ISO. 1922 et 
1934, ils sont satisfaits d'avoir. 
chacun dans son style. bien fer- 
raillé pour le triomphe de 
Marianne. 

Le seigneur 
de la Sorbonre 

Daniel Amson n'a pas Lort 
d'avoir peint Crémieux en 
- oublié de la gloire « : on n'attri- 
bue plus guère à son héros. au 
hasard d'un souvenir scolaire, que 
la paternité du décret du 24 octo- 
bre 1$70. qui accorda la citoven- 
neté française aux juifs d'Algérie. 
Ses contemporains l'ont écrasé 
car il n'a. il est vrai, ni l'agilité 
d'un Thiers. ni la fougue d'un 
Hugo, ni Ja tripe d'un Gambetta. 
Homme d'ordre ennemi des 
extrémes. COnçlL par ses parents 
comme une revanche sur Thermi- 
dor, mettant Louis-Philippe - en 
voiture - aux heures chaudes de 
1848. fervent légiste du gouverne- 
ment provisoire après le 4 septem- 
bre 1570, ce juste a traversé les 
Républiques en rèvant 1out bas à 
quelque libéralisme d'une monar- 
chie de Juillet première manière. 

Il fut bavard impénitent. éton- 
nent avocat, dont la mémoire et 
l'organe subjuguaient Taima, 
juriste tatillon et probe — rien 
d'un tribun batteur d'estrades ou 
d'un Bleu sanguin. — bon époux 
de surcroît. bon père. brave 
homme et bon juif : ses vertus en 
cascade lasseraient mème un brin, 
d'autant que son biographe ne 
nous en épargne aucune. On com- 
prend mieux à le lire que cette 
bonne conscience à répétition et 
sans truculence n'ait pas marqué 
la mémoire nationale. 

Toutefois la force et 12 nou- 
veauté du travail d'Amson est 
d'avoir su accrocher ce bon- 
homme modèle à ses idées fixes. 
qui furent nobles : les Lumières 
pour tous. le droit fondant la 
liberté de chacun, et tout particu- 
lièrement pour ses coreligion- 
aires. Adolphe prend alors toute 
sa hauteur, dans son obstination à 
répéter que les valeurs du Livre 

seront toujours en plein accord 
avec celles de 1759. Français 
indéfectible. à jamais meurtri par 
Sedan, il sut se faire l'avocat de 
- fous les israëlites de l'univers - 
et harcela les grands pour qu'en 
tous lieux. au Liban comme en 
Algérie et en Europe centrale. les 
juifs aient la liberté de vivre leur 
foi et d'honorer le sol où ils fai- 
saieni souche. Ceite opiniätreté- 
la, assortie d'une réelle liberté de 
son. méritait bien un livre ému. 

De fémotion. on en éprouvera 
aussi. à surprise. avec Ernest 
Lavisse. L'auguste historien 
régent de la République. le sei- 
gneur de la Sorbonne. de la rue 
d'L'Im. de la rue de Grenelle, du 
quai Conii et de maints éditeurs 
avoisinants. l'Excellence pruden- 
tissime que vomissait Péguy. avait 
été porsche et petit garçon! À 
l'été de 1911. à la veille de son 
jubilé qu'hbonorera de sa présence- 
le président Poincaré. le voici 
parti pour son clair pays 
d'enfance et rédigeant un petit 
livre de souvenir. publié l'année 
suivante chez Calmann-Lévy et 
qu'on a la banne idée de nous réé- 
diter. avec une subtile préface de 
Jacques et Mona Ozouf. 

D'entrée de jeu. le vieil enfant 
confesse: - J'écris tout simple- 
ment Parce que je ne peux pas 
nr'en empécher. - Et le voilà qui 
galope. un peu pataud (il ne saura 
jamais cuire les œufs aux fours de 
pré}. brave cœur. nez au vent, 
dans son Nouvion natal et aux 
aleatours, observant avec gour- 
mandise sa campagne. Mais en 
prenant grand soin de borner ce 
vagabondage aux deux dares- 
clés : l'entrée à l’école primaire, 
sur une ruse de sa mamie: 
l'entrée à l'école normale d'un 
jeune interne crasseux (les bains 
de pieds sont rares à la pension 
Lesage) à cravate rouge. déjà fou 
de Michelet er pérorant en vers 
latins. 

Ce fort en thème dévoré par 
l'histoire eut quelques bons mai- 
ures et force guignols — dont un 
adepte de la danse javanaise, — et 
on comprend qu'il ait tant fait 
plus card pour l'école républi- 
Caine: « Notre éducation fut 
étroite, formelle. disciplinaire, 
coercitive =. remâche-t-il. Mais au 
terme de ce retour sur soi, à la 
dernière ligne de cet exceptionnel 
document sur la France secrète 
du milieu du dix-neuvième siècle, 
il lâche dans un souffle : 
- J'espère. » 

«il finira 
au bagne » 

Berthelot. le « Seigneur-Chat», 
est à l'opposé de ses deux aïnés. 
Jean-Luc Barré irace avec allé- 
gresse un portrait fouillé de cet 
aniconformisie mondain et blasé 
qui devint, sans jamais emporter 
la sympathie des foules. l'émi- 
nence grise du Quai d'Orsay de la 
veille de la Grande Guerre aux 
années 30. « J{ finira au bagne +, 
pensa longtemps son père, l'illus- 
tre savant, dont la gloire rivalisa 
avec celle de Hugo. Le dandy en 
effet prit tout son temps, écuma 
les soirées et les mauvais lieux 
avec Toulouse-Lautrec ou Barrès. 

ÉDITEUR en quête d'AUTEURS 
Pour ses nouvelles collections littéraires. important éditeur recherche 
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courut l'absolu dans un long 
voyage en Chine, où naquit son 
indéfectible amitié avec le consul 
de Fou-tcheou qui méditait Par- 
age de midi, avant d'entrer par la 
petite porte en diplomatie. 

L'ami des chats persans, le cos- 
mopolite très anglophile 
{Maurras ne le nommail que » Sir 
Philip.) qui vint longtemps au 
Quai en vélocipède. y excella dans 
l'ombre des ministres. bourreau 
de travail haï et admiré tour à 
tour. {l favorise les carrières de 
Claudel et de Giraudoux (qui, en 
retour, en fera Je Dubardeau de 
son Bella}. soupe avec Cocteau. 
Chanel. Colette ou Blum, encense 
Morand et Saint-John Perse, 
brûle La vie aux deux bouts avec 
élégance. Il disparait après avoir 
détruit ses archives, salué au 
cimetière par la voix rocailleuse 
de Claudel, qui pleure son ami 
païen. 

Son œuvre est discutée : c'est à 
lui qu'on dut le choix désastreux 
de Nivelle en 1917 ei maintes fai- 
blesses du traité de Versailles. 
sans même parler de ses compro- 
missions dans quelques affaires 
bancaires en Chine. Mais le jeune 
seigneur qui partageait son 
bureau avec une panthère du 
Tchad eut l'illumination du ser- 
vice public. Sans avoir été une 
bête à concours ou une belle âme 
comme Lavisse ou Crémieux, il 
partage avec eux l'essentiel : tra- 
vailler sans relâche au bien com- 
mur 

JEAN-PIERRE RIOUX. 

%* ADOLPHE CRÉMIEUX. 
DE LA GLOTRE, de 

* SOUVENIRS, d'Ernest 
Lavisse, préface de Jacques et 
Mona Ozouf, Calmann-Léry, 
287 p.. 89 F. 

* LE SEIGNEUR-CHAT. 
PHILIPPE BERTHELOT (1886- 
1934) de Jean-Luc Barré, Plon, 
433p.. 150 F. 

Des socratiques de notre 
UNE ès vieille dame a 

U décidé de s'offrir un peu 
d'indignite. Elle sort ses 

bijoux et nous convie à partir 
avec elle en croisière au long de 
ce siècle qu'elle connaît si bien. 
Elle nous fera fa conversation. 
Ce sera chic, un brin rétro, sinon 
franchement gai, toujours de 
bonne compagnie. 

Car {a Revue de synthèse his- 
torique, lancée en 1900 par 
Henri Berr, devenue en 1931 ls 
Revue de synthèse tout court. 
n'a jamais donné dans le petit 
cabotage des idées: la quasi- 
nonagénaire se moque de jauger 
son audience au nombre de ses 
abonnés, elle s'offre encore le 
luxe — à peu près unique dans 
l'édition française — de passer 
des articles en langues étran- 
gères avec obstination, elle dit 
d'une voix altière et à peine bri- 
sée ce qu'il est bon de savoir 

pour ne pas désespérer du 
monde moderne. 

Interdisciplinaire avant 

l'heure, européenne par voca- 

tion, soucieuse d'offrir des pôles 
à une pensée guettée par le cos- 

mopolitisme du fest-food cultu- 
rel, la doyenne entend montrer 
qu'elle a toujours bon pied bon 
œil. Raconter son histoire eût 
senti la nécrologie mopportune. 
Le Centre intemational de syn- 
thèse, qui la gère, et Albin 

Michel qui l'édite ont préféré 

enfiler tes perles d’une antholo- 
gie scintillante, en préface à une 

collection des «Cahiers de syn- 

soulignent les culpabilités françaises 

ES archives ont 
« confirmé ce que l'on 

supposait de pire - : 
Philippe Devillers a malheureuse- 
ment raison de présenter ainsi le 
petit livre passionnant qu'il vient 
de publier dans la collection 
Archives. Ses ierribles conclu- 
sions risquent cependant de ren- 
contrer le silence : notre mémoire 
française est fort sélective et il est 
probable que les manuels d'his- 
toire des iycées ignoreront délibé- 
rément les agissements qui ont 
conduit à la guerre en Indochine. 

Voici trente-six ans que l'on 
connaissail. grâce au gros et COu- 
rageux ouvrage du mème Philippe 
Devillers, comment on en était 
venu au meurtrier bombardement 
de Haïphong le 23 novem--. 
brcl1946 (1). L'année dernière, il 
y a eu {2 solide étude d'un cher- 
cheur norvégien, Stein Tonnesson, 
déjà pleine de documents acca- 
blants pour l'amiral Georges 
Thierry d'Argenlieu et pour le 
général Valluy (2). Philippe 
Devillers a trouvé nombre de 
documents supplémentaires, dans. 
les archives privées comme dans 
les archives gouvernementales. I 
les met en perspective avec 
rigueur et avec chaleur. 

La lucidité politique, à l'épo- 
que, est du côté du général 
Leclerc. Le 9 janvier 1947 encore. 
au moment où le conflit est déjà 
engagé. il notait, dans un rapport 
demeuré sans effet : « L'anticom- 
munisme sera un levier sans 
appui aussi longtemps que le pro- 
blème national n'aura pas été 
résolu. » Dans une note du 
5 décembre, que les dirigeants 
politiques négligérent. il avait dit : 
- Le problème consistait à conci- 
lier cu maximum les intérêts de 
la France ei ceux du Vietnam. La 

thèse» qui donnera dans les 
morceaux choisis et dans l'essai. 

Henri Berr avait bien vu la 
faille dans le raisonnement de 
Langlois et Seignobos, grands 
théonciens de l'histoire a wadi- 
tionnelle » : pouvait-on convenir, 

sans se disqualifier, que cette 
discipline avait un caractère 

aussi mixte qu'indécis, centre 
une science de généralités et un 
récit d'aventures ? 3x Berr 
enfonça donc le clou, à l'heure 
du wriomphe de l'historiciame et 

des railleries d'un Nietzsche 
contre Cette «maladie histori- 
que» qui conduisait au relati- 

visme total où au scepticisme 
absolu: il dit, en lançant sa 
revue, que «ls philosophie de 
l'histoire ne peut être éliminée 
sans être remplacée. Elle doit 

être remplacée per la synthèse 
scientifique 3. 

L'histoire devait enfin dégager 
du général après avoir étabki des 
faits particuliers, penser la logi- 
que spéciale qui la hissait au 

rang des sciences. Puis, au fil du 

étendit sa hantise de la généraii- 
sation à toutes les sciences de 
l'homme et de la société. 

Ce recueil témoigne de cette 

obstination, que, en France, par 
exemple. les fondateurs des 
Annales perçurent précocement 

chose était possible, grâce à 
l'existence du gouvernement 
Hô Chi Minh Il semble malheu- 
reusement qu'une méthode essen- 
tiellement différente soit 
employée depuis quelques mois. 
On veut briser par le force la 
résistance vietnamienne, repre- 
nant les méthodes datans de la 
conquête ; en Outre, On ne Croil 
pas à l'efficacité d'Ho Chi Minh 
et de son équipe. » 

Le «on comprend aussi le 
général de Gaulle qui a quitté le 
pouvoir le 20 jenvier 1946, mais 
qui soutient en coulisses d'Argen- 
lieu — sans se rendre compte qu'il 
ne connaît les données qu'au tra- 
vers des informations tronquées et 
déformées que lui fournit l'amiral. 
Et c'est de Gaulle qui empêche 
Leclerc d'accepter une nouvelle 
mission au moment où il est peut- 
être encore possible d'arrêter la 
guerre. 

Le 7 décembre — douze jours 
avant l'attaque sur Hanoï, — 

temps 
comme bénéfique. Au fil des 
décennies, voici André Paut 
subodorant qu'un jour une 

science historique des religions 

prendra corps, Henri Wañlon qui 
salue la psychologie, Louis de 
Broglie offrant en pêture aux phi- 
losophes les marges d'indéter- 
mination de la physique de 
pointe, Raymond Aron qui 
désaccouple progrès technique 

et progrès social, ou René Taton 
qui rend hommage à Koyré pour 
avoir pensé une histoire des 
sciences immanente. On retrou- 
vera aussi avec plaisir Faxarmen 
de conscience de Lucien Febvra 
inaugurant, en 1934, sa chaire 
au Collège de France, ou la lumi- 
neuse méditation d'André 
Deveux sur la vocation philoso- 
phique de Bergson. 

Cer ce fut et demeure cela, la 
Fevue de synthèse: le rassem- 
blement patient, durable et 

exceptionnel de savants qui vont 
à contre-courant de is nature et 
qui font du retournement de 
l'esprit sur lui-même l'attitude 

philosophique par excellence. 

Celle de fidèles à Socrate qui 
n'ont jamais désespéré de pou- 
voir penser un siècle qui pèche 
pourtant si obstinément contre 
l'esprit. 

J.-P.R. 

* HISTOIRE CULTU- 
RELLE DE L'EUROPE 

Albis Michel, 278 p., 140 F. 

H6 Chi Minh n'a-t-il pas donné 

une interview où il disait — hélas 
fort prophétiquement — : « Cerce 
guerre, si on nous l'impose. nous 
la ferons. Nous n'igrorons pas ce 
qui nous attend. La France dis- 
pose de terribles movens. La lutte 
sera atroce. Mais j'espère, je sou- 
haïte de routes mes forces que 
nous n'arriverons pas & cette 

solurion Vous n'ignorez pas ce 
que vous coûlera une guerre de 
reconquête. La vie de milliers de 
jeunes Français, si nécessaires à 
la reconstruction de leur pays. 
des milliards de francs engloutis 
alors que votre économie est 
malade » ? 

Ïl a raison d'ajouter que les 
hommes d'affaires français sont 
réalistes. En effet, la volonté de 
guerre provient non d'intérêts éco- 
nomiques mais de l'idée formulée 
antérieurement par de Gaulle : 
- Nous rentrons er Indochine 
parce que nous sommes les plus 
Jorts. » C'est au nom d'une 
France dominatrice et triompha- 
trice que des chefs comme l’ami- 
ral d’Argenlieu empêchent les 
messages de Hô Chi Minh de par- 
venir en temps voulu au gouverne- 
ment de Paris. Un gouvernement 
complice par son abstention. par 
son abdication, tant que son chef 
est, de juim à début décembre. 
Georges Bidault, pour lequel Ton- 
nesson est, sans doute à juste titre, 
plus sévère que Devillers. 

Vingt ans après, le 8 février 
1966, quelques mois avant de 
condamner solennellement et uni- 
latéralement les Etats-Unis dans 
son discours de Pnom Penb, le 
général de Gaulle enverra un mes- 
sage à Hô Chi Minh. U y dit : 
«Une meilleure compréhension 
erare Vietnamiens et Français au 
lendemain de la guerre mondiale 
aurait prévenu les cruels évêne- 
ments qui déchirent votre pays. » 
La litote est de taille, mais elle 
laisse tout de même entrevoir 
comme ur regret. 

Aujourd’hui, dirions-nous que 
le Vietnam que voulaient encoura- 
ger Sainteny et Leclerc aurait 
peut-être abouti de toute façon au 
totalitarisme et aux «boat peo- 
ple », mais que la guerre voulue et 
provoquée par les représentants 
de la France devrait charger notre 
mémoire d’un sentiment de com- 
plicité de crime. 

ALFRED GROSSER. 

PARIS-SAIGON-HANOL LES 
ARCHIVES DE LA GUERRE, 
1944-1947, de Phättppe Devillers, 
Archives, Galtimard, 397 p., 120 F. 

(1) Histoire du Vietnam 1940-1952, 
le Seuil (1952). 

(2) 1946 : Décienchement de 12 
d'Indochine, de Stein Founesson, 

AU TEMPS DE L’'ANTAN 
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Éditions Hatier 

LE SALON DU LIVRE DE JEUNESSE -(=Télérama | 
PRÉSENTENT 

LE PRIX DE LA CRÉATION 1988 

Prix Fiction 

LA FLECHE DU PARTHE 

Fete rs 



@ HISTOIRE 

la chute de la maison Habsbourg 
Comment le démünièlement 
« porté un coup fatal à l'unité européenne . 

A calture de l'Europe cèn- - 
trale, vestige d’un empi 

sf défunt et vecteur ra 
mémoire, resurgit aujourd'hui 
avec une force qui surprend, 
Comme pour alimenter ja mau- 
vaïise conscience de ses fos- 
Soyeurs. Dans son dernier 
ouvrage, l'historien François Fojté 
analyse les motivations réelles qui 
Poussèrent, en 1918, les Alliés à 
rayer de la carte l'Autriche- 
Hongrie, pays aux formes de gou- 
vernement imparfaites mais, pour 
Paraphraser Churchill, beaucoup 
moins détestables que celles 
d'autres Etats nationaux de l'épo- 
que, la Turquie et la Russie 

Si nous ne partageons pas les 
thèses de Fejt5 relatives dre 
tère annexionniste de la Rouma- 
nie et de la Tchécoslovaquie, 
force nous est de constater que la 
destruction de l'« Empire du 
milien » a porté à l’uné euro- 
péenne un coup fatal dont encore 
aujourd'hui nous n'avons pas fini 
de mesurer les conséquences. 

En 1917, les Etats-Unis s'enga- 
gent dans la guerre à côté des 
Alliés alors que Charles I« de 
Habsbourg, empereur d’Autriche 
et roi de Hongrie, multiplie ses 
efforts pour conclure une pai 
séparée. Le président Wilson et 
ses conseillers avaient élaboré un- 
Plan qui, tenant compte des ten- 
sions qui menaÇaient de faire 
éclater l'Autriche-Hongrie, pré- 
voyait sa fédéralisation. Mais, très 
vite, le 3 novembre 1918, après 
l'effondrement du front italien, 
l'Autriche-Hongrie doit demander 
l'armistice sans conditions. 

E convertir, mourir Ou par- 
tir, telles étaient. les. 

£ f - «issues +’ proposées. 
£n 1492 par les souverains de 
l'Espagne aux juifs, qui, depuis 

tienne ; d'autres, plus obstinés, 
périrent sur le bücher : enfin, la 
plupart quittèrent le pays. 
Reçus à bras ouverts per le sut- 
tan Bajazet, qui régnait alors sur 
une Turquie en pleine expan- 
sion, ils fondèrent au: seisième 

nautés séfarades des Balkans. 
s Ce roi d'Espagne est donc foi 
qui appauvrit Son pays pour 
enrichir le mien », disait Bajazet. 
Mais les caprices des monar- 
ques n'affectent pas toujours le 
destin des individus :'en 1718, 

! hi 38 
de la Sublime Porte, pour rede- 
venir austro-hongroise au début 
de notre siècle. Malgré ces 
retournements, les juifs y vécu- 

les populations musulmanes ét 
chrétiennes, tout en demeurant 
fidèles à leur identité judéo- 
espagnole aussi bien sous 
l'administration hs sultan qu'au 

Le soleil noir de Sarajevo 

. Sa. disparition. Au moment où 

rent en parfaite harmonie avec . 

Les pressions des dirigeants 
français et britannique, Clemen- 
Ceau et Lloyd George, imspirés 

. Par les conceptions indépendan- 
tistes de Benes et de Masaryk, 
infiéchissent les intentions du pré- 
sident américain qui rêve surtout 
d'une puissante Société des 
nations. Malgré l'opposition des 
sociaux-démocrates autrichiens et 
bongrois au démantèlement du 
pays, malgré l’action de 12 diplo- 
matie austro-hongroise dans ce 
sens, en dépit de l’appel de 
Lénine, de Sverdlov et de Kame- 

. nev qui invitaient tous les peuples 

. de l'ancienne monarchie à une 
« union fraternelle contre La bour- 
géoisie », la Mitteleuropa des 

* Habsbourg cessa d'exister, en tant 
qu'Etat multinational, en novem- 
bre 1918. 

Uu cerden sanitaire 
auteur: de la Russie 

- Selon Fejt6, les puissances occi- 
dentales, la France surtout, obéis- 
saïent à dés objectifs idéologi- 
ques, il fallait morceler cetie 
Europe plurinationale des Habs- . 
bourg, ja «républicaniser» au 
terme d'ane victoire que personne 
ne pouvait contester. 

Mais ne nous méprenons pas : 
bien que François Fetjô le men- 
tionne à peine, les puissances 

-ælliées, en démembrant 
 l'Autriche-Hongrie, étaient égale- 
ment poussées par des intérêts 
stratégiques à court terme. En 
favorisant La création d’un groupe 
d'Etats qu'elles souhaitaient 

‘ démocratiques et indépendants, 
elles imaginaient établir au centre 

- Leur histoire, à travers l'histoire 
d'une famille instailée en 
Bosnie-Herzégovine depuis 
l'exode espagnol, nous est 
racontée dans un émouvant 
récit autobiographique par 
Moïse Abinun. 

- Né à Sarajevo, capitale qui 
comptait autant de synagogues 
que de mosquées, ville où le 
coup de feu c’un terroriste 
sonna le glas d'une civilisation, 
Abinun, encore enfant, fut 
t de ce déclin ; il assista 

element à {a création de 
l'État yougoslave. Mais le soleil 
des indépendances allait vite 
s’éteindre. L'auteur nous 
dépeint ces dernières 
d'une manière naïve queique- 
fois, mais avec une rare forces 
d'évocation, C'est la cantilène 
d'une petite communauté juive 
des Balkans qui laisse pressentir 

les nazis envahissent la Yougo- 
slavie, un soleil noir se läve à 
Sarajevo : cette communeuté, 
comme celles de tout le pays. 
périra dans le feu et le sang. La 
beau texts de Moïse Abinun la 
préserve de j'oubli. 

ER 
* LES LUMIÈRES DE 

SARAJEVO, Histoire d'ane 
famille jnive d'Europe ceatrale, 
de Moïse Abinun, Lattès, 
296 p.. 120 F. 

: grand carne 

de l’Empire austro-hongrois 

de l'Europe une sorte de cordon 
sanitaire autour de la Russie com- 
muniste et, en même temps, faire 
face à l'éventuelle renaissance du 
militarisme allemand. Hélas, 
l'Histoire en a décidé autrement. 
La montée du nazisme. le 

laxisme de l'Occident dans les 
années 30, ont sonné le glas de ces 
pays trop petits et trop faibles 
pour s'opposer seuls à la folie 
meurtrière de la soldatesque 
d'Hitler et aux manigances des 
nazilions locaux. Après le second 

ils furent tous, à 
l'exception de FAutriche et de la 
Yougoslavie, incorporés dans le 
bloc mis en place par Staline, 
l'autre utopiste assassin. L'impor- 
tance des minorités nationales 
vivant en Pologne, en Tchécoslo- 
vaquie, en Roumanie et en You- 
goslavie conférait à ces Etats un 
caractère multinational généra- 
teur, à long terme, de ces conflits 
ethniques ravageurs auxquels 
nous assistons actuellement en 
Yougoslavie et en Roumanie. 

Ainsi, selon la réflexion perti- 
uente de Fetjô, il ne s'agissait pas 
d'un éciatement naturel consécu- 
tif à l'affaiblissement économique 
de l’Empire austro-hongrois et 
aux conflits entre les peuples qui 
le composaient, comme l’affir- 

- ment encore de nombreux histo- 
riens. Ce sont les vainqueurs de la 

Grande Guerre qui l'ont, en quel- 
que sorte, «suicidé ». 

L'auteur montre. preuves à 
l'appui. que la monarchie bicé- 
phale participait pleinement au 
miracle économique européen de 
la fin du siècle dernier ; et, dans 
les années 1900-1913. le produit 
brut par habitant passait de 0,5 & 
à 1,4 %, plaçant l'Autriche- 
Hongrie au niveau de l'Allema- 
gne, de la Suède et du Danemark 
Certes, à l'époque du réveil natio- 
nal, des affrontements opposaient 
les ethnies qui vivaient sous la 
domination des Habsbourg mais, 
violents ou feutrés, ils étaient dus 
surtout à La distribution inégale 
des richesses entre le nord-ouest 
industrialisé de la monarchie et le 
sud-est sous-développé et frustré. 

Scènes 
de ménage 

Une prison des peuples, 
TEmpire des Habsbourg ? Plutôt 
une grande famille qui, sans son- 
ger au divorce, se trouvait déchi- 
rée par des scènes de ménage dont 
les petits faisaient les frais. Pater- 
naliste, l'Autriche de François- 
Joseph, prisonnière d’un système 
burcaucratique sclérosé, tentait 
d'imposer sa volonté aux Tchè- 
ques, aux Croates et aux Polonais 
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sous le regard goguenard du 
grand frère hongrois qui distri- 
buaït des taloches à ses cadets slo- 
vènes, slovaques et roumains alors 
que les Ruthènes, Ukrainiens. 
Macédoniens, Serbes et Bosnia- 
ques, trépignaient en attendant 
d'être conviés au repas. 

Personne, sauf peut-être les 
Roumains de Transylvanie et les 
Italiens du Trentin, ne songeait à 
quitter définitivement cette maï- 
son, mais déjà à la fin du siècle 
dernier ces peuples souhaitaient 
vivre, maîtres d'eux-mêmes, au 
sein d'un grand Etat fédéral, Mal- 
beureusement, au lieu d’être 
attentifs à Ces revendications 
autonomistes et de mettre en 
place une politique sociale pour 
corriger les inégalités, les cham- 
pions de l'Etat bureaucratique et 
centralisé concentraient leurs 
énergies contre les particula- 
rismes nationaux, ce Qui exaCer- 
bait les passions et radicalisait les 
positions d'un Benes ou d'un 
Masaryk dont les idées indépen- 
dantistes provoquent la colère de 
Fejto. 

Selon un préjugé communé- 
ment -répandu, l'extraordinaire 
bouillonnement intellectuel de 
l'Empire, avant la Grande 
Guerre, avait reflété son déclin. 
Fejt5 démontre avec beaucoup de 
justesse que la musique d'un 

Berg, d'un Mabler, d'un Richara 
Strauss, les œuvres de Musil, 
Schnitzler, Hofmannstahl, Zweig 
et Kafka bien sûr, la pensée des 
Wiugenstein, Popper et Freud, 
n'illustraient pas une <culiure 
crépusculaire» mais plutôt les 
affres d'une société en pleine 
mutation aussi bien à Prague qu'à 
Vienne, Budapest, Cracovie et 
Zagreb. 

L'auteur rappelle également 
ces architectes et ces peintres qui 
ont donné à l'Europe son style qui 
demeure celui d'une identité 
métanationale durable. À cette 
époque, Vienne, cosmopolite, 
impériale, cléricale et libérale à la 
fois, préfigurait un avenir incer- 
tain où l'individu ne serait plus 
jugé en fonction de sa religion, de 
son engagement politique et de sa 
nationalité mais seulement selon 
sa valeur. 

S'inspirant de sources souvent 
inédites, François Fejtô démolit 
ainsi allègrement quelques 
mythes relatifs à + l'éclatement » 
de cette Mittel europa dont la 
nostalgie harcèle toujours l'âme 
de ses anciens habitants et de 
leurs descendants éparpillés dans 
le monde entier. 

EDGAR REICHMANN. 

# REQUIEM POUR UN 
EMPIRE BÉFUNT. Histoire de La 
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e SOUVENIRS 

L'enfer de Chtcharanski 
Le mathématicien dissident raconte ses neuf ans de goulag 

OUR qui se souvient de ces 
images de février 1986, 
celles d'un petit homme 

coiffé d'une chapka, traversant à 
pied, sous l'œil des caméras de 
télévision et d'une bonne dose 
d'agents secrets, le «pont aux 
espions» de Berlin enncigée, le 
livre de Nathan (ex-Anatoli) 
Chitcharanski est d'abord le récit 
des neuf ans qui précédèrent ce 
dénouement à la Le Carré. 
neuf ans d'enfer aux mains du 
KGB et de l'un des appareils 
répressifs les plus efficaces du 
monde. 

L'enfer avait commencé, 
comme le voulait alors la tradi- 
ion, par un article des Jzvestia 
accusant Chtcharanski et quel 
ques autres juifs soviétiques 
défenseurs des droits de l'homme 
de se livrer à des activités 
d'espionnage pour le compte des 
Etats-Unis. Chtcharanski, alors 
àgé de vingt-neuf ans, comprit 
tout de suite le message et pré- 
para son baluchon de livres et de 
vêtements chauds. qu'il oublia 
malbeureusement dans la mêlée 
lorsque, le 15 mars 1977, les 
hommes du KGB vinrent l'arrê- 
ter. 

H fallut pour le sortir de là, 
plus de quatre mille jours après, 
une formidable campagne menée 
à travers le monde par sa femme 
Avital (ex-Natacha). qui avait 
émigré en Israël le lendemain de 
leur mariage, et l'un de ces 
échanges d'espions Est-Ouest 
dont l'avocat allemand Wolfgang 
Vogel a le secret. 

Tout cela — l'arrestation, les 
seize mois de détention préveo- 
tive, la prison du KGB à Lefor- 
tovo, les cent dix interrogatoires, 
le procès au verdict décidé 
d'avance, la condamnation à 
treize ans, le goulag, les grèves de 
la faim. les «quatre cent trois 
jours dans divers cachots», la 
libération inespérée. le pont Glie- 
nicke, les retrouvailles avec Avi- 
tal, la réinsertion à Jérusalem, — 
Chtcharanski le raconte dans les 

@ SOCIOLOGIE 

moindres détails. et ça se lit 
comme un roman policier. 

La seule différence, c'est que 
l'histoire est vraie. Le romancier 
le plus talentueux n'aurait pu 
imaginer le système du « chauf- 
fage » lorsque, grelottant de froid 
la nuit, au fond du mitard du 
camp de Perm-35, dans l'Oural, 
Chicharanski a l'idée géniale 
d'enlever l'abat-jour de l'unique 
ampoule en se brûlant les doigts 
pour se l'appliquer sur la poitrine 
«comme une bouillotte » et 
gagner ainsi assez de chaleur pour 
s'endormir une heure avant de 

l'opération. 

La machine 
infernale 

Le meilleur romancier aurait 
sans doute peine à expliquer com- 
ment un homme peut ne pas Cra- 
quer face aux humiliations, aux 
menaces, à la peur, aux tenta- 
tions, à Ia faim, au froid, aux bru- 
talités, à l'isolement, au chan- 
tage.. bref à la machine infernale 
d'une toute-puissante sophistica- 
tion que constitue le KGB. 

Chtcharanski, lui, explique très 
simplement, presque mathémati- 
quement — il est d'ailleurs mathé- 
maticien de formation, — com 
ment il s'est forgé une volonté de 
fer, fort de ses convictions et de 
ses principes, pour résister à ces 
épreuves, même si au début, à 
Lefortovo, il était terrifié par La 
ler que les « caquêteurs » 

faisaient miroiter : celle du 
rasstrel (fusillade), peine encou- 
rue pour l'accusation d'espion- 
nage. - On va te badigeonner le 
front d'iode pour éviter l'infec- 
tion », le rassure son codétenu qui 
n'a pas été placé Ià par hasard. Et 
lorsque Chtcharanski commence 
à dériver, il s'accroche à «son 
point fixe Ava ui ignore 
pourtant emps point 
elle se démène, 

Le témoignage de Chtcha- 
ranski est aussi un document sur 
une époque que l'on aimerait 

Le goût bourgeois 
L’art et la manière de s'habiller, de se nourrir, de se loger 

à Sainte-Marie, portent 
un taïlleur de twecd ou 

une jupe plissée avec un pull-over 
en cachemire ou en shetland, se 
maquillent légèrement et ont au 
doigt. «estampillant l'ensemble 
de la personne -, une bague 
entourée de diamants et sertie sur 
monture d'or blanc ou de platine : 
les - bourgeoises» existent, Béa- 
trix Le Wita en a rencontré 
quelques-unes qui, sans être 
nécessairement représentatives de 
l'espèce, en constituent le «type 
idéal». Elles ont entre trente et 
quarante ans, habitent la banlieue 
ouest et incarnent avec distinction 
— le mot-clé — le charme discret 
de cette bourgeoisie dont la 
culture passe par trois vertus 
quasi théologales : l'art du détail, 
le contrôle de soi et la ritualisa- 
tion du quotidien, exprimée, entre 
autres, dans les manières de table. 

Béatrix Le Wita analyse avec 
beaucoup de finesse ces compor- 
tements appris dans la famille et 
renforcés à l'école. La façon dont 
elle décrit ce qu’elle appelle + {a 
traversée du salon - (ou comment 
habituer les enfants à évoluer 
-sans hésitation ni précipitation 
aucune, avec aisance et modéra- 
tion «, dans l'espace des adultes) 

OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ ? 

E°* ont fait leurs études 

Dans le stock, ou par le réseau de la 

LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 

9, rue de la Pompe, 75116 PARIS 
45-20-87-12 

et « l'appel à passer à table» (ou 
comment attendre paisiblement 
les ordres de la maîtresse de mai- 
son) témoigne d'un bon sens de 
l'observation. 

Mais la distinction, chère à 
Pierre Bourdieu — longuement 
cité par l’auteur — n'est pas seule- 
ment un signe d'élégance, elle est 
aussi l’art de mettre chacun à se 
place, On ne s'en prive pas dans 
les rangs mêmes de la bourgeoisie, 
dont la diversité est perçue par 
ceux qui en font partie comme le 
trait dominant, leur donnant ainsi 
l'illusion de la liberté et justifiant 
leur « réflexion permaneme sur 
la régulation des rapports à 
l'autre +, qui s'apparente à un 
« délicat jeu des frontières », 
sujet inépuisable des converse- 
tions. 
À condition de ne pas donner à 

ses descriptions valeur substan- 
tielle et de comprendre qu'elles 
définissent avant tout un système 
de positions, l'enquête de Béatrix 
Le Wita démontre, s’il en était 
besoin, la validité d'une « appro- 
che ethnographique » de la 
société française. 

L'importance 
de la table 

C'est une approche statistique 
qu'ont retenue, conformément 
aux méthodes de l'INSEE, 
Nicolas Herpin et Daniel Verger 
pour présenter Ja Consommation 
des Français. Les résultats de leur 
travail ne contredisent pas ceux 
de l'ethnologue, en montrant 
notamment que le repas. parfois 
qualifié de « déstructuré » depuis 
que les nouveaux modes de vie en 
ont changé les horaires et les 
lieux, l’est beaucoup moins dans 
les milieux aisés que dans les 
autres (1). 
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considérer comme révolue en 
Union soviétique : celle du règne 
de l'arbitraire, celle de la dissi- 
dence impitoyablement réprimés. 

Tout au long de ce livre. 
Chtcharanski cite ceux qu'il a 
côtoyés ou admirés, êtres d'excep- 
tion qui symbolisent certe époque 
et dont beaucoup ont subi le 
même parcours : Soljenitsyne, 
Guinzbourg, Orlov, Koriaguine, 
Senderov, Slepak, Ida Nudel…. 
Certains, comme Martchenko ou 
Morozov, sont même morts en 
détention après la libération de 
Chtcharanski. Seul l’un d'entre 
eux est maintenant à l'heure de la 
« perestroïka » pleinement réhabi- 
lité : Andreï Sakharov. 

Après son arrivée en Israël, 
Chtcharanski se montra long- 
temps un féroce critique des 
appâts du gorbatchévisme. On le 
dit aujourd'hui un peu plus sou- 
ple, à mesure qu'augmente le 
nombre de juifs autorisés à émi- 
grer et que baisse le nombre de 
prisonniers politiques. 

Pour emporter la totale adhé- 
sion de gens comme lui, il faudrait 
sans doute que le pouvoir soviéti- 
que détruise une fois pour toutes 
l'arsenal juridique et répressif qui, 
à l'image de ces sinistres articles 
70 et 190-1 du code pénal punis- 
sant les délits d'opinion, existe 
toujours. Pour que plus jamais ne 
soit possible la mésaventure qui 
arriva à Volodia Porech, compa- 
gnon de détention de Chtcha- 
ranski : le jour de l'expiration de 
sa peine de cinq ans de camp, 
alors que, tout heureux à l'idée de 
retrouver sa femme et ses deux 
petites filles, il venait de faire ses 
adieux aux autres détenus, il fut 
arrêté de nouveau et condamné 
sur le champ à trois ans supplé- 
mentaires pour infraction au 
règlement du camp, comme le 

ettait l'article 188-3 tout 
juste entré en vigueur. 

SYLVIE KAUFFMANN. 

Pour le reste, les auteurs souli- 
gnent qu'en vingt ans, dans les 
grands pays occidentaux, la part 
du budget familial consacrée à 
l'alimentation et à l'habillement a 
régressé au profit des dépenses 
d'habitation, de transport, de 
communication, de loisirs, 
l'Europe suivant avec un peu de 
retard les Etats-Unis. Cette évolu- 
tion générale ne saurait toutefois 
masquer Îles disparités entre pays 
(la France «consomme» moins 
en matière d'habillement, pour 
des raisons qui tiennent sans 
doute plus au prix des vêtements 
qu'à des traditions culturelles) et 
entre classes sociales (les ouvriers 
dépensent proportionnellement 
plus pour s'alimenter que les 
cadres supérieurs, mais l'écart 
Eig les deux coefficients dimi- 
nue). 

Le goût moyen a--il changé en 
France ? Oui, répondent les 
auteurs, s'il est vrai que «4/es 
milieux urbains et les salariés 
aisés + tendent désormais à défi- 
nir « l'orientation dominante du 
goût », en particulier dans l'ali- 
mentation. Les normes bour- 
æeoises se diffusent donc un peu 
plus chaque jour, mais les effets 
de distinction n'en disparaissent 
pas pour autant. ‘ 

T.F. 

* NI VUE NI CONNUE. de 
Béatrix Le Wits Editions de Ls 
Maison des sciences de l’homme, 
coll «Ethnologie de Ia France », 
260 p.110 F. 

* LA CONSOMMATION DES 
FRANÇAIS, de Nicolas Herpin et 
Daniel Jereer- La Découverte, 
128 p., 38 F. 

Q} On lira aussi sur ce sujet l'article 
de Nicolas Herpin. « Le repas comme 
institution », publié dans la Revue fran- 
geise de sociologie, m 29, 1988. 

venirs dans Tunisie, ma 
mémoire d'enfant, un 
album de Joël Cuénot, qui 
se souvient de sa jeunesse 
dans un pays retrouvé 
après trente années d’ab- 
sence. 

Un album de la collection 
les sentiers imaginaires, 
en vente chez votre libraire. 
À défaut, téléphoner au 
(14507151 frépondeur). 

Les sentiers imaginaires, 
des livres inclassables. 

@ LA PHILOSOPHIE, par Roger-Pol Droit 

Mille et un visages de saint Augustin 
Augustin est sans doute le premier à suscr- 
ter une telle interrogation, qui demande à 

être précisée. L'imposant volume que viennent de 
publier les Dossiers H, bien qu'il ne formule pas 
certe question, permet de l'éclairer. Voilà donc un 
auteur qui est tenu pour saint — très officiellement, 
S l'on ose dire. Durant le Moyen Age, et bien au- 
delà, ë a même fréquemment mcamé, en Occident, 
le modèle de l'intelñigence chrétienne. 

Tout lecteur des Confessions sait que {a vie de 
ce saint n'a pas le fadeur des images pieuses. Dire 
qu'il est né à Thagaste, en 354 après 
n'évoque rien. Mieux vaudrait souligner qu'il 8 ses 
racines dans le peuple numide: que sa ville 
d'enfance, aujourd'hui Souk-Ahres, est proche. en 
Algérie, de la frontière tunisienne. Bref, c'est un 
« Africain », contemporain des dernières années de 
l'Empire romain, puis de son effondrement. Enfant 
turbulent, adolescent voleur de poires, il eut, long- 
temps, le sang 
chaud. Ses 
aventures de 
jeunesse. 
même si les 
historiens  dis- 
putent de leur 
nombre ou de 
leur précocité, 
ne furent pas 
toutes spiri- 
tuelles. li eut 
un fils à dix- 
sept ans, et ne 
quitta qu'à 
trente passés 
la belle anc- 
nyme qui fut 
son amour. 

Ou qui n'en 
fut qu’une 
étape, de son 
point de vus. 
Lorsque Augus- 
tin en effet 
aima Dieu, c'en 
fut fini de cette 
vie d'avant. 
Sauf pour en 
pleurer. Ou 
pour y montrer, 
en la racontant, les errances d'une 8me dispersée, 
rene he- tps LE er er tant qu'elle 

a pes retrouvé, en soi-même, le lieu du seul sou- 
ob bien capable de l'apaiser : l'amour divin. 
Cela ne suffit-il pas pour devenir e officiellement » 
saint ? Peut-être Augustin n'aurait-il pas été sanc- 
tifié s'il n'avait, les quarante demières années de 
sa vie, mis ses immenses talents intellectuels au 
service de sa foi. 

Devenu évêque d'Hippone après sa conversion, 
il parcourt l'Afrique, en grand pourfendeur d'héréti- 
ques — avec le verbe pour seul glaive. H déploie 
alors une foisonnante activité doctrinale. Henri- 
irénée Marrou, sans être dupe d'un tel schéma- 
tisme, fa résumait ainsi : « Phi} de l'essance 
contre les manichéens ; docteur de l'Eglise contre 
pe prit théologien de l'histoire contre les 

: champion de la grâce contre les péle- 
Pense La quarantaine de volumes des œuvres 
augustiniennes ajoutent bien d’autres facettes à 
ces quatre traits principaux. Ce saint, incomtesta- 

blement, est un écrivain de génie. 

S' et Phiosophe, est-ce compatible ? 

AIS est-ce un philosophe ? Si le terme 
désigne ceux qui ne reconnaissent 
d'autre pouvoir que la raison, ne se sou- 

mettent à d'autre autorité que l'entendement, et 
ne tiennent pour vrai que l'intelligible, la réponse 
devra être négative. Ce n'est pas parce que saint 
Augustin se réfère fréquemment à Platon, à Plotin, 
voire aux stoïiciens, qu'il se situe dans leur optique 
ou appartient à leur lignage. Les « livres des plato- 
niciens » contiennent, à ses yeux, «{a philosophie 
bete d mais il en juge à partir d'un 
autre point de vue que le teur. En témoigne, entre 
cent autres, cette phrase de {a Cité da Dieu : « Pls- 
ton se représerrte Dieu d'une façon qui correspond 
de très près à la vérité enseignée par notre reli- 
gion ». A l'évidence, le critère du vrai a changé. 

Cela signifie-t-il que pour lire Augustin H faille 
partager sa foi ? Qu que son œuvre ne puisse rien 
dire à un philosophe athée d'aujourd'hui ? Bien sûr 
que non. Toute considération spirituelle ou litté- 
raire mise à part, l'intérêt historique de cette pen- 
sée est considérable. Car c’est en elle que s'opère 
la principale appropristion de la Grèce par le chris- 
tianisme. C'est autour d'Augustin, et dans ses 
écrits, que se prend un tournent décisif de l’histoire 
de l'Occident. H va lier, pour très longtemps, les 
concepts hérités des philosophes et les croyances 
de la foi. Ce tournant a de muftiples aspects. Ce 
n'est pas un hasard si saint Augustin en illustre, 
avec éclat, La plupart. ll suffira d'en citer deux. 

Ce beau livre est un très 
beau livre. 
G. SALACHAS (Télérama) 

Vous revivrez vos sou- 

Cats 

Le premier est constitué par la naissance dela 
subjectivité. Les Confessions créent un genre abso- 
lument nouveau, non seulement fittéraire {l'auto- 

A seconde face de ce tournant que domine fa ‘ |: 
figure augustinienne, c'est js naissance de ‘ 
l'histoire. Le temps, jusqu'alors, tel que les 

Grecs le concevaient, était cyclique, répétinf, 
dépourvu de toute évolution sans retour. Avec La. 
Cité de Disu, il devient notamment une droite 
orientée, tout entière tendue emtre une origine et 

péenne est 

complète. 

Ces remar- 
ques ne don- 
nent qu'un fai 

l'importance 
Philasophique 
de saint Augus- 
tn. Le recuei 
considérable — 
par sa taille 
comme par son 
intérèt — que 
lui consacrent 
les Dossiers H 
n'épuise pas 
non plus le 

. sujet. Certe 
publication, 
apparemment 
rivale des 
Cshiers de 

-l'Herme mème 
formule, même format, ou presque, même fonda- 
teur : Dominique de Roux}, 2 réussi 1à un beau tra- 
pers conçu et dirigé par Patric Ranson. L'ouvrage 

roupe près de quarante études, dues à une 
pléiade D C'nesistes qu'on ne peut citér tous. 
On trouve parmi eux des spéciañistes de saint 

comme André Mandouze, qui a consacré - 
sa vie à scruter l'œuvre de cet «aventuriers, « fait 
Pour le grand vents, ou comme Kurt Flasch, dont 
rc ere montrant à la 
fois l'incohérencs des positions philosophiques 
augustiniennes et la riche postérité des compromis 
qu'elles mettent en œuvre. : 

L'ensemble frappe per la diversité des angles 
d'analyse, et les conflits d'interprétation. I sait 
raterir l'attention en dessinant mille et un visages 
de saint Augustin : en controverse avec les mani 
chéens (Michel Tardieu), en penseur d'avenir [Louis 
Sela-Molins), en compagnie d'Ambroise à Milan 
(Laurent Motte}, en philosophe du poîitique [Mau- 
ice de Gandülac), en paradoxale alliance avec 
Denys l'Aréopagite chez les mystiques rhénans 
LAtain de Libera}, en sujet d'un tableau de Philippe 
de Champaigne (Louis Marin), et même... en objet 
d'algèbre pour graffiti lacaniens (Jean-Marc 
Lamarre). 

Plusieurs documents compiètent ce dossier : 
des jugements, des choix de textes de saint 
Augustin sur le Sum qui Sum, traduits par Emitie 
Zum Brunn, un chapitre de la thèse d'Hannah 
Arendt sur « Le concept d'amour chez saint Augus- 
tn » (Fribourg, 1929). Ce dernier texte est accom- 
pagné d'une étude de Claude Morali sur ce qui fi- 
tre, dans les œuvres, des relations entre Arendit, 
Heidegger et Jaspers. Il est dommage que cet ins- 
trument de découverte et de réflexion soit 
dépourvu de toute bibliographie, et que quelques 
détails y soient négligés : d’où est extrait, et de 
quand date, par exemple, le texte critique de Jean 
RS De re * 

X RAINE AUGUERIS doser conçn 

Er De © cat rte 
parus ces derniers temps, on retiendra une biogra- 
phie, vivante et non conformiste, due au psychana- 
lyste Claude Lorin. Pour saint Augustin, Grasset, 
coll « Figures» (270 p.. 110 F )..une réimpression 
de l'ouvrage érudit de de Joba J. O 
le saint Augustin, traduit de l'anglais Jeamme 
Henri-Marrou, coll. «Vestigia », Éditions univers 
taires Fribourg et Editions du Cerf (280 1308) 
ainsi qu'une ition de fragments de De Fri 

«Texte et Contextes », 128 p..32F.). 

“Un ouvrage exceptionnel!” 
; EVE RÜGGIER 

en CR" : “Un guide unique, 
indispensable...” 

RAT) 

désormais. 

ble aperçu de : 

GNienres la Jeunesse : 

rinilaie à” 
l'usage des lycéens (La Trinité, Ed. Magnard, coll. , 
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@ LETTRES GERMANIQUES 

Aribur Schnitzler, 
Sismographe de la vie émotionnelle 
Les éphorismes et deux recue 

DOLESCENT, Arthor 
A Schnitzler notait déja 

: dans son journal intime 
qu'il ne possédait rien de ce: 
l'on a coutume d'appeler des ile 
sions, « un bien dont on entend si 
Souvent chanter les louanges et 
dire qu'il est digne d'envie, et 
pour lequel je n'ai jamais ressenti 
le moindre désir ».A] mettait un 
point d'homeur à ne jamais se 
tromper Sur la nature de ses senti- 
ments ni sur celle des êtres qui lui 
tenaient à cœur. Quant aux sys- 
tèmes philosophiques, il les 
jugcait au mieux comme des 
œuvres d'art, au pire comme des 
jenx de mots. H ne doutait à 
pas que ceux qui dissertent À se. 
aujourd'hui sur la Vérité imper- 
sonvelle la verraient apparaître, 
demain, sous les « traits de dame 
Plaritude ». : 

. Pour ce sceptique-né, la vie 
n'était qu'une trajectoire dénuée 
de sens, tendue d'un néant ä-un 
autre: « Au-delà des limites où 
l'homme pensant a senti ou 
exprimé son « ignoramus » éndif- 
férent, mélancolique, plaintif ou 
amer — selon son tempérament et 
son humeur, — commencent le 
bavardage, le rabächage, la tri- 
cherie ou la démence >. Quant à 
Dieu, il l'acquittait ironiquement 
au bénéfice du doute : que nous 
soyons amené à nier son existence, 
voilà qui devrait nous inciter à 
une certaine réserve. 

On conçoit aisément que 
Schnitzler, médecin comme 
Freud, ait fasciné le père de la 
psychanalyse. Onsait que ce der- 
sier l'évita toujours (en dépit des. 
multiples liens qui umissaient les 
deux familles) par crainte de ren- 
contrer son double : « Votre sensi- 
bilité aux vérités de l'inconscient, 
de la nature pulsionnelle de 
l'homme, l'arrêt de vos pensées 
sur la polarité' de l'arnôur et de‘la 
mort, tout cela éveillait er moi un 
étrange sentiment de familia- 
rité -. écrivait Freud à Schnitzler. 

On saït moins, en revanche, que 
Schnitzler éprouvait une 
méfiance goguenarde à l'égard de 
la psychanalyse. H lui semblait, 
d'une part, que l'inconscient était 
un concept Un peu trop commode 
pour masquer les derni-vérités, les 
impostures et les stratégies obli- 
ques des humains (il aurait volon- 
tiers souscrit à la formule classi- 
que: l'inconscient n'est qué le 
grand sommeil de la conscience 
moderne). Et, d'autre. part, il 
reprochaït à Freud de ne pas insis- 
ter sur l'universelle aspiration à la 
douleur, à l'autodestruction, à la 
mort. Sur ce dernier point, Freud 
devait, avec Au-delà du principe 
de plaisir et Malaise dans la civi- 
lisation, abonder dans son sens. 

VOUS RÊVEZ 
D'UN VOYAGE: 

DANS 
L'ESPACE? 

Si vous aimez l'insolite, 
les idées folles, la mise en 
cause du quotidien, La 
ville aux deux soleils, un 
albam de Joël Cuénot, 
vous comblera. 

Planètes, nébuleuses 
lointaines, soleils étran- 
ges bousculeront de leurs 
lumières vos certitudes. 

Un cibum de la collection 
les sentiers imaginaires, 
en vente chez vatre libraire. 
À défaut, téléphoner au 
11) 4507 18 11 (répondeur). 

Les sentiers imaginaires, 
des livres inclassables. 
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ils de nouvelles d’une sceptique-né qui fl 

-_ Arthur Schnitzier en 1905. 

… Reste que, pour Schnitzler, tou- 
Jours prompt à se gausser des.bau- 
.druches, la psychanalyse flattait 
dangereusement la vanité : 
- Toute une Kyrielle de futilités. 
se trouvenf entourées d'une 
fausse auréole d'importance. Un 
individu absolument insignifiant 
se trouve ‘imiéressamt, l'impor- 
tance que l'on accorde même à 
ses rêves le ravit. » 

Arthur Schnitzler a; ùt 
aussi à l'école viennoise apho- 
ristes, au même titre que Karl 
Kraus, Hugo von Hofmannsthal 
ou Richard von Schauksal, 
comme on peut s'en convaincre en 
Jisant Relations et Solitudes où 
figure un chapitre sur la psycha- 

nalyse. 
Moins cingtant que Karl Kraus, 

Schnitzler excelle quand it s'aban- 
donne à une sagesse douce-amère 
ou qu'il dissèque, avec la froideur 
du clinicien, le.cœur humain ; la 
vie sentimentale n’a pas de secret 
pour cet anatomiste du couple qui 
avouait avoir:consacré le meilleur 
de sa vie-à l'amour, au jeu et au 
théâtre. « J'ai entretenu des rela- 
tions fort différentes avec mes 
maïtresses, disait-il : la plupart 
d'entre elles m'étaient indiffs- 
rentes, quoique certaines me fus- 
sent antipathiques, ajoutait-il : je 
n'en n'ai haï qu'une seule, ce fut 
la grande passion de ma vie. » 

Le bordel 

et le couvent 

Dilettante peu assuré de son 
talent = il était persuadé qu'il ne 
ferait jamais partie des 
egrands», — Arthur Schnitzler 
trouva sa voie, un peu à la 
manière d'Amiel. en aimant ce 
que personne n'avait élu, ce que 
nul ne parvient à chérir : l'intimité 
de son propre êure et tont ce qui 
est bizarre et malade. Sismogra- 

E récit de la jeunesse de 
Golo Mann est plus un 
roman de formation 

qu'une véritable autobiographie. 
On peut lire l'ouvrage comme 
l'itinéraire intellectuel d'un 

- professeur allemand de jadis. 
Rien n'y manque : les années 
d'apprentissage à Salem, les 
études d'histoire et de 
philosophie à Munith, à 

* Heidelberg et à Berfin, la thèse 
sur Hegel avec Jaspers, la 
passion pour Schiller. S 

Mais’ .on. doit également se 
rappeler qu'il s’agit d’un des 
enfants de TM, comprenez 

Mann. Après le Tour- 
nant de son frère Klaus (édition 
Solin), Golo verse une pièce 
Plus au dossier Mann. F 

Malgré les coupes \ 
effectuées dans le texte d'ori- 
gine, sans que l'éditeur les 
signale, on est passionné par 
l'évocation de Berlin avant le 
nezsme. Ville phare, en ces 
années-là volontiers visitée par 
les artistes et les intellectuels 
parisians, notamment dans le 
cadre de l'Institut français, où 
€ un normalien brillant du nom 
de Raymond Aron » découvrit la 
sociologie et la philosophie alle- 

mandes et... l'antisémitisme, ce 
Que remarqua à Peine Son suc- 

cesseur, Jean-Paul Sartre. Le 
Berlin de Déblin et de Brecht. où 
Einstein et Coco Chanel appa- 

Jeunesse berlinoise 

évères 

phe de la vie émotionnelle, il ne 
cessa de se raconter au travers de 
nouvelles qui, sous une futilité 
apparente, mêlent fiévreusement 
l'érotisme au désir de mort. 

La plus révélatrice de ces nou- 
velles est sans doute cette Der- 
nière lettre d'un homme de ler- 
tres. où un jeune écrivain, déjà 
célèbre et entiché d'immortalité, 
épouse une femme dont il s'est 
assuré qu'elle mourra bientôt et 
qu'il pourra assister à son agonie, 
pour donner un peu de profon- 
deur, un peu de vérité aux textes 
qu'il écrit. Mais il se fera sauter La 
cervelle, non sans avoir livré son 
«chef-d'œuvre» dans une lettre 
destinée à un médecin, qui 
conclura l'affaire par ces mois : 
« il y a aujourd'hui dix ans qu'il 
s'est tué ; l'immortalité ne dure 
pas aussi longtemps qu'on se 
d'imagine ». C'est d'ailleurs Fun 
des thèmes qui reviennent de 
manière obsessionnelle chez 
Schnitzler : face à bien des écri- 
vains, on éprouve le sentiment 
qu'ils ont quelque part du génie, 
mais malheureusement pas dans 
ce qu'ils écrivent... 

Autre thème, schnitzlérien en 
diable, celui de l'impossibilité de 
maintenir, ne serait-ce que briève- 
ment, la fiction d'un amour dura- 
ble. « Pendant que je sentais sur 
ma main le souffle chaud de son 
haleine, dit un personnage, je 
vivais déjà tout cela comme un 
souvenir. En réalité, tout était 
déjà du passé.» Alors, autant 
oublier le baiser de la blonde sous 
les caresses d’une brune : trahir, 
dans certaines conditions, c'est 
presque être fidèle. Pas de rela- 
tion érotique, dirait Schnitzler, 
sans la possibilité pour les amants 
de toujours sentir la vérité et de 
toujours croire chaque mensonge. 

Pas d'amour durable sans qu'il y 
ait toujours un < troisième oreil- 
ler» posé, invisible, à côté des 

raissaient chez les Margerie, fut 
pour Golo le moyen de fuir 
l'argent du Nobel de papa. 

Ces pages savent aussi 
ä l'anecdote pour offrir 

un témoignage réfléchi sur 
l'apocalypse au quotidien qui - 
engloutira l'Allemagne. On 
retient la description de la lente 
décomposition de la République 
de Weimar. La thèse intéressera 
ceux qui refusent d'accorder un 
rôle trop prédominant à l'armée 
et à la grande industrie dans la 
montée du nazisme. Ni les 
généraux ni les capitaines 
d'industrie n'avaient résllement 
de politique. 

DOMINIQUE BOUREL. 
*x UNE JEUNESSE 

ALLEMANDE. MÉMOIRES, 
de Golo Mans, traduit de l’able- 
mand par Jeanne Etoré. Presses 
de la Renaissance, 416 p.. 
120F. 

— Signalons aussi Dix mit- 
fions d'enfants nazis, le livre 
d'Erika Mann (1905-1969), 
Sœur de Golo Mann. Publié en 
1938 à New-York, cet ouvrage 
dépeignait l'emprise totalitaire 
Sur fes familles allemandes. Pré- 
face d'Alfred Grosser, introduc- 
tion da Thomas Mann, traduction 
d'Etisabeth Winizen, René Wint- 
zen et Dominique Luquet.Talian- 
dier, 292 p., 129F. 

ascina Freud 

deux orcillers de tout couple 
d'amants. 

Pour apprécier Schnitzler, il 
faut aimer s'edonner à un sport 
très particulier et très excitant : 
jouer avec les âmes. Comme ce 
dandy qui prétendait être absorbé 
par la résolution de problèmes 
psychologiques complémentaires : | 
dépraver une jeune et pure crés- 
ture et faire d'une prostituée une 
sainte. [Il avait promis à ses amis 
de ne pas connaître le repos avant 
que La première Finisse au bordel 
et la seconde au couvent. 

Mais, même de ce jeu-là, on se 
lasse. « On ne vit vraiment qu'une 
chose : vieillir. Tout le reste, ce 
sont des aventures », disait 
Schnitzler. Celles qu'il a décou- 
pées pour nous dans le tissu d'une 
existence caracolante, d'où furent 
bannis faux-semblants, hypocri- 
sies, illusions et vaine sentimenta- 
Hté, nous fascineront longtemps 
encore comme une terre étran- 
gère. où le goût du péché et le 
goût de l'apocalypse se marient 
dans une divine frivolité. Peut- 
être était-ce précisément cela le 
génie viennois de la comédie. 

Et si des grincheux repro- 
chaient à Arthur Schnitzler de se 
répéter, on lui emprunterait cette 
réplique : « Lorsque la nature se 
répète, ROUS reCONNaissOnS une 
infinie diversité. Lorsqu'un poète 
se répète, nous disons qu'il fai- 
blit. Or rien n'autorise une telle 
conclusion. Le poète, comme la 
nature, recherche la perfection en 
retravaillant le même matériau. » 

ROLAND SACCARD. 

% RELATIONS ET SOLI- 
TUDES, d’Arther Schnitzler, 

L. traduits de J’allemand apborismes P | 
par Pierre Desbnsses, Petite Biblio- 
thèque Rivages, 147 p., 42 F. 
* LE DERNIER ADIEU et 
L' deux anthologies 
de nouvelles établies par Jean- 
Claude Zyiberstein et traduites par 
Pierre Galissaires, « UGE 10/18 », 
278 p. et 407 p. 

Handke s'efface 
{Suite de la page 17.) 

L'essai de Georges-Artbur 
Goldschmidt, écrit en totale adhé- 
sion à l'œuvre de Handke, en 
dresse minutieusement la carte 
mouvante, l'épouse dans ses 
méandres fluviaux, en révèle le 
sens profond : un refus total du 
nazisme et de ce qui, dans notre 
monde, et pas seulement en Alle- 
magne, en relève encore, un refus 
non pas politique, mais poétique 
et existentieL. 

Handke a quitté son pays, 
l'Autriche de Waldheim, il par- 
court l'Europe sur des chemins 
qui ne mènent pas nulle part, 
comme ceux de Heidegger, mais 
conduisent au cœur du langage, [à 
où, douloureusement et euphori- 
quement tour à tour, s'éprouve la 
liberté. Le monde sera libre 
quand nous serons fous à la façon 
Handke plutôt que déments à | 
l'instar des hommes de pouvoir et 
d'argent, semble nous dire cette 
œuvre vivante et troublante. 

MICHEL CONTAT. 

* APRÈS-MIDI D'UN ÉCRI- 
VAIN, de Peter Handke, traduit de 
Pallemand par G.-A, Goldschmidt, 
Lac col « Arcades », 85 p. 

x PETER HANDKE, de 
G.-A. Goldschmidt, Le Seuil, coll 
« Les contemporains >, 219 p., 
55 F. 

— Les éditions Ducaté inaupurent 
une nouvelle collection de 
livres-Cassertes, «De vive voix », 
avec Histoire d'enfant de Peter 
Handke, traduit en français par 
G.-A. Gokischmidt (Gakimard 1983). 
C'est Jeanne Moreau, familière de 
l'œuvre de P. Handke, qui lit 
l'intégralité de ce texte en deux 
cassettes (98 F). C'est également La 
comédienne qui dirige cette 
Collection st qui prêtera sa voix tous 
les trimestres à un nouvel auteur. 
Après Handke, viendront Nina 

, Karen Blixen, Flaubert... 
(Ed. Ducaté, 94, rue La Fayette, 
75010 Paris.) 

— Signalons aussi la parution de 
l'essai de G.-A. Goldschmidt sur 
Freud et la langue allemande. Quand 
Freud voit la mer (Buchet-Chastel, 
225 p.. 110F.) 

= Le Monde @ Jeudi 22 décembre 1988 5 

ess Le Monde æ Vendredi 9 décembre 1988 25 

ES SAIN 
CHRIS 

RemiHess 
HENRI LEFEBVRE : 
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Un ifinéraire à travers l'œrnvre 3 

bluridimenssonnelle et marginale ê 
d'un aventurier de la pensée au cœur de la 
réalité mouvementée du XX siècle 
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Geneviève BONNEFOI 
LES ANNÉES FERTILES 

Un Jivre irremplaçable puisque l'histo- 
rien y raconté l'histoire qu'l a vécue... 
L'histoire à partir des œuvres et de 
leurs auteurs P. DESCARGUES, 

Ce livre se lit comme un roman. Indis- 
pensable à qui | veut comprendre la 
révolution artistique qui a secoué ces 
décennies. P. DUCHEIN, LE PHAR- 

{ MACIEN DE FRANCE. 
La critique peut étre un genre allègre 
et enthousiaste. G. Bonnelai le 
prouve, armée de son expérience, de 
son érudition. Le savoir qu'elle 
détient, elle l'utilise pour érablir des 

inattendus, une inter- 

Ecrit avec enthousiasme mais sans 
j , À était temps qu'un le! 

livre arrive. J.R. ARNAUD, 
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Alfredo Bryce-Echenique 
l'écrivain de l'eexagération » 
Des nouvelles qui dépeignent la littérature 
comme la seule manière de supporter la vie. 

sent Une lettre à Martin 
Romana et autres nou- 

velles, Y'un s'inütuie Comment er 
pourquoi j'ai toujours détesté les 
livres pour enfants. Alfredo 
Bryce-Echenique y raconte la 
haine de la lecture, qui s'est empa- 
rée d'un jeune garçon, lorsqu'il 
s'est rendu compte que le chagrin 
et les larmes provoqués par un 
livre émouvant étaient capables de 
chasser le chagrin et les larmes 
provoqués par un fait réel, terrible- 
ment dramatique, l'assassinat du 
père de son meilleur ami. 

La conclusion que tire Bryce- 
Echenique de cette confrontation 
des puissances comparées du réel 
et de la fiction est tout à fait inat- 
tendue : « À force de m'offrir des 
livres pour enfants, on avait 
constamment interrompu ma pro- 
pre création littéraire de la vie... 
Depuis lors, depuis que je cessai 
de lire les livres que les autres me 
donnaient, je commençais à jouir 
de fa fittérature des auires, er 
Dieu sait combien elle m'aide 
aujourd'hui à élaborer mes pro- 
pres fictions. « 

[l à a là toute la définition d’un 
art littéraire qui est, en même 
temps, un art de vivre, Bryce- 

P'= les récits qui compo- Echenique ne crée pas de la littéra- 
ture en inventant du romanesque à 
partir de la réalité, mais en décri- 
vant des tranches de vie qui sont 
déjà, dans la manière dont elles le 
traversent, spontanément et incu- 
rablement littéraires. 

Jeu de miroirs 
C'est ce que cet écrivain péru- 

vien, exilé en France, nomme son 
« exagération » de l'existence — 
l'un de ses plus beaux livres s'inti- 
tule la Vie exagérée de Martin 
Romana (1). Ce refus profond, 
déchirant, des choses telles 
qu'elles sont dans leur laideur 
banale et révoltante, l'oblige sans 
cesse, dans l'enchousiasme comme 
dans la déprime, à les vivre comme 
les épisodes d’un roman dont il 
serait tout à la fois l'écrivain et le 
héros. 

La Lettre à Martin Romana, 
qui donne son titre au recueil, 
pourrait servir de manifeste à cette 
morale de l’«exagération». [l 
s'agit d'une nouvelle dans laquelle 
un narrateur — qui n'est pas tout à 
fait l'auteur — cherche à savoir la 
part de {a fiction et celle des 
emprunts à la réalité qu'il est pos- 

sible de déceler à travers certains 
épisodes cités par Martin Romana 
dans ses livres. Or, Martin, on l'a 
dit, n'est lui-même que le person- 
pal e principal des livres de Bryce- 

nique : mais un personnage 
qui est le reflet d'encre, le doubl 
« exagéré » de l'auteur lui-même. 
Ce jeu de miroirs n'a stricte- 

ment rien à voir avec les divertisse- 
ments norbrilistes et les pâles 
constructions intellectuelles à tra- 
vers {esquelles Le tout-venant des 
romanciers français fait mine de 
s'interroger sur la création litté- 
raire et l'être de la littérature. Les 
épuisants exercices de style dans 
lesquels un romancier raconte 
l'histoire d’un romancier qui 
raconte l’histoire d’un écrivain qui 
ne parvient pas À écrire un livre, 
sont aux antipodes de ces récits 
dans lesquels la fiction apparaît 
tout simplement comme La seule 
manière vivable, supportable 
d'aborder la vérité. C'est une saou- 
lerie où chaque phrase est sembla- 
ble au verre d’aicool qu'ingurgite 
le désespéré pour fuir la chiennerie 
des gens et des choses, une ivresse 
qu loin d'estomper et de dissou- 
re les contours du monde en don- 

nerait une conscience encore plus 
aiguë, plus coupante. On parle 

Eduardo Galeano, le peintre du malheur 
OURNALISTE de haute volée, directeur de : 
Marche, qui fut l'hebdomadaire-phare des ‘ 
intellectuels latino-américains, l'auteur uru- 

quayen Eduardo Galeano a publié un livre- 
document bauleversant, et accablant, les Veines 
ouvertes de l'Amérique latine. traduit en France en 
1981 dans la collection « Terre humaine » (Plon), 
Galeano y montrait la réalité et la profondeur du 
tragique de l'exploitation subie par l'ensemble des 
nations d'Amérique centrale et d'Amérique du sud, 
non d'une manière théorique ou doctrinaire, non 
pour défendre telle ou telle thèse révolutionnaire, 
mais par la simple addition de reportages précis, 
stratégiques. Le malheur latino-américain n'y res- 
semblait plus à un destin, mais bien au résuhtat 
d'une volonté froide, délibérée et. osons le mot, 
criminelle des grandes puissances qui, depuis la 
conquête espagnole, ont mis fe continent sous 
tutelle. 

Le livre de Galeano montrait aussi, à l'évidence, 
comment l’exploitation commune avait unifié 
l'Amérique latine, au-dela de toutes les différences 
apparues au cours de l’histoire. Cette unité de 
l'oppression partagés, Galeano en a donné 
l'expression la plus forte et la plus riche dans une 

trilogie, Mémoires du feu, dont le demier volet 
vient de paraître : le Siècle du vent. 

Comme les Naissances et les Visages er les 
Masques, la Siècle du vent tente de donner à voir, 
à sentir et à comprendre l'histoire latino- 
américaine dans sa totalité (politique, culturelle, 
sociale, économique), en usant de montages de 
textes, de faits divers, de récits littéraires, de 
témoignages, d'extraits de discours, de bilans de 

sociétés multinationales. De ce puzzle superbe- 
ment rythmé, Galeano tira des pages de prose 
aussi brülantes et mouvementées que des poèmes 
épiques, violentes, émouvantes, hurlantes da 
colère. boursoufiées de honte, tremblantes d'indi- 
gnation. 

On peut juger — surtout d'un bureau conforta- 
ble de Paris — que la dénonciation de Galeano est 
sommaire. que sa vision d'un monde partagé entre 
les vilains impérialistes et les bons anti- 

Parmi les autres parutions 
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impérialistes fait bon marché de la dictature cas- 
wiste comme des bonnes volontés courageuses 
des démocrates sociaux. Mais il est préférables de 
laisser à la porte les préjugés idéologiques de 
toutes sortes et de laisser simplement parler et 
hurier toutes ces voix dont Galeano n'est que te 
Synthétiseur ultrasensible. Elles ne cherchent ni à 
convaincre, ri à convertir, ni à enrûler : simplement 
à dire le poids immense de la misère. P.L 

_ * LE SIÈCLE DU PEN d'Edvardo 
aleano. uit l'espagnol (Uruguayen) 

Vera Binard, Plon, 480 p., 180 F. al 

© Tu mourras ailleurs, de José- 
Emilio Pacheco. — Remarquable- 
ment traduit par Jacques Bellefroid, 
Batailles dans le désert, nous avait 
révélé, il y à deux ans, le talent de 
José Pecheco qui est assurément 
l'un des € grands 2 de le nouvelle 
littérature mexicaine. Tu mourres 
ailleurs, publié par le même éditeur 
{La Différence), confirme l'ampleur 
et l'originalité d'une œuvre parve- 
nue à se débarrasser de ce fameux 
«réslisme fantastique » qui, depuis 
Juan Rulfo et quelques chefs- 
d'œuvre, semble être l'image de 
marque obligée de la littérature 

d'Amérique centrale. Pacheco va 
prendre son inspiration ailleurs : par 
sa facture froide. distancée, analyti- 

que. mêlant des récits d'histoire 
ancienne {la destruction du temple 
de Jérusalem par les légions de 
Titus) à des évocations tregique- 
ment contemporaines {la déstruc- 
ton du ghetto de Varsovis) et à des 
scènes de tonalité policière. Tu 
mourras ailleurs évoque plutôt le 
«nouveau roman» européen. Au 
centre du roman se profile la figure 
d'un homme simplement nommé 
eM3». «M3 comme Mengusle, la 
médecin-bourreau nazi. « M3» 
comme le signe du docteur Mabuse, 

symbole inventé per Fritz Lang pour 
avertir de la montée des barbares. 
Traduit de l'espagnol (mexicain) par 
Gérard de Cortanze (La Différence, 
170 p.. 69 F). 

© Gersbombo l'invisible, de 
Manuel Scorza. — Né à Lime en 
1928, Manuel Scorzs est mort dans 
un accident d'avion en 1983. Outre 
son chef-d'œuvre, la Danse immo- 
bile {BeHond). Scorza. écrivain phy- 
siquernent engagé dans les luttes 
sociales et politiques du Pérou, 
avait publié une grande fresque 
romanesque en cinq volumes, {a 
Guerre silencieuse, qui racontait sur 
un mode fantastique la réalité et la 
mythologie des combats entre le 
peuple. descendant des cultures 

h , €t l'aristocratie 
da la terre et de l'argent, importée 
d'Europe et, depuis un siécle à 
peine, des Etats-Unis. Pubhé en 
1976 chez Grasset, Garabombo 
d'invisible vient compléter chez Bel 
fond ce grand cycle scorzien qui 
comprend également ARoufements 
de tambours pour Rancas, la Cava- 
lier insomniaque, le Chant d'Agz 
pito Roblès et le Tombeau de 
l'éclair, Traduit de l'espagnol {péru- 
vien) par Claude Couffon. (Belfond. 
286 p., 120 Fi. 

© Littérature latino-eméricaine : 
traces et trajets, de Saül Yurkievich. 
— Par un écrivain argentin qui vit en 
France depuis plus de vingt ans, 
poète, essayiste, professeur de lit- 
térature à Paris-VIil une étude 
savante qui ne cesse jamais d'être 
simple st accessible. Yurkievich sait 
tout de cette création luxuriante, de 
sa profonde cohésion mais aussi de 
sas confits esthétiques et politi- 
ques, de ses rivalités nationales, 
des mille courants contradictoires 
aui la traversent et qui, par 
Périodes, l'embrasem. pare de 
cette polyphonie et de cette foison 
de forêt tropicale avec l'esprit d'un 
aventurisr qui ne perd jamais de vue 
ses boussoles. Traduit de l'espa- 
gnol (argentin) par Françoise 

ta (Folio-Esssis, 380 p., 

@ Anaconde, d'Horacio Qui- 
roga. — Quiroga, de l'aveu des plus 
grands nouvallistes d'Amérique 
latine, de Cortazar à Roa Bastos et 
de Garcia Marquez à Gryce- 
Echenique est le maître du court 
récit fantastique. Avant de se don- 
ner la mort en 1937, ce soktaire 
uruguayen, qui a écrit l'essentiel de 
son œuvre au fond de {a forêt tropi- 
cale, a composé des contes et des 

parfois de la lucidité des ivrognes : 
on dit aussi qu'ils ont un dieu qui 
s'occupe d'eux, ce que bien des 
bommes pourraient leur envier. 

Les textes de Bryce-Echenique 
paraissent écrits sous ce signe de la 
tumultueuse et douloureuse luci- 
dité des et de la grâce 
divine qui les protège. Chacune de 
ces nouvelles est un défi à l'équili- 
bre, à l'art savant de la narration. 
aux lois codifiées de la bonne com- 
munication. On se dit que dans le 
labyrinthe de ses digressions, dans 
le bégaiement obsessionnel de ses 

répétitions, dans l'énormité de ses 
farces comme dans l'intensité de 
ses chagrins et de ses colères, dans 
le désordre nerveux ou réveur de 

son récit, dans la si drôle mais si 
folle incohérence de ses dialogues, 
l'auteur va immanquablement se 
casser la figure. On ressent l'émo- 
tion forte et trouble de quelque 
chose qui ne serait pas si beau S'il 
ne devait se terminer lamentabie- 
ment, dans la sciure et dans les 
rires, 

An bent 
du dernier 1iÿza$ 

Mais les dieux de Bryce- 
Ecbenique sont d’une vigilance à 
toute épreuve. 11 peut les défier de 
la manière la plus snvgns et 
tituber en blasphémant au du 

ffre, ils ne cessent de lui tendre 
main et d'éviter La catastrophe : 

ces nouvelles qu'on donaerait dans 
les écoles d'écriture comme des 
modèles de ce qu'il ne faut pas 
faire sont au bout du compte, au 
bout du dernier zigzag. de l'ultime 
et hallucinante embardée, des 
merveilles d'équilibre, des mira- 
cles d'expression de l'intelligence 
et des sentiments. à 

Bryce-Echenique ne fait pas de 
dissertation sur l'oligarchie péru- 
vienne à laquelle appartenait sa 
famille et qu'il a échangée contre 

Pisaille de le : Et Se : i pauvreté ; il n'éla- 
bore pas de théorie de son enfance 
tout à la fois protégée et massa- 
crée, de sa jeunesse dorée et insup- 
portablement fausse et vide. I! ne 
dit rien du manque, du trou qu'il 
traîne avec lui depuis lors, depuis 
sou errance en France, et qui fui 
fait transformer toute réalité en 
rêve et tout rêve en échec. Tout 
sauf l'écriture, le lieu du regard 
des dieux : Er s fictions fra- 
giles et improbables, tout passe, y 
compris Pineffable : tout se com- 
prend, y compris l'absurde : tout se 
colore des tons les plus vifs, Les 
plus forts et les plus émouvants, y 
compris l'absolue transparence du 
désir de purcté. 

PIERRE LEPAPE. 

*% UNE LETTRE A MARTIN 
ROMANA ET AUTRES NOU- 
VELLES, d’Alfredo Bryce- 

tradnit Echeuique, de l'espagnol 
(pérarien } par Jean-Marie Saint-Lu, 
Editions Climats. (470, chemin des 
Pins, 34170 Casteluau-le-Lez}, 
272P.98F. se $ 

(4) Luncau-Ascot, 1983. 

écits d'une teinte paisible, it 

froide et d'où naissent pourtant les 
mystères les plus hallucinants, les 
labyrinthes les plus étouffants, les 

magnifiques Contes de la folie et de 
la mort, qui avaient paru chez le 
méme éditaur, voici, tout aussi 
magiques, les vingt nouvelles 
d'Anaconda : des classiques, au 
même titre que celles de Maupas- 
samt ou d'Edgar Poe. Traduit de 
l'espagnol {uruguayen}) par Frédäric 
Chambert, Anne-Marie Métailié, 
200 p.. 85 F. Sr D 

© Chronique de la colombe, de: 
Gerardo-Mario Goloboff, — Une 
peinture de la vie quotidienne dans 
un villsge de la pampa. Traduit de 
l'espagnol (argentin) par Albert, 
ni (Actes-Sud, 164 p….. 

© Le Seconde Mort du chet 
d’Onelio-Jorge Cardoso. — Des. 
nouvelles sur l'inüme mélange -de. 
l'espérance et de la désespérance 
tumäines par un -grand écrivairr. 
cubain (1914-1986) Traduit de 
l'espagnol (cubain) par A. Colinet-, 
res (Actes-Sud, 390 p.,.- 



Le réalisme halluciné de Spôimaï Zariâb 
Treise récits, violents et beaux, d’une jeure femme, écrivain d’un pays blessé. 
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© D'AUTRES MONDES - 22 chronique de Nicole Zand 

Moura, la « Dame d 
* HISTOIRE DE L BOUDBERG, de Nim | Brberons Pope 

traduit russe 

Sad, 360 pe 12DR el NIQUE AGtes 
Rs 

À Dre da fer 2. C'est le titre ori « L ginal que Nina Berberova à donné 
a biographis. de ia baronne 

Moura Boudberg, reprenant là le surnom que 
Gorki avait donné à Mours, un de cas person- 
nages mystérieux et non dénués de charme ni 
de caractère que la Révolution russe exporta 
et dissémina à travers l'Europe, st le monde. 
Le livre terminé en 1983 vient de paraître en 
français — bien traduit par Michel Niqueux — 
Sou$ un titre pas forcément plus explicite, au 
premter abord : Histoire de la beronne Boud- 

g. 
« Qui était-elle ? me demandaient mes 

amis en apprenant Que j'écrivals un livre sur 
Maria (Moura} Re ré Zakrevskais- 

. Une Mata-Hiari ? 
Lou Salomé 7 Elle tenait en effet en pau ne 
l'une et de l'autre », prévient l'auteur dès les 
Premières lignes de son avant-propos, sûre 
d'apoâter le lecteur curieux à la fois des obs- 
curités de l'histoire et de la découverte d'une 
femme qui sut utiliser tout ensemble son 
charme et son caractère. Et aussi l'amateur 
d ‘espionnags… Cette biographie d'une incon- 
nue, qui a été publiés en 1981 (chez Russica 
Publishers à New-York, en russe}, est un des 
ouvrages les plus récents de cette Nina Berbe- 
rova — née en 1901 à Saint-Petersbourg — 
que Hubert Nyssen nous a fait découvrir, à 
pertir de 1985, avec plusieurs nouvelles qui 
sont des petits chafs-d'œuvre de psychologie, 
de finesse et de perversité cérébrale (1) et 
dont it s'est épris au point d'acquérir les droits 
mondiaux de toute l'œuvre. 

Curieux destin dé cette femme, émigrés en 
1922, qui a vécu à Bilencourt et en Île-de- 
France Pendant vingt-cinq ans, vivant de sa 
plume, publiant de la fiction, des traductions, 
des biographies, cotiaborant à un quotidien en 
langue russe qui paraissait avent 1939, Pos- 
lednie Novosti [« les Demières Nouvelles ») et 
qui, émigréa aux Etats-Unis en 1950, va com- 
mencer à enseigner dans les universités améri- 
caines, à Yale, Columbia, Princeton. à l'âge 
de soixante ans ! 

Son autobiographie intitulés C’est moi qui 
souligne, publiée en russe en 1972, marqua 
une date dens l’histoire de la litrérature russe 
émigrés (2) ; elle recoupe forcément la vie de 
Moura car Berberova est une des dernières 
survivantes à avoir connu dans sa jeunesse 
certe formidable aventurière dont l'itinéraire 
croise tant d'orages du vingtième siècle. 

OURA BOUDBERG (1892-1974), qui 
conservera le nom de son dernier 
mari — un nobliau balte ayant pro- 

posé un mariege blanc afin de lui permettre 
d'émigrer, — fut, en effet, l’amante adorée du 
diplomate et sgent britannique Robert Bruce 
Lockhert envoyé en 1918 en Aussie soviéti- 
que; vraisembiablement eussi de Peters, un 
Lerton émigré depuis 1907, marié à une 
Anglaise, revenu en 1917 en Russie pour 
devenir vice-président de la Tcheka auprès de 
Dzerjinski, compagne de Maxime Gorki de 
1919 jusqu'au retour de Capri vers l'URSS — 
mais, dans les ouvrages de littérature soviéti- 
Que, on na trouve aucun renseignement sur 
elle, bien que la Vis de Kiim Sanquine lui soit 
dédié: puis maîtresse officislle de Herbert 
George Wells, l'auteur de lo Machine à explo- 
rer le temps venu en Russie plein d'espoir en 
la Révolution en 1920 et y rencontrant 
Lénine, Gorki et... Moura, qu'il ratrouvera 
ensuite et avec qui il vivra jusqu'à sa mort en 
1946... Baaucoup se souv encore des 
thés que donnait à Landres, dans les 
années 60, Moura, cette vieille dame russe 
Qui avait toujours cultivé l'accent anglais, 
dans son salon plein de livres russes ot 
d'icônes. 

Utilisant toutes les sources actuellement 
accessibles (ouvrages en russe et en d'autres 
fangues, documents rendus publics jusqu'en 
1980, témoignsges, souvenirs personnels — 
car elle vécut sous le même toit que Moura 
pendant trois ans), Nina Berberova mélange 

L 

Plusieurs genres : recherche historique, 

enquête policière, supputations probables 
mais encore invérifiables, règiement da 
comptes entre deux femmes remarquables où 
l'admiration de l'auteur se mêle partois à la 
jalousie à l’égard de son sinée de neuf ans. 
Autant de pistes qui rendent son livre passion- 
nant et si vivant. 

Le charme, l'intelligence, les dons excep- 
tionnels da Moura sont constamment mis en 
valeur : « Moura n'était ni de celies qui bro- 
dent ni de celles qui font le révérence, expti- 
que Nina Berberova, qui retrouve chez son 
béroïne tout ce qu'elle ambitionne. Intelf- 
gente, sévère, pleinement consciente de ses 
facultés exceptionnelles, elle avait {es sens de 
la responsabilité féminine mais aussi univer- 
selle, ella connaissait ses forces et s'appuyait 
sur sa santé physique, son énergie et son 
charme féminin. Elle était sociable, savait se 
faire des amis et vivre en bons termes avec 
eux. Elle fut sans doute une des femmes 
exceptionnelles de son époque. » 

Mariée en 1911 à un parent du comte Bac- 
kendortf, l'ambassadeur russe à Londres, un 
noble originaire des pays baltes, nommé 
l'année suivante secrétaire d'ambassade à 
Berlin, Mours passe les premières années de 
Guerre à s'otcuper de ses deux enfants (nés 
en 1913 et 1915), refuse de quitter Petrograd 
et de suivre son mari en Estonie. La révolution 
de février 1917 trouve l'aristocratie inorgani- 
sée, incapable de se défendre ou d'accepter la 
réalité. Tandis que les Allemartds ont débar- 
qué à 100 kilomètres de Revel (Talfin), elle 
apprend que des paysans ont tué soñ mari à 
coups de pieux avant d'incendier [a maison, 

EU eprès les pourparlers de paix à Brest- 
Litovsk, elle devient follement amou- 
reuse du chef de la mission britanni- 

que. Bruce Lockhart, qui a un « plan s : une 
intervention alliée pour renforcer les bolche- 
viks, afin qu'ils poursuivent la guerre contre 
les Allemands. Nina Berberova décrit avec 
beaucoup de précision et de vivacité l'histoire 
des années 1917, 1918-1919 : la société de 
Petrograd et de Moscou où le gouvernernent 
s'est installé, les Français qui, avec Marcel 
Cachin, adjurent Kerenski de continuer la 
guerre, et le capitaine Jacques Sadoul qui va 
étre destitué de ses fonctions et qui sera 
condamné à mort par contumace, l'angoisse 
Que sement les anarchistes, la pagaille, la 
disette fe Dans le jerdin zoologique. les lions 
et les tigres étaient depuis longtemps morts 
de faim, on avait mangé les chameaux et les 
rennes, il n'y avait plus rien. Seul Paviov, le 
découvreur des réflexes des chiens, réussis- 
sait à nourrir ses animaux grâce à une instruc- 
ton spéciaie de Lénine »}, la verreur qui s'ins- 
talla. Lorsque son bel Anglais sera arrêté sous 
prétexte d'un € complot antisoviétique », 
enfermé à la Loubisnka avant d'être échangé 
contre Litvinov, marié lui aussi à une Anglaise 
et retenu par le gouvernement de Londres, 
elle se retrouve seule. Une question pourtant 
se pose : comment se fait-il que les codes 
secrets de Lockhart aient été connus de la 
Tcheka depuis dix-huit mois ?.… On sut plus 
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tard qu'ells avait vécu avec le tchékiste 
Peters. 

À travers la vis de Moura. c'est plus d’un 
demi-siècle d'histoire, auprès des gens qui 
font l'Histoire, que Berberova fait défier : 
l'interdiction par Lénine et Zinoviev du journal 
de Gorki, Vie nouvelle Idans lequel Gorki traite 
les révolutionnaires d'octobre de « fanatiques 
aveugles, aventuriers sans conscience qui se 
ruent sur la vois d'une prétendue « révolution 
sociale » qui est. en fair, la voie de l'anarchis, 
de la ruine du prolétariat et de la révolution 5), 
le rôle mystérieux de Parvus — qu'évoque 
Soljenitsyne dans Lénine à Zurich — devenu 
millionnaire à la faveur de la guerre et qui four- 
ni de l'argent aux boicheviks 81 à Gorki pen- 
dant son séjour en Allemagne. le mariage avec 
Nicolas Pour avoir Un passeport 
estonien, le départ pour l'Allemegne et la 
Tchécoslovaquie, où elle rejoint Gorki. 

C'est alors, en 1922, que Nina Berberova 
fera sa connaissance sur la côte balte alle- 
mande, tandis que Moure ne cesse de voya- 
ger, soi-disant pour # voir ses enfants » entre 
Taïlin, Helsinfors, Londres : Nina Berberova 
semble subjuguée par certe femme forts et 
élancée dont le visage savait quelque chose 
de dur malgré un sourire félin d’une douceur 
inimagineble x. Imitée aussi per l'attrait qu'elle 
exerce sur son Compagnon, le poète Khodas- 
siévitch. Khodassiévitch, qui prédit en quittant 
Gorki à Sorrente en avril 1928 : « !l n'aura pas 
le prix Nobel et il rentrera en Russie. » 

Nina Berberova voudrait élucider certains 
mystères dont on ne peut pas encore affirmer 
qu'ils sont forcément des ragots : Moura se 
serait-elle rendue en URSS après le retour de 
Gorki, tout en cachant ces voyages à Wells? 
Aurait-elle rapporté à l'écrivain, avant sa 
mort. des archives dont Staline se serait 
emparé, comme l'ont écrit dans leurs # souve- 
nirs» l'écrivain Nikouline ou l'historien Niko- 
laievski? Saura-1-on davantage si l'on ouvre 
un jour les «archives» de Gorki à l'occasion 
d'une biographie sérieuse qui n'existe pas 
encore ?… 

Son livre, parfois trop touffu, parfois mer- 
veilleusement limpide, a le mérite de faire sor- 
tir du néant une femme exceptionnelle. « À 
Moscou, autrefois, on l'avait considérée 
comme un agent secret de l'Angleterre: en 
Estonie, comme une espionne sovistique; en 
France, les émigrés russes pensèrent un 
moment qu'elle travaillait pour l'Allamagne. er 
en Angleterre, plus terd, on dit qu'elle était un 
agent de Moscou. En 1924, Peters. qui avait 
changé d'avis envers elle, parla de Moura 
comme d'une espionne allemands au sein de 
fa Tchaka...» Le travail dé Nina Barberova, 
avec son énorme documentation, son ironie, 
son intelligence — et son précieux index, — 
trace un ample portrait de femme autour de 
laquelle l'Europe ne semble jamais finir de 
tourner. Mais, à la fin des fins, qui fut Moura 
Boudberg, la « dame de fer » ? 

() Du même auteur aux éditions Actes Sud : 
l'Accompagnaurise. 1985 ; le Laguais et la Putain, 
1986 : Vie de Tchaikovski, 1987 : Astachev à Paris, 
1988 ; le Roseau révolté, 1988. 

(2) L'ouvrage doit paraître en français au prin- 
prochain. 
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ANS l'Afghanistan 
D d'aujourd'hui, dans ce 

pays ravagé, meurtri, tor- 
turé, est-il ure voix capable de 
dire les horreurs présentes sans 
voiler pour autant les teres 
cruelles du système ancien ? 
Entre les nécessités de la lutte ct 
l'exaltation militante qu'elle 

implique, comment affirmer une 
parole irréductible ? 

I semble que Spôjmat Zariäb 
ait spontenément réussi à s'affran- 
chir de pareis dilemmes. Ses nou- 
velles participent de la tradition 
des conteurs persans qui savent 

mêler le fantastique au quotidien, 
mais en dépouillant à l'exitrème 
l'apparat du récit, en tuant les 

féeries, en mutilan ke merveil- 

leux. Ici les hailucinations nais- 

sent de l'ennui, de ia peur, de 
Foutrage, pas de rêveries sallici- 

tées. Pour La femme afghane qui 

est toujours la narratrice, le réel 

est un cauchemar suffisant où 

puiser ses visions. Le réel est le 
miroir de La folie qui hante son 
esprit et martyrise son corps. 

La force singulière des treize 
textes qui composent a Plaine de 
Caïn üent à l'oppressante sensa- 
tion qu'une raison d'être, de vivre, 
d'aimer ou simplement de respirer 
est en train de vaciller sous nos 
yeux à chaque mot, chaque geste, 
chaque appel au secours méprisé. 
On dirait que partout un piège est 
à l'œuvre pour brimer la joie, la 
liberté, les rires, pour imposer la 
solitude, la haine, le règne de 
l'absurde ou celui de l'infamie. 

Quel est ce monde où les 
hommes font commerce du moin- 

dre sentiment, où les mères ne 

cessent d'enterrer leurs fils, où les 

fonctionnaires répertorient sans 

fin chiffres et sigzatures, où des 

borres envahissent le plein cadre 

des jours et des nuits pour réduire 
en une même bouillie le raisin et 

le sang ? On reconnaît les signes 
et les symboles d'un pays lacéré 
jusqu'au fond de l'âme. mais 
Spôjmaï Zariäb donne à ses han- 
tises un espace plus vaste encore 
que celui de l'Afghanistan en 
guerre. 

Elle témoigne aussi de la vio- 
lence séculaire faite aux femmes, 
de la sujétion inhumaine où les 
confine une société régie par les 
pères, les frères, les maris ou les 
fils. Le Caftan noir, la nouvelle 
qui clôt le livre, est à cet égard un 
récit foudroyant, terrifiant, d'une 
écriture sèche, implacable, si 
banale qu'il faudrait aurier pour 
lui échapper quelque peu. « La 
bonne lui cria : + Mais qu'est-ce 
qui te prend de courir avec un 
ventre pareil ? » Elle ne répondit 
rien er pénétra dans les toilettes 
Jétides et écœurantes qui eurent 
4ôt fait de lui donner la nausée. À 
chague fois qu'elle v entrair, le 
mème écœurement Îui secouait 

les entrailles. Elle s'installa, tira : 
l'aiguille de sa manche et, sans la, 
moindre hésitation, à la hâte, se ‘E 
l'enfonça dans le ventre. » 

A la suite de Sadeq Hedäyat. 'Ê 
mais avec des frémissements de 
révolte et d'effroi qui lui appar- : 
tiennent en propre. Spôjmaï ! 
Zariâb éclaire bruialement les : 
limbes de l'oppression admise, des : 5 
routines meurtrières. Elle a le don ! 
très rare de transfigurer les anec- 
dotes, les destins et les choses sans 
se couper du réeL Elle dit les 
déchirements collectifs et le tragi- 
que des ëvres. Elle se dresse i 
contre l'immuable avec au fand | 
d'elle le tourment d'une inaltéra- 
ble usure. 

ANDRÉ VELTER. 

.JÈE 
% LA PLAINE DE CAIN, de 

Spôjrar Zeriñb, nouvelles traduites ‘ 
du persan par 

ions Souffles, 212 p.95 F. 
Didier Leroy, édi- IFE"A 

eu 

OU me ra 

Le 

> 

È 

pl 
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Décès | — Le7 décembre 1988 

- M. Mondier Ben Ammar. 
etses enfants, Me Charles CHAMPETTER 

M. Tarak Ben Ammar, de RIBES-CHRISTOFLE. 
M= Hella Ben Ammar, épouse Béji. néc Gisèle Hachette, 

ont La tristesse de faire part du décès de 
s'est endormie dans la paix et la séré- 
nié. à l'âge de quatre-vingt-neuf ans. 
entourée de ses enfants. petits-enfants ct 
arrière-petits-enfants et des religieuses 
du foyer de Morainvilliers. 

Me Simone BEN AMMAR. 
néc Cajéri, 

survenu le 4 décembre 1988. à Paris. 

La messe d'adieu sera célébrée en 
l'église de Morainvilliers, le vendredi 

Les obsèques ont eu lieu à La Marsa | 

9 décembre, à 14 h 15. 
(Tunisie), le 7 décembre. 

9, avenue Hoce, 

75008 Paris. L'inhumation aura lieu dans l'intimité 
ZM Raphaël Be: ï. familiale 3 Rohan (Morbihan). 

son épouse, — Mu Renée Beslon, sa compagne. 
Mr Sete Guetta. Ms Amélie Combes, sa mère. 

sa nie: G M. Dominique Bollinger, son beau- 

M. @4 Mes Jean Guetta et leur fil, mn pose leurs enfants, 
ce, re ont la douleur de faire part du décès de 

Le ba M. er Me Albert Bendakan, Jean DEGOTTEX. 
ont la profonde tristesse d'annoncer le 
décès de 

© survenu à Paris, le 6 décembre 1988. 
M. Raphaël BENAZERAF, dans sa soixante et onzième année. 

chevalier de La Légion d'honneur, : is ” 
8. L'inhumation aura lieu le mar 

survenu à Paris, le 6 décembre 198 13 décembre, à 14 heures, au cimetière 

{ 
L'inbumation aura lieu es du Montparnasse. 

Fret Ra." #9. at pe Cet avis tient lieu de faire-part. 

{Lire re 29.) 
Rue de Vimy, PE 
Nanterre. 

CARNET DU MONDE 
Tarif : la ligne HT. Nos abonnés, bénéficient d'une 

79 F réduction sur les Insertions du 
- Carnet du Monde », sont priés de 

Toutes rubriques 
Abonnés .......-...... 69 F 
Communicat. diverses ...82 F 
Renseignements : 42-47-95-03 

joindre à leur envoi de rexte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 

Le Carnet du onde 
1 —. M= Micheline de Toledo, — Michèle Larrouy. 

son épouse, 
! M Philippe de Toledo, Soir ei Bervard Langiois. 

son fils. Catherine et Jean-Yves Jalaber, 
Et Marie-Claude Maréchal. Anne-Marie et Jean-Luc Tripon, 
Et toute |a famille. Maris-Dominique Langiois, 

ont l’immense douleur de faire part du | ses enfants, 
décès de David, Renaud et Marion 

M. Joseph DE TOLEDO, 
dit Peppo, Trpon, 

survenu le $ décembre 1988, à Paris-Se, | “Pen ee proches 
dans sa soixante-neuvièmc année, des Toute sa Écou 

Henri LANGLOIS, 

dans sa 
L'inhumation aura lieu le même jour, 

à 11 h 30, au cimetière Nord d 
les-Bains. rue Louis-Delamarre, dans le 
caveau de famille. stricte il 

Des dons pourront être adressés à le 
Fondation Curie, 26, rue d’Ulm, à 57. rue Henri-Julin, 
Paris-5r. G 

M. Philippe de Toledo, 
34380 Mas-de-Londres. 

— M Pierre Habrekorn. 
son épouse, 

Les familles Habrekorn, Indjeyan, 
Ghedin. Laukil, 
ses enfants et petits-enfants, 
La famille Plazanet, 

ont la douleur de faire part du décès 
subit du 

44100 Nantes. 
33 bis, rue de Moscou, 75008 Pari 

Pompes Funèbres 

Marbrerie 

CAHEN & C* 

43-20-74-52 

MINITEL par le 11 

docteur Pierre HABREKORN, 

survenu ke 26 novembre 1988. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mñé familiale. 

Cet avis Lient lieu de faire-part. 

6. avenue du Parc. 
92170 Vanves. 

HOTEL DES VENTES 
8, rue Drouot, 75009 PARIS 

15 Téléphone : 43-00-20-20 
Dis Télex : Drouot 642260 

DROUOT Informations nes permanentes : 

RICHELLEU 

#| Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boétie, Paris. Tél : 45-63-12-66 

Les expositions seront Éeu La veille des rentes, de 11 heures à 18 heures, 
sauf indications particulières, * expo le matin de la rente. 

SAMEDI 10 DÉCEMBRE 
*S. T. — Tapis d'Orient. - M ROGEON. 

S. 12 — Fourrares, vêtements cuir. PARIS AUCTION. 

LUNDI 12 DÉCEMBRE 

S. 3. — Bijoux, objets de vitrine, orfèvrerie ancienne et moderne. - M= AUDAP, 
GODEAU, SOLANET. 

S. 4 — Tableaux modernes. PARIS AUCTION. 

S. Set 6. — Tableaux anciens, dessins anciens, objets d'art e de bel ameublement 
des 18<et 19 siècles, - M° MILLON, JUTHEAU. 

S 16. — Art nègre. archéologie, haute curiosité. - M* LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. M. Roudillon. expert. 

S. 11. — Tableaux modernes et contemporains. - M* BOISGIRARD. 

*S. 12 - Timbres-poste. - Me LENORMAND, DAYEN. 

S 13 — 14 h 15. Précicux autographes révolutionnaires, importants souvenirs 
historiques, armes anciennes, armes modernes. - M ADER. PICARD, 
TAJAN. M. Duchiron, M. Nicolas, M. Mouillct. Exposition des 
autographes chez l'expert : M. Nicolas, librairie « Les Neuf Muses», 
#1, quai des G: ins, 75006 Paris. - Tél : (1) 43-26-38-71, du 5 
au 9 décembre de 14h à 18h 

MARDI 13 DÉCEMBRE 

S 1 et 7. — PRESTIGE. Mobilier 18 siècle. tableaux anciens et objets 
d'Extrême-Orient. - M: BOISGIRARD. 

S. 8. — Bijoux, orfèvrerie ancienne et moderne, argenicric, métal argenté. - 
Me MILLON, JUTHEAU. 

MERCREDI 14 DÉCEMBRE 
S. À — Bijoux. orfèvrerie ancienne. - Ms COUTURIER. de NICOLA Y. Cabinet 

de Fommervaull. expert. 

S 4—11 h 15. Tableaux modernes 14 h 15. Ecoles bretonnes et tableaux 
modernes. - M: BRIEST. 

S. 5 et 6 — Tableaux, bel ameublement ARCOLE - M RABOURDIN., 
CHOPPIN de JANVRY. 

S 9. — 21h Archéologie - M LOUDMER. 

S 16. — Poupées, broderie, mobilier ancien et de style. - M= OGER. DUMONT 
fAxcole). 

S. 11. = Tab. bib., mob. - M* LANGLADE. 

S. 13 — Tab, bib. mob. - M‘ BOISGIRARD. 

S. 14. — Tableaux, bibelots, meubles anciens et de siyle. - M= AUDAP, GODEAU, 
SOLANET. 

JEUDI 15 DÉCEMBRE 
S. et 7. — Tableaux anciens, meubles et objets d'art. - M= DAUSSY, de 

RICQLES. M. Auguier, expert. 

S. 9. — 14h 30. Archédkgie. verres, Islam. - M° LOUDMER. 

*S. 12. — Tirabrec-poste. - M LENORMAND. DAYEN. M. Robineau, expert. 

VENDREDI 16 DÉCEMBRE 

S EL — ARTISLAMIQUE. 22 miniatures, collections Louis Gonse. objess d'art el 
textiles. - M« DAUSSY, de RICQLES. M_ Soustiel, M" David. Exposition 
le 14-12,5. 1.e1 7. 

S& 3 — Bijoux, argenierie. - M* BONDU. 

S 4 — An déco. - M BOISGIRARD. 

S. Seté. — Impo:tants tableaux modernes, tableaux anciens, arl nouveau. armes, 
‘beau mobilier des 18" ét 19+ siècles, lapisscrie, tapis. - M= AUDAP. 
GODEAU, SOLANET. 

“S. 7. — Auographes, leitres, photos, dessins et manuscrits. - M= LAURIN, 
GUILLOUX, BUFFETAUD. TAILLEUR. Thierry Bodin. expert. 
Eaposition du 12 au 15 décembre de 14 h à 18 h à La librairie - LES 
AUTOGRAPHES », 45, ruc de l'Abbé-Grégoire, 75006 Paris - TEL : 
(l'après-midi) 45-48-2531. 

S.13. — Objeis d'art et d'ameublement. - M= PESCHETEAUBADIN, 
FÉRRIEN. 

S i4, — 19 h 15. DESSINS ET TABLEAUX DES 19: ET 26* SIÈCLES ET 
CONTEMPORAINS. Céramiques, iapisserie, bronzes. - M« ADER. 
PICARD. TAJAN. M= Marie-Aline Prat, M. Paciti, M Amaury de 

Louvencourt, M. Maréchaux, experts. 

S.16. = Tableaux. meubles. - M: RENAUD (Arcole). 

DROUOT-MONTAIGNE 
15, avenue Montaigne, 75008 Paris 

LUNDI 12 DÉCEMBRE à 20 b 30 

IMPORTANTS DESSINS 
ET TABLEAUX ANCIENS 

: Boucher, Beerstraten, Beert, Brenua, Bril 
Canin Chant paigne, Claudat. Corneille le Jeune, Cruyi, 
Curradi, Late or et Mes. de Troy. es, Francken, 
Gandoifi, Girodet, Greuze, Huet, Van Kessel, 

Michau, Nattier. Ozanne. Quentin-Latour, Reni, Rivalz. Robert (H.), 
esters (A), Snyders, Tiepolo (G.), di Tomme, Vallayer Coster, Vernet (EL), 

La ere ser Na FOUR: « Otympos et Marsyss ». 

M® ADER, PICARD, TAJAN. Experts : MM. Ryaux, Turquin, de Ba; 
us Herdhebaut et Latreille. ni Fe 

Exposition publique : samedi 10 décembre de 15 h à 18 h, dimanche 11 décembre de 
15 h à 22 b, lundi 12 décembre de 11 h à 17 b. 

Exposition à l'étude : 12, ue Favart, 75002 Paris (sur rendez-vous). 

Veuillez contacter Chantal GRANGÉ au (1) 42-61-80-07. - Poste 446. 

‘"MONTAIGNE 

JEUDI 15 DÉCEMBRE à 20 h 45 
SALLE BOURDELLE 

IMPORTANTS BLIOUX 

Ms LAURIN. GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR. 
Experts : MM. Déchaut et Stetten 

DROUOT NORD 
(64. rue Doudeauville, 75018 Paris) 

JEUDI 15 DÉCEMBRE à 9 b 30 

SALLE B 
AUDIO-VISUEL POUR PROFESSIONNELS Pro EURLIC 

Me BOSCHER, STUDER, FROMENTIN, Ë 
3, rue d'Amboise, 75002 PARIS, - TéL : 42-60-87-87. 

HOTEL GEORGE V 
Salon « Vendôme », 

31. avenue George-V, 75008 Paris) 

SAMEDI 10 DÉCEMBRE 1988 à 14 b 30 

COLLECTION PARISIENNE DE SON ALTESSE ROYALE 
LE PRINCE ABDALLAH AL FAYÇAL BIN ABDULLAZIZ AL SAUD 

Ms ADER, PICARD, TAJAN. 
Experts : MM. J.-P. Dillée et Lucien Arcache. 

Exposition publique Hôtel George V : Salons «Vendôme -. « Auleuil= et 
« Chantilly » : Jeudi 8 décembre de 15 h à 22 het vendredi 9 décembre de 10 h à 22 L. 

DIMANCHE 11 DÉCEMBRE 15 heures 

Vente primitivement annoncée pour Le 1= décembre 

OBJETS D'ART ET DE TRES BEL AMEUBLEMENT 

Ms ADER. PICARD, TAJAN. Expert : M Dillée. 

Exposition publique : (Salon de la Païx) : 

Jevdi 8 décembre de 15 h à 22 het vendredi 9 décembre de 10hà 22 
Veuillez contacter Pierre Gibour au (1) 42-61-80-07. - Poste 454. 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

ADER. PICARD, TAJAN, 12. ruc Favard (75002). 4261-80-07. 
ARCOLE GIE de CP}, 40-22-02-50. 
AUDAP. GODEAU, SOLANET, 32, rue Drouor (75009). 47-70-67-68. 
BOISGIRARD, 2. ruc de Provence (75009). 47-70-81-36. 
D. BONDE, 17, rue Drouoi 175009), 47-70-36-16. 
BRIEST. 24, avenue Matignon (175008). 42-68-1 1-30. 
COUTURIER, de NICOLAY, 10, rue de l'Université (75007), 49-27-02-14, 
DAUSSY. de RICQLES. 46. rue de la Victoire 175009), 48-74-38-93. 
LANGLADE, 12 ruc Descombes (750171. 42.270991. 
LAURIN. GUILLOUX. ÆUFFETAUD, TAILLEUR (anciennement 

RHEIMS-LAUPIN). 12, rue Drouot 175009), 42-46-61-16. 
LENORMAND, DAYEN, 12 ruc Hippolste-Lebas (75009), 42-81-50-91. 
LOLDMER, 15. ruc de Provence (75009). 45-23-1525. 
MULLON. JUTHEAU. 11. rue Drouot (75009). 47.70-00-45. 
OGER. DUMONT, 22, rue Drouot {150091 42-46-96-95. 
PARIS-AUCTION : G.LE. de commissaires-priseurs, 4, rue Drouot (75009) 

42.17-03-09 — Études : de CAGNY. CARDINET, KALCK, 
DÉÉRPERQUES DUMOUSSET. HOEBANX-COUTURIER, 

PESCHÉMEATRBADEE FERRIEN. 16. rue de la Grange-Baiclière (75009), 
4 88-5 

RENAUD, 6, rue de la Grange-Baielière (75009). 47.70-48-95. 
ROGEON, 16. rue Milton Met 48-78%1-06. 

ic Langlois, 
Marine, Anne et Picrre Jalaber, 
Armel, Erwan, Ame et Gwenselle 

ont la douleur de faire part du décès de 

L'iobumation a eu lieu à Pioubazis- 
nec (Côtes-du-Nord), dans le plus | ;2 pr: 

suites d’un long cancer. 

9 décrets 10h 454 de dome . 
Écinl (Seine Saint Den). dis sr survenu Le 29 novembre 1988, Ja Nantes, 

| 
(l 
1 

| EEE 

| 

| 
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— Manuel et David Netter, 
ses enfants, 

Le docteur Jean-Claude Netter 
letM=, 
| ses frère et belle-sœur, 
| Le docteur Jean-Michel Netter 
a M, 
ses neveu et nièce, 

sa 
ES parents, allà C3 

breux amis, 

| ont la doulear de faire part du décès du 

docteur Jacques NETTER, 
médecin ORE, 

À dispare le 6 décembre 1988, dans s2 

gran ne 

L'inhumetion aura lieu le lundi 
décembre, à 11 h 30, dans le caveau 

de famille, au cimetière de Garches 
É 

— Mrs Roger Netter, 
son éponse, 
Me Françoise Netter et sa fille 

M. et Me Paul-Louis Netter et leur 
fils Pierre, 

M. Bernard Netter ct Me Danièle 
Fournier, 
M Elizabeth Netter, 

ses enfants et petit ants, 
M et Me Nerter, 
Mu= Guy Charles, 

ses frère et sœur, 

had PSS de ont aire part ss 
M. Roger NETTER, 

survenu à Paris, le 6 décembre 1988, 
dans sa soixante-dix-neuvième année. 

‘ L'inhumation aura lieu le vendredi 
9 décembre, à 10 h 45, au cimetière de 
Pantin parisien (entrée principale). 

Le présent avis tient lien de faire- 
part. 

3çsquare de l'avenue du Bois, 
5116 Paris. 

— La direction 
Et les collaborateurs de la société 

Cet out à rando donleur de fatre part 
du de 

M. Roger NETTER, 
résident fondateur, 

survenu à Paris, le 6 décembre 1988, 
dans sa soixante-dix-neuvième année. 

Ses enfants et petits-enfants, 
M. Robert Pons, . : 
Les familles parentes et alli£es, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Pierre-André 
du PLESSIS-GOURET, : 
pram. sc. po. 1978, 

survenu à Genève le 28 novembre 1988, 
à à l'ge de trente-deux ans, des suites 
d'ane longue maladie. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale. 

+ Dieu m'a fait tel, qu'il en soit loué. » 
R-M. du Gard, 

ont la douleur immense de faire do 
décès de leur fils, frère et peti chéri, 

ARTHUR, 

survenu le 6 décembre 1988, à Paris, 
dans son dix-huitième mois. ” 

ae 7 7 nous prie d'annoncer le décès 

ingénieur de Sn il arts et 
chef d'escadron d'artillerie 

chenaler de à Lnes dE mnver 
croix de guerre 1939-1945, 

de Mas Nr nnenr France, - 

survenu le S novembre 1988, à Saint- 
Laurent-du-Ver, dans sa quatre-vingr- 
huitième année. 

CNE es ues mit, Son €; 
Me Ma Ales 
M. et M= Claude Rigauit, 
Mix Diane Rigauk, 

ses enfants et sa petite-fille. 

Le cérémonie religieuse et l'inhums- 
ton ont eu lieu le 12 novembre, à 
Vencux-es-Sabions {Seine-ct-Marae), 
dans la plus stricte intimité. 

- 

É 

| Ê 

Les familles Wagner 
Ep Mn dns de 

Heiez RITTER, itekt, dipl.à 

survenu à Koostanz, le J® décembre 
1988, à l'Age de soixamte-deux ans: 

— Aix-en-Provence. 

Mn veuve Jean Wytenhove, 
as sa famille, parents, - alliés CA 

Font part du décès de 

M. Hemi WYTENHOVE, 
conservateur 

au Musée des beaux-arts 

Manale, 

saivenu à Aix-en-Provence, dans sa 
querante-deuaième année, le 6 décem- 
bre 1988. 

Les obsèques religieuses auront lieu 
le jeudi 8 décembre, à ‘15 heures, en la 

-Jean-de-Mate oi Si 
Ni fleurs ni couronnes. 

Remerciements 

— Me Georges Blache, : 
Toute sa famille, 
Le personnel de l'étude, 

très touchés des nambreuses marques de 
sympathie qui leur ont été témoignées 
lors du décès de 

re ot affectueuse est 

qui 'ont cat aie, 
Avis de messes 

Gilbert VILHON : 
Dons 21 décembre, à 10 Heure 

mese:cr l'église du vieux Saint-Ouen, - 
rue du Planty, nous nous recueillerons à 
sa mémoire. 

Soutenances de thèses 

— Univenité Paris UIL cle vendredi 

— Université Paris-I, le vendredi 
9 décembre à 15 h 30, M Brigitie Rin- 
gadoo, née « Les forces de 
maintien de la paix de Notons, unies. 
Aspects réceñts ». 

— Université Paris-Vill, le lundi 
12-décembre, à 9 heures, salle G 201, 
M. Syivain Querany : « Les lieux de vie 
sont-ils une alternative à l'échec des insti- 
tations médico-éducatives tradition- 
nelles ? ». 

— Université Paris-[T, Je iundi 
12 décembre à 9 h 30, salle des Conseils, 

_- uen, Paris-III, Je lundi 
12 décembre, à salle 
M. Abdulah Aime : «Essai sur l'his- 
loire de la bttérature kurde au mere 
TE : 

is 

un texte frontière de Duras : 
« Les yeux veris», nm 312-313 des 
Cahiers du cinéma ». : 

EMAUX et LAPE-LAZULI 

JACQUES. GAUTIER 

6" 
} 



| ” Le peintre Jean Degottex | 

Des " r L 

6 décembre à Paris: Il était âgé bantée par 
l'idée d'une pe “Es 

Culture 

« Le Monde ® Jeudi 22 décembre 1988 5 

ane Le Monde @ Vendredi 9 décembre 1988 29 

. Del'histoire C ; 

. des « Valeureuxs, + 
ones Dicäresque - : on 

d'Albert Cohen, .  . ss a eu ee 
. Moshé Mizrahi a tiré : : : 

un film tendre : 
qui possède ‘ 
une qualitérare: : 
lhumour du merveilleux. 

amis. 

Or, an capte HE de Mange- 
.clous (nb. 50 de l'édition Gallimard gage naturellement extravagants des que. Le message, déchifiré, leur 

- . en collection «Folio-}), l’écrivain a Valeureux, par le truchement d'une DUR 
PE Le 

sons ne « quelques noles en:vrac et à belle, savoureuse, exaltante écriture Valeureux s'embarquent Mar- 

a e» sr ces pononnages qui dont les phrases, les mots, 
se dégus- Va M isgeelous — «le bey des 

parcourent son œuvre. « Des liens de tent. Adoptant un parti pris — 
bien menteurs», «le presque avocat» — 

parenté unissaient Saltiel, Mange évidemment nécessaire — de fidité retrouve Scipion (Jean Carmet), 

ous, Mattharias, Michaël etSi au texte d'Albert Cohen, Mashé ancien camarade de régiment, plas 

. 08 — qu'on fait les Valeureux  Misrahi a placé les dialogues du pr dre de Mar- 

ee le France ou’ Valeureux tout livre dans la bouche de tous les per- cel Tout le va abou- 

22 qu Ils faisaient partie de la. sonnages. Mais comme äl faut mm tir au siège de la Société des 

ranche < des Solal qui, après point de départ à Tintrigue, le met- Nations, dans d'inénarables condi- 

che siècles 0e vagabondage en teur en scène a ouvert le film surle (005. 

divers lieux de France, était venue, “beau Solel (Samuel Labarthe). On ne saurait juger cette ada] 
à la fin du dix-huitième siècle, sous-secrétaire général de 1a Société tion à l'aune de la <qualité fran 

pr Réenr d'éénement artistique. 
2€ e . F à facteur d'événement artistique. 

continué de parler français.» La  5on oncle Saltiel et ses compagnons. Avec une théâtralité volontaire. 

Et léur envoie nn chèque accompe- Moshé Mizrehi a fait éclore cette 

gné d'un cryptogramme L chose si rare dans notre cinéma : le 

merveilleux. Merveill tradi- 

Voilà done Seltiel (Bernard on rabeliislenne, des ne er 
Rien ne done, à une lec- 

. ture et une a tiptation cinématogre. Blier), Mangcclous (Pierre. Jégendes, brassé par Albert Coben. 
Salomon Colorés (Jacques Ville- comme des santons de Pro- 

(Jacques Dufilho) vence, les Valeureux, Scipion, Jéré- “‘phique de Mangecious inôgpen D Un 

et Michael (Jean-Luc Bideau) mie, reconnaissables chacun à son dantes des autres romans. 

fable n'est pas corsetée per une log . 
ji 

que narrative ; au démangés par le cryptogramme costume défiant la vraisemblance, se 

et du lan æstant que par Pimportance du chè- mettent pe
rpétuellement en scène 

gé-des 

Le rocker Roy Orbison 
Le chanteur et gi de rock, 

Roy Orbison est écédé d'une crise 

cardiaque dans la nuit du 6 au 

7 décembre, à Hendersonville dans 

le Tennessee (Etats-Unis). Il avait 

rire 
ne serait plus qu'une - ley — À — Je quañfian 

ble -et neutre, qu'un potentiel du HE ed». Bpuce Springsteen 

æ … Un artiste zen 
* Jean Degotiex est mort le l'emece dn signe. Une méditation 

de soixante-dix ans. - 

la ligne, au 
d'homme. n'avait pas d'impor- et 70, En même temps qué tre Au début de cette année, il avait 

donne D compta, C'étaht #00 affirme le matérialité 
re du fois de plus le chemin des 

œuvre, sa pei la peirture, la tableau. Préludant aux recherches studios pour enregistrer un dernier 

* réflexion ique: C'était un des artistes de support-surface, album en compagnie de Bob Dylan, 

”. méditatif, un “solitaire, un  Degottez : ‘là une vaste eorge Harrison et Tom Petty. 

de toute l'audience qu'elle mérite, toujours sont développés 

sn PEL Fe Fe peintres ains, Elle est belle et Ce Degottez 
silencieuse et infiniment respecter fonû, ddisst ne pes 
cle, mais aussi et difficile, ment. I se plaisait à : 

qui tend toujours vers le minimum, formule
 : «Rien avant, 

dant la prestance et la ne jou en faisant. » L'essen 

vent être décélées qu'en prix &tait de faire, fabriquer, bri 

- des pâpiers blancs arrachés, gratiés, des œuvres traversées par 

incisés. . un d rte d'u d'universalité, 

a : l'expression. ë 

Réverie Ces dernières années, Jean Degot- 
intérieure - vx pus on ls es ch 

it d'en long pro se faire » intervenant moins 

Asce : possible sur ue 

es petits formats sont actuellement 301 rue Rambuteou. M° Hplies, 4236275
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GIUSEPPE UNGARETTI mue 
présenté par JEAN-CHARLES VEGLIANTE textes dits par JUDITH MAGRE 

CINÉMA 
«Mai eclous », de Moshé Mizrahi & à L'extravagant voyage en Suisse 

sous le regard d'une caméra com- 

plice, à laquelle Le cinéaste commu- 

pique en quelque sorte son émotion 

et son amour pour les personnages. 

C'est pourquoi Mangeclous est un 

étonnant film d'acteurs où se fracas- 

sent les emplois» au profit de 

valeurs incarnées comme par 

osmose. Samuel Labarthe, venu du 
théâtre, est une découverte impor- 

tante. Les autres sont CONNUS, POpu- 

laires, et transformés. Tout juste 

sem-on Pierre Richard quelque peu 

impressionné par l’écrasant rôle 

titre, mais enfin il est très bien. 

Comme Villeret, Dufilho et 

Bideau.. et Carmet, doté ici d'un 
accent marseillais. 

On a comme un coup de cœur 

pour Bernard Blier, admirable Sal- 

tiel en habit râpé du dix-huitième 

siècle, avec ses allures de prophète, 

et pour Charles Aznavour, 

représentant d'un «juif errant» au 
doux regard d'épagneul. 

JACQUES SICLIER. 

ARCHITECTURE 
Premiers résultats 

du concours 
pour l'aménagement 

du «triangle » 
de la Folie à la Défense 

ment. 
Le jury était présidé par Yves 

Dauge, dé interministériel à la 

ville. Plus de trois cents ts 

ant remis un projet. Quatre d’entre 
eux ont été sé dans un pre- 

mier temps : ceux des architectes 

Gardet, ud, Lamblin, Lankry 

et Quspantini (Avant travaux 

erchitectes-Paris) ; Jean-Paul Back 

(Brut d'archisecture-Lyon) ; 

Dufourmet et Nemo (Paris) : Jean 

Nouvel et Jean-Marc Îbos {Sarl 

Jean Nouvel et Associés-Paris). En 

outre sept mentions ont été aCcor- 

dées dont une, spéciale, à Francis 

Soler (Enghien). 

Fédération française 
des Petits Chanteurs 

A NOTRE-DAME DE PARIS 

1# RASSEMBLEMENT 

DES MAITRISES 

DE CATHÉDRALES 

LE DIMANCHE 
11 DÉCEMBRE 1988 

400 
jeunes chanteront 

9h30, Laudes & Masse célébrée 

par Mr. le Cardinal LUSTIGER 

(Messe des anges de Jacques Chailley} 

14 h 30, Concert, 
16h Vôpres 

« Vois d'été », de Yousry Nasrallah 

Une enfance égyptienne 
La campagne égyptienne, une 

maison de famille, beaucoup 

d'enfants et de domestiques, des 
adolescents révoltés, des couples qui 

se déchirent, sc séparent, se refor- 

ment. Et le grand espoir des paysans 
quand, en juillet 1961, Nasser pro 

clame la réforme agraire. 
Présenté à Cannes à la Quinzaine 

des réalisateurs, Vols d'élé est le 

premier film du cinéaste égyptien — 
assistant de Youssef Chahine- 

Yousry Nasraliah. Comme la plu- 

part des premiers films, il est large- 

ment autobiographique. 
Le petit garçon qui est le héros du 

fin a P'âge de l'auteur en 1961. Il a 
pour eur ami un petit paysan. Il 

assiste à une noyade, apprend per 
hasard que ses parents vont divor- 

cer. Sa cousine pique les transistors 

de la maison pour permettre aux 
ysans d'écouter un discours de 

asser. Accusée, la vieille servante 
devient folle. Le petit garçon 

débaussolé se met à voler n'importe 

quoi et laisse son copain se faire 

arrêter à sa place. Il tombe malade. 

Aduite, revenant du Liban, à ren- 

contre son copain qui pour 

DE MAENMMRMnET 
ler. 

Les péripéties s'enchaïnent non 

chalamment, dans la chaleur d'une 

fin d'éé. Ce qui compte c'est, au- 

delà de l'exotisme, l'authenticité des 

détails, des visages. C'est la magnifi- 

que langucur des paysages, l'atmo- 

sphère énervée d'un moment 

d'incertitude entre une période qui 

g'achève et une qui commence, C'est 

le regard d'un gait garçon très 

beau, très protégé, el cependant 

fucide. 
Fait remarquable. surtout pouf un 

mier film (qui vient de recevoir 

e prix du jury au Festival de Beck 

fort), Yousry Nasrallah n'est pas 

tombé dans le folklore, ni dans la 
pédagogie militante. L'histoire 

demeure en arrière-plan de la saga 

familiale. Charme et sensibilité sont 
les qualités rares de Fois d'été. On 
pense à Tchekhov. 

: C.G. 

Une rétrospective à Paris 

La mémoire d'Alain Resnais 
Au cinéma Le Panthéon, 
un programme 
de quatre courts métrages 
accompagné, en alternance, 

par trois longs métrages 
d'Alain PL 
Mieux qu'une rétrospective, 
l'histoire 
d'un des plus grands auteurs 
du cinéma français. 

Toute la mémoire du monde est 

le titre du court métrage qu'Alain 

Resnais a réalisé, en 1956, pour le 

réunit avec lui, sous Ce même titre, 

Yan Gogh (1948). Nuir et brouil- 

EN 55), le Chant du styrène 

Resnais cinéaste de la mémoire, 

c'est un sujet batean pour ciné 

philes. S'il est vrai que, dans ces 

courts métrages comme dans Hiro- 

shima mon amour (195 hi l'Année 

dernière à Marienbad (1961), et 

Muriel (1963), il a traité des sujets 
concernant mémoire historique 

collective et individuelle, on ne sau- 

rait Le ramener à une thématique 

figée, un système de signes trans- 

‘du film court au lang métrage. 

i faire de ce contemporain de la 

«nouvelle vague» un cinéaste qui 
s'y rattache 

. L'ensemble des films présentés au 

cinéma Le Panthéon, grâce à Ans- 

tole Dauman (Argos Films) et 
Pierre Brunberger, qui furent tous 

deux, à des étapes diverses, les sou- 

tiens, par la production indépen- 
dante, de l'œuvre d'Alain Resnais, 
cet ensemble, donc, c'est l’histoire 

d'un des plus grands, auteurs du 
cinéma français, d'un inventeur de 

formes (style, montage, retours en 

arrière, souvenirs, images mentales) 

tout à fait moderne par se b 
e l'image ciné- 

litté- ches sur le Per de | 

matographique et exLes 
raires : Hiroshima, de erite 

Duras, Marienbad, d'Alain Robbe- 

Garon ieurs tous qui t d'ailleurs tous, ensuite, 
F) la réalisation. 

Mémoire, mémoire Après la 

Libération, le court métrage devient 

une extraordinaire école de création 

cinématographique et le banc 

d'essai d'un cinéma d'auteur auquel 

la production traditionnelle pré 

alors, la «tradition de la qualité » 

que pourfendra François Truffaut. 

C'est par là gain Resnais, né 

en 1922, vient à la réalisation. Il a 

vingt-six ans et Van Gogh est conçu 

avec Robert Hessens, Un des nova- 

teurs du « film d'art », qui s'attache 

ajors à explorer l'univers pictural 

autrement qu'en documentaires 

didactiques anal aux catalo- 

es de musées. mouvements 

Fappareil sur et à travers les toiles, 

les cadrages qui découpent l'espace 

ur envisager les détails dune 

açon de peindre, Resuais les utili- 

sera aussi pour Gauguin et Guer- 

nica. Nuit et brouil lard est com 

de LOLEH BELLON 

Mise en scène MAURICE BENICHOU 

CATHERINE 
MARTINE SARCEY 
YERONIQUE SILVER 
ETLENNE CHICOT i 

FAÏAR PRIBADI . EtmreS Î 

mandé par le Comité d'histoire de la 

seconde guerre mondiale, pour le 

dixième anniversaire de la libération 

des camps de concentration. L'écri- 

vain Jean Cayrol, rescapé d'Oria- 

nenbourg, écrit ke texte. Nuit et 

brouillard s'élève contre l'oubli en 

associant, aux images en couleurs de 

ce qui reste, dans le présent, des 

camps de la mort en voie d'efface- 

ment matériel, les documents photo- 

gatiques ou filmés des archives de 

portation. Le passé ressurgit, 

atroce, irréfutable, au fil d'une 

méditation sur la logique du 

nazisme et de la « solution finale ». 

Faut-il rappeler gun plan fixe 

d'un gendarme de Vichy participant 

à la garde du camp de Pithiviers en 

1941 fic broncher la censure de 

1955 ? I fallut passer au noir Le Képi 

du gendarme, sinon pas de visa 

d'exploitation. Faut-il rappeler que 

l'ambassade de l'Allemagne de 

l'Ouest fit une démarche auprès du 

Quai d'Orsay pour que uir et 

brouillard soit retiré de la sélection 

du Festival de Cannes 1956 (le film 

fut tout de même présenté hors Fes- 

tival) ? En 1959, Hiroshima mon 

amour fut écarté de la sélection de 

Cannes sur intervention des Etats- 

Unis et présenté hors compétition. 

Mémoire, mémoire. Personne ne 

urra oublier, jamais, Vuir et 

lard, essai cinématographique 

admirable, document et œuvre d'art. 

Toute la mémoire du monde, 
tourné ensuite (sur un texte de 

Rémo Forlani), est une étonnante 
vision de la Bibliothèque nationale, 

à Paris, avec entassements de livres, 

de manuscrits, d'écrits sur le savoir, 

la culture. Non pas univers Concen- 

trationnaire de cette culture, comme 

on devait le dire par La suite, mais 
univers fantasmarique où la caméra 

bouge et scrute l'espace comme cle 

le fera dans les décors ues du 

alace de Marienbad, où l'on 
ve un vertige. pts 

Le Chant du styrène, uit 

Pierre Braunberger pour la ROCHE 

Pechiney, démonte, avec _accompa- 
nt d'un commentaire burles- 

que, écrit en vers. de Raymond Que- 

neau, le façonnage habituel du court 

métrage industriel. On part d'un bol 

de plastique pour remonter dans le 

temps, en décrivant tout Le processus 

de fabrication jusqu'aux molécules 

chimiques. Travellings et couleurs 

superbes. L'heure du métrage 

est arrivé. D'Emmanuelle Riva, 

auquel un Japonais disait qu'elle 

n'avait rien vo à Hiroshima. à 

Dephine Seyrig. antiquaire courant 

dans les rues de Boulogne en 

essayant de rassembler les films de 

son passé au sein d'une ville dont la 

mémoire est détruite par La guerre, 

en passant par une autre Delphine 

Seyrig, femme peut-être imaginaire 

parmi les fantômes de Marienbad, le 

cin£ma d'Alain Resnaïs, prodigieu- 

sement vivant, échappe au temps. 

JS. 

#% Le Panthéon, 13, rue Victor- 

Cousin, 75005. TéL : 43-54-15-04. 
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Culture 

Le roi Juan Carlos sous la Coupole 
« Enraciner l'Espagne 

dans l'espace démocratique » 
L'installation solennelie sous la 

Coupole du roi Juan Carlos {= 
d'Espagne, élu membre associé 
étranger de l'Académie des 
sciences morales et politiques au 
fauteuil précédemment occupé 
par Jorge Luis Borgès, s'est 
déroulée mercredi 7 décembre en 
présence de M. et Mr François 
Mitterrand et de plusieurs minis- 
tres dont MM. Lionel Jospin. 
Jack Lang et Thierry de Beaucé. 
Le roi a été reçu par M. Maurice 
Le Lannou, président en exercice 
de l’Académie. 

Répondant à l'allocution de 
M. Bernard Chenot, secrétaire 
perpétuel de l'Académie. Juan 
Carlos a prononcé un éloge des 
droits de l'homme et de la démo- 
cratie. 

+ L'Espagne, pas seulement ses 
écrivains, l'Espagne des 
ciroyens (.…) fait un rêve 
aujourd'hui». a-t-il notamment 
déclaré. 

« Elle rêve de s'arracher défini- 
tivement à l'isolationnisme, au 
repli frileux sur elle-même. Elle 
rêve de s'éveiller à jamais du 
sommeil de ia raïson, d'enraciner 
son avenir dans le terreau des 
libertés et des droits de l'homme, 
dans l'espace démocratique où se 

gèrent les accords er les conflits 
inhérents à toute société plura- 
diste. Puisque aussi bien la démo- 
cratie est le seul régime politique 
qui puisse se nourrir et s'accroi- 
tre de ses propres conflits. dans le 
respect de l'Etat de droir et de 
d'intérêt général. Ce rêve de 
d'Espagne a un nom, c'est celui 
du projet européen (.….). Le 
hasard historique — mais le 
hasard aime à se masquer, à se 
déguiser avec les horipeaux flam- 
boyants du Destin — c'est que 
d'Espagne parviendra la même 
année, en 1992, à la commémora- 
tion du cinquième centenaire de 
la découverte de l'Amérique et à 
l'intégration définitive de la 
Communauté européenne. 

« Êlle parviendra donc simul- 
tanément à la possibilité de mai- 
rriser son passé (en le pacifiant 
par la réflexion critique. par les 
retrouvailles avec les pays issus 
de la colonisation, dans la com 
munauté de la langue et de l'his- 
toire, et de maîtriser son avenir, 
dié à celui de l'ensemble euro- 
péen, maison commune de nos 
peuples, de nos cultures, si elle 
est foyer de libertés et seulement 
dans ce cas. » 

© La remise du prix Louise- 
Weiss. — Le prix Louise-Weïss- 
Bibliothèque nationale a été remis à 
Bernard Pivot. le mercredi 7 décem- 
bre. Le lauréat a précisé qu'il verse- 
rait la quasi-totalité de son prix 
{90 000 F] à des organismes de pro- 
motion littéraire ou d'aide humani- 
taire : le Mandat des poètes, le Pen- 
Club, et Perce-Neige, fondation 
d'aide aux handicapés. Bernard Pivot 
a ajouté qu'il se réserverait seule- 
ment sie montant d'une caisse de 
cigares ». Ce prix récompense «une 
personne ayant contribué, par son 
action, à la connaissance et au déve- 
loppement des arts, du livre et des 
bibliothèques » 

e VENTES : Bernard Buffet, — 
Les quarante œuvres du peintre ven- 
dues en duplex à Paris et à Tokyo. 
mercredi 7 décembre, ont atteint un 
total de plus de 32 millions de francs 
soit près de trois fois les estimations. 
Seulement trois d’entre elles ont été 
adjugées à Drouot-Montaigne. 

@ Claudel et Rodin. — Une 
épreuve en bronze de l'implorante de 
Camille Claudel et un tirage du Pen- 
seur de Rodin haut de 70 centimè- 
tres authentifié par la marque de son 
fondeur Alex Rudier, seront vendues 
aux enchères à Rambouillet, par 
Me Faure. 

ques : pamphlets, édits royaux, affiches, journaux, correspondances. 

LA TRIBUNE DES IDÉES : une approche à la fois historique et contemporaine des 

grands débats révolutionnaires pour mieux comprendre les grands débats d'aujourd'hui, 

L'AGENDA DU BICENTENAIRE : pour réussir votre année du bicentenaire. Toutes 
les manifestations régionales, nationales, mternationales. Les informations pratiques, les critiques 
des livres, disques, films, pièces de théâtre, émissions de télévision. 

LE MONDE DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE : les dossiers des historiens 

Une ér-édtin Te Monde C1 FF #89 

*8e Carrefour mondial de la guitare à Fort-de-France 

Une lutherie sur mesures 
Ouvert par le classique 
Manuel Barrueco (Cube) 
et le révolutionnaire 
Stanley Jordan (Etats-Unis), 
le Carrefour mondial 
de la use en traite 
tous les aspects : populaires, 
savants, électriques 
où acoustiques. 
Directeur artistique : 
Leo Brouwer (Cuba), 
venu er voisin. 

« La guitare continue d'être, sans 
conteste, l'instrument de la magie>, 
dit Leo Brouwer à Arnaud Dumont 
dans les derniers Cahiers de la gui- 
are. Ils sont tous deux musiciens 
(tous Len ne Le Carrefour 
mon le jtare) et ne regret- 
1ent que les Énites du ré ji 
classique de l'instrument. 
sation, tout récital bien com, ne 
peut se présenter que comme «une 

enade à travers les styles, les 
écritures et les différentes manières 
de faire sonner l'instrument ». Pour 
le reste, La guitare leur tou- 
jours telle qu'ils l'ont verte : 
fragile, délicate et capable de tout. 

Restet-elle le passage obligé de 
l'apprentissage populaire ? C'est 
moins sûr. En une quizaine 
d'années, toutes formes 
le marché annuel s'est, en France, 
réduit de trois cent mille à cent 
soixante mille instruments produits, 
et l'arrivée des synthétiseurs et des 
claviers. promesse de nouvelles faci- 
lités de jeu, l'a sévèrement atteint. 
Un engouement peut. certes. en 
cacher un autre. Mais Îes ateliers se 
sont dépeuplés et la vogue des stages 
s'est ntie. Seule reprise, la gui- 
tare acoustique et La lutherie ciassi- 
que. 

Face à la production en série, les 
luthiers d'aujourd'hui, eux-mêmes 
volontiers guitaristes (ce que 
n'étaient pas toujours leurs 
cesseurs), ne peuvent s'affirmer que 
dans les perfectionnements 
et les innovations. Joël Laplane, à 
Marseille, suppri par 
ment du manche à l'intérieur de La 
caisse, la tension statique d'attache 
des cordes. La libre vibration de la 
table accentue alors les contrastes 
de timbres. La puissance sonore, et 
permet en même temps un mei 
détaché des notes. Récemment, en 
concours, il a été le seul (avec un 
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le ton d'un grand journal 

luthier ÿ is) a être classé à la 
fois pour la sonorité et l'esthétique 
{le Monde du 26 octobre). Compter 
un bon mois d'attente pour une gui- 
tare de concert, Tubirio Santos ou 
Paco de Lucia en sont les adeptes 
convaincus (difficile à ce stade de 
parier de clientèle). 

Situation identique en rock, jazz 
ou variété : ie luthier n’a de chance 
de se distinguer du marché qu’en 
améliorant Îles modèles, en les 
régiant mieux, ou en t des 
combinaisons inédites e basse à 
cinq cordes avec micros et vibrato, 
ou la guitare démontable à forme 
changeante en scène, créées 

Bureau, toujours à Mar- 
seille). Le métier tient ici du <moto- 
Triste» et du styliste de baute- 
couture. I1 y a évidemment des 
goûts, des modes. dans la finition, 
les laques, le satiné. Actuellement, 
la est à la finition façon 
bois. ou le bois coloré. Pas peint ni 
laqué : l'érabie simplement weinté. 
Autre innovateur, Patrice Vigier à 

Evry. Bien implanté dans les mar- 
chés anglais et allemand, ü tente une - 
percée (difficile) dans l'américain. 

‘est en réalisation et en électroni- 
que (systèmes exclusifs, guitares à 
mémoire) qu'il s'impose : + Mais 
nos idées sont souvent en avance sur 
les possibilités des acheteurs. Le 

èle le plus récent est simplifié 
au maximum, pour le mettre au 
goût des gens : ils ne veulent pas 
trop chercher. + Peut-on encore par- 
ler de guitare ? « La guitare est un 
instrument à corde pincée. Elle le 
restera ou devra changer de nom ». 
La récom; de Vigier est d'avoir 

ame UT cain au et 
technique soufflants. On a fabriqué 
pour lui l'instrument à touche plate 
qui ne bouge pas, qui permet de 
maintenir les cordes au plus du 
marché (carbone), et où il peut 
librement développer le 
« ü », Cetie de 
martèlement délicat où se fondent 
les jeux et l'accompagnement. 

| Tradition 
aux senteurs fortes 

I n'empêche, près de la porte de 
if Jean-Pierre Favino 
maintient une tradition aux senteurs 
fortes, celle de son père : le sur- 
mesure acoustique {+ Je n'ai pas la 
main électrique +, dit-il), la guitare 

manouches, des Tsi- 

dans 
le bas du manche, comme édentée, 
les guitares de Marie-José Neuville 
(assez bon thème pour les «Je me 
souviens » de Georges Perec) ; 
celles de Salvador, 

Baro, et Sarane, les représentants les 
plus jeunes, ensuite Boulou et 

[élios. 
Eux aussi, on les a vus en Martini- 

que. La Caraïbe, ouverte vOCa- 
tion à l'Amérique du Sud et aux 
Etats-Unis, historiquement. liée à 
l'Europe et comme spontanément 
offerte à la guitare (instrument 
pepe par xelence, = 

accesnible, solitaire où non) sert 
naturellement de carrefour. La gui- 
tare y souffre de la chaleur et de 
l'humidité : mais elle s'y révèle, dans 
dous ses états. S 

raeco, Leo Wer, Jordan, 
Dot Che AM) ES: (596) 61-76- 

Cahiers de la guitare, BP 83, 94472 

Stanley Jordan : 
la technique sans la gratte 

Reste qu'en scène — car le 
question de la scène se posa 
avec autant d'acuité que celle de 
ta définition exacte de ce nouvet. 
instument ancien, c'est même 

parfois à cela qu'on songe pen- 
dent le concert — |a prestation 

La première fois qu'on voit 
Stanley Jordan, on n'en croit pes 

Le main gauche est celle d'un 
itariste : même prise, même 

Jimmy Webster (auteur de 
«touch. system »}, voici trente . 
ans à peu près — quand naît Jor- 
dan, — jusqu'au hard rock en 
passant par Eddie Van Halen, 
Adrian Belew et, bien sûr, Jimi 

Le jeu à deux mains de Stan- 
ley Jordan a un effet paradoxal. 
11 double les possibilités du guita- 
riste dont en retour it dédouble le 
rôle. Nouveau corps du musicien, 
nouvelle personnalité. Les yeux 
fermés {à J'écoute, pure), on peut 
croire à plusieurs guitares 
ensemble, Mais c'est de consta- -.La’ riouveauté apparaît _àfors. . 

remarquablement maîtrisée : . 
malheur à- ceux, qui voudront 
limiter. Mais la durée d'un'exer- 

; l'impossible : ces, fusées de 
notes qui laisshient Horowitz 
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TOUT EST COMÉDIE. Espace 
Anar Salle du puits qui parle, 

PLUS TARD LE MÊME JOUR A2. 
Jante (46-06-11-00) 20 h 30. À 
C'EST DIMANCHE. Centre 

Seorges-Pompidou {42-7442-19), 

TON BEALS CAPITAINE, Théâtre 
sion de Craie ET 27-81-15). 

P'TÉTEDOE à VE. Oo (43257032). 

AMANDIERS DE P. W " ARS LS (43-66-4217. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIA| 4 
08-77-71). Avanti : 20 h 30. ua 

ARCANE (43381970). Bandclnire : 
20h 30. ‘ 

ARLEQUIN (4589-43-22). Ün-pré + 
un tourment, deux boules AU] 
Spectacle 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-26-02). 
Djebels : 20 h 30. ‘ 

ARTS-HÉBERTOT (43-8723. 
Ariane ot l'Age d'a : 20 à 30, 

ATÉANTE (46-06-11-90). Tonto 2 on un 
ge pes plus tard ke mème dar : ï 

(4747 
lave: 19h. 

MONFORT 
28-34). © Théodore : 20 h 30. 

pierre : 20 h 30. 

TEMPÊTE ro. Sable IL Le 
Be ND: 202 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42.18- 

: CENTRE MANDAPA (45-89-01-60). © 
jarsgoa on la tragédie humaine : 

UNIVERS 

RATEANE 

asaré si ben public':20 h 30. 

3). © 

ATHÉNÉE-LOUIS  JOUVEF 
67-27). Seb C. Bérard. © Le Draiie do 

CAFÉ DE LA DANSE (3570535). 0 | 

ass 

CARTOUCHERIE  THÉATRE 
L'AQUARUM (43-749961). © Le 

THÉATRE DE LA 

CITÉ INTERNATIONALE 
TAIRE (45-29-3869). Gramd Théâtre - 

rares. Marionnenes géemes : 29 h 30. 

(T21aN). us Une femme sans histoire : 

COMÉDIE IT: KFALIENNE 222). 
Les Délices du baiser : 20 

Spectacles 

LE PROLOGUE (45-75-3315), © Ets 

gaumisaire et bon eufant, l'Epreure : 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-5734). 
Théâtre ooir. Le Petit Prince : 18 h 45, 

- Comes érutiques arabes du XIVe siècle : 
20h Mon à crédit : 21 h 30. Théâtre 
rouge. Les Cahiers de Malte Laurids 
Eee : 19 b 30. L'idiot : 21 h 30. 

RENAISSANCE (1208-18-50). A 12 

part : 20 h 30. 
SAINT-GEORGES (48-78-6347). Drôle 
de couple : 20 h 45. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (41-08- 
21-53). L'Ex-Femme de ma vie : 20 h 30, 

STUDIO DES ARTS-HÉBERTOT (42- 
27-40-27). Marie, un matin : 19 h. 

ses Le Monde @ 

THÉATRE DE LA VILLE 142-742277). 
© Le Farseur de théâtre Fesuival d'au 
tomne à Paris 1988 : 20 b 30. 

THÉATRE DU BEL AIR (4346-91-93). 
& MarieS9:21h. 

THÉATRE DU TEMPS (43-55-10-881. 
Andromaque : 20 b 30. 

THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447). 3 
Tu m'aimes combien ? : 20 h 30. 

THÉATRE MODERNE {43-59-39-39). 
Offenbach tu connais ? : 20 h 30. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAULOT 
t47-27-81-15). Grand Thèâtre D'A, 

Vendredi 9 décembre 1988 31 

L'OURS (Fr-AIL): Forum Horizon, 17 
«45-08-57:57) : Gaumont Opérs, 2 (47- 
42-60-33) ; 14 Juillet Odéon, & (43-25 
59-83) : Gaumont Ambassade, 8° (43-59 
19-081 : Max Linder Panorama, 9° 

LES SPECTACLES La Reserre, Henry Bcflerd : ma vis : qu fais le noir june une minme? : santé, Dorothée :20 45. THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL EUR Den Dante Ua (at 
Î NOUVEAUX COMÉDIE DE PARIS (4 ROSEAU-THÉATRE (42-71-3020). à {49-06-7234). Le Procès Louis XVI:  Gi59): Fauvette Bis. 13 (43-31. 

. Votes Fe 21 Rs LES DÉCHARGEURS (4236-00-07 (42-36-00-02). Le K. von G.. d'après Aucun lieu, nelle 20 b 30. 60-741 : Gaumont Parnasse. L4r 
43-35-3040) : Gaumont Afésie. [é 
(43-27-84-501: Gaumont Convention. 
1$ (48-28-42-27): Kinopanorama, 15 
{43-06-50-50) : UGC Maillor, 17: "47- 
48-06-06): Pathé Clichy, 18 145-22- 
46-011; Le Gambetla. 20 (46-36 
10-96). 

PELLE LE CONQUÉRANT Dan. 
DAUNOU 142-61-69-14), Monsiur Ma- MADELEINE (42-65.07.09). à Les Sept STUDIO DES CHAMPS-ELVSÉES (47- So tbime Gémier Ton VO): Forum ArcenCiel. l° (4297 
- sue: 21h Micacies de Heus = 183. La Foiedem 2325-10). Albeniue en cinq tem : Eos Capiaines 20h 50. 8 55741: UGC Odéon. & 142-25-10-30) : 
DÉJAZET- TLP. U2H42050. “Le Tour 
ga, mond le en quatre viagis jours : 

. DEUX ANES (4606-10-25). Le Coût du 
père François : 21 h. 

EDGAR (43208511). Les’ Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous où fait où on noos 
ditdefite:2h à 

. ELDORADO _(42-49-60:2 Rêve de 
Vienne : GE : a 

ELDORADO (Fnsc| 
- go ke gene ds élarass) AN 

| ESPACE “ACHAV {SALLE DU PUIS 
“QUI PARLE) (43366856). Tour est 

ESPACE ACTEUR "(2-6255-00). Lo 
Princs travesti : 20 h 30. 

ESSAION DE - PARIS (42-78-46-42 
Sae L Les Anckcnes Odierse 192 Le 
Rive d'en face : 21 h. Salle IL © Paroies 

< de: 18 h 30. L'Annoncs de Matthiaà : 

NTI (48747440). Quelle Fs- 
milel:21h 

.GÂITÉ-MONTPARNASSE (432- 
16-18). Noces: 20h 45. 

GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARTS DE Signal 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Cet animal étrange : 18 h 30. 

-79-79). Ÿ Chansons, humour et fantai- 
sig : 14 h 30. L'Ange gardien : 20 h 30. 

HUCHEITE (43-26-3899). La Csnte- 
trice chan: 19 30. La Leson : 
20h30. Le Chevauchée élastique 

Trans 1986: 21h 
LA BRUYÈRE (A8-74-7699). Les Ar 
” moires:21 h. 
LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). 
-- Existe en trois tailles : 20 h 15. 

\l 

poigne: 21h 
MAISON DE LA POÉSIE (42-36-27-53). 

© André Herdellet Présence : 20 h 30. 
MARAIS (42-78-03-53). © Une vie boule- 
versée : 18h 30. © Ec Grand Invité : 
20h ©. 

MARIE STUART (4508-17-80). Le 
Monte-Piats : 18h30. La Ténèbre : 
20 b 30. Tonton Artbor: 22h. 

MARIGNY (42-560441). Lecocq [ait 
l'œuf à Merigay:21 b 

MICHODIÈRE (7429523). © Ma 
cousine de Varsovie : 

MOGADOR (aETRTSON. Le Récit de La 
servante Zerline Festival d'automne à 
Paris 1988 : 20 b 30. 

MONTPARNASSE (43-2277-74). La 
Vraie Vie: 21h. 

MONTPARNASSE (PETIT) (43-22- 
77-74). Voyage an bout de La auit : 20 b 
Paroles : 21 b 15. 

U THÉATRE MOUFFETARD 
re Le Prince de Hombourg : 

Rappapani : 20 

PALAIS DES GLACES (PETIT PA- 
LAID. . (48-03-11-36). Les Vamps : 

Po ROYAL (42-97-5981). Et le 
perse continue ! Raymond Devos : 

trois :21 b. 
PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
Ténor : 20 h 30. 

POTINIÈRE (42-61-4416). Le Frousse : 
20h45. 

TAC STUDIO 1+3-73-7447). Le Bonne: 
du fou:21h 

THÉATRE 13 (4588-16-30). Joëk : 
20h 30. : 

THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (45-45-49-77). Le Camp : 
20h45. 

THÉATRE DE DIX HEURES (47-64 
35-90). Gérard Sety : 20 b 30. Brassens, 
Brel:2k 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43 
64-80-80). Tango: 19h. 

THÉATRE DE LA MAIN DOR (4805- 
67:89). 9 Marius : 20 b 30. Salle 1. © 
Le Journal d'un fou : 18 h 30. Saïle IL © 
L'Ecume des jours : 20 h 30. 

THÉATRE DE LA PLAINE (40437 
Q1-82). Moi, Cagliostro, antichrist er 
pese on collier pour use révolution : 

THÉATRE NATIONAL DE LA CÔOL- 
LINE (43-66-13-601. Grand Théâtre La 
Noit des chasseurs : 20 h 30. Petite salle. 
Tiret Lir:21h. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (45- 
56-60-70). Grande salle. Le Retour au 
désert Festival d'automne à Paris 1988 : 
20h 30. M.I.T.…. Claudel insolite : 
18h 30. Harcamone d'après le Miracle 
de ia rose : 21 h. Petite salle. La Vie sin- 
gulière d'Albert Nobbs : 20 h 30. 

TINTAMARRE (4587-33-82). Barihé- 
kr: 19 Hélas, tam mieux! :20h15. 
Les majoreites se cachent pour mourir : 
21bX. 

TOURTOUR (48-87-8248). Armistice au 
pont de Grenelle : 19H. Ged Marion : 

» 20h 30. Demain. j'arrête !: 2 h LS. 
TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). Ri- 

fifoin dans les labours : 21 h. 

VARIÉTÉS (42-33-0992). La Présidente : 

cinéma 
La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 

La Charreue Fantôme (1939), de Julien 

sous re , de Rainer Werner Fassbin- 

Le Cinéns géarien : Ne sois pas Lriste 
(1967, vo. russe, trad. simult 

j Daneliz, 14 h 30 : ic Père du soldat 
(1964, v.o. russe, s.1.f.), de Rezo 
Tchkheidze, 17 k 30: les Viagr-Six com 
missaires (1922, v.Q. russe, trad. simulle- 

l'époque, Goupi Mains rouges (1943) de 
jacques Becker, 14h30: Actualités de 
l'époque, Lumière d'été (1942) de Jean 
Grémillon. 16 h 30 ; Actualités de l' répaque. 
le Corbeau (1943) de Henri-Georges 
zot, 18h30: Cinéma muet: Faits divers 
(1923) de Claude Autami-Lara, Yveue 
(1927) d'Alberto Cavalcanti, 20 h 30. 

Les exclusivités 

A BOUT DE COURSE (A. v.0.) : Lucer- 
aire, 61 (45-44-57-34). 

Latines KERIB (Sov. vo): Forum 
Orient Express, eo EE es ES 

æ TS AS 76) à 14 DC Set die 
(43-57-90-81). 

BÉRUCHET DIT LA Füm 
francais de Béruchet : Siudio 

Pagode, 7° (47-05-12-15) : 
Pape UNORIZIS RES 

Ca 8e (47 
22: SEE Con és à 11e 443- 

-90-81) ; Les Nation, 12 (43-43- 
ere A Here 13° 
(47-07-28-04) ; UGC Gobelins, 13e 
143-36-23-44) ; Ésarson Alésia, 

PS An ee te 
mont Convention, 15: (48-28- 
42-27) ; UGC Maillot, 17° 

Pathé Wepler, 18 

Moshé Mizhari : Forum Horizon, le 
{4508-57-57} : Rez, 2 14236 

Pathé Hautefeuille, 6 (48- 

on ile, 
01-59) : UGC Gobelins, 13: (43-36- 

79-38) ; Pathé Mariguan-Concorde, 
&æ (43-59-92-82) ; La Bastille, 11° 
(43-54-07-76) : Gaumont Alésie, 
14 143-27-84-50} : Sept Parnas- 
siens, 14 ar nes HSsene 

Gausomt Convention, 15" (48-28 
27). 

TOM WAITS BIG TIME. Film amé- 

One Esp. 1e U2SMEI: 1e 
Action Christine. 6 143-29-11-30) ; 
La Bastille, 11° (43-54-07-76) : Sept 
Parnsssiens, 14: (43-20-32-20). 

BAGDAD CAFÉ (A. vo.l: 14 Juillet 
Odéon. 6 (43-15-5983): Gaumont 
Ambassade, 8 143-59-19-08) : UGC 
Opéra. % (45-74-95-40) ; Gaumont Par. 

CROCODILE DUNDEE M {A. vf): 

147-42-56-31) ; UGC Gobelins, 13 (43- 
36-23-44) : Pathé Montparnasse, 14 
(43-20-12-06) ; Convention Saini- 
Charles. 15 (45-79-3300) : Pathé Cle _ 
chy, 18° 445-22.4601). 

DANS LES TÊNEBRES (Esp. vo): 

enCiel. le (4297-5374): Le Saint- 
Germain-des-Prés, Salle G. de Beaure- 
gard. & 142-22-87-23) : George V. 8 
rte 62-41-46) : Pathé Marignan- 
Concorde, 8° 443-59-92-82) : Sept Par- 
nassiens, 14° (43-20-32-29) : v.f.: Pathé 
Impérial, 2 (47-42-72-$2) : Pathé Mont- 
parnasse, Lér (43-20-1 2-06). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brir-I. 
v.f.) : Pathé Français, 9° (47-70-3368). 

LA DERNIÈRE TENTATION DU | 
CHRIST (A. v.0.) : Saint-Germain Stu- 
dio. 5° (46-33-63-20). 

DISTANT VOICES (Brit. v.o.): Gau- 
mont Les Halles. 1" (40-26-12-12) : 
Gaumont Opéra. 2" (47-12-60-33) : 
Ssint-André-des-Ares 1, 6° [43-26- 
sn ; Gaumont Ambassade, 8° (43-59 

»: 
90-81) : Gaumont Parnasse, 14° 
(83:35-30-40) à Gaumont Alésia, 14 
(53-27-8450). 

ITINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
€Fr.) : Forum Horizon, l« (45-08- 

56-86) : Gaumont Alésia. 14 143-27- 
84-50): Miramer, 14 (43-20-89-52) 
Pathé Montparnasse. 14 (43-20-12-06) ; 
14 Juillez eaugrenelle, Se (45-75 
79-79) ; Gaumont Convention, 15° (48 
28-42-27); UGC Maillon. 17 (47-48- 
06-063 : Pathé Wepler, I8° 
(45-22-46-01) ; Trois Secrétan, 19e (42- 
06-79-79) ; Le Gambetta, 20° (+6-36- 
10-961. 

LA LECTRICE (Fr.) : Elysées Lincoln. 8° 
(43-59-36-14) : Sept Purnassions, 14 
143-20-32-20). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A. 
v.0.} : Le Triomphe, 8: (4562-45-76). 

14 Juille: Bastille, 11° 443-57- | 

| Gsalle 2° 3) : «Les 

UGC Biarriuz. 8° (45-62-10-40) : 14 Juil- 
de Bastille, 31° (43-57-90-8]) : Gaumont 
Alesis, Lér 43-27-8450) : Le 
Impérial. 2e (47-42-72-52) : 
Montparnasse, 156 (45-44-2502) : Fa 
mont Convention, +5 {35-2842-27) : 
Pathé Clichy. 18e (45-22-4601). 

SALAAM BOMBAY ! findo-Fr.. v.0.) : 
Les Trois Luxembourg. 6° (46-53-97-77). 

LE SANG DU CHATIMENT (*) (A. 
v.f.+: Hollywood Boulevard, & (47-70. 
10-41). 

SANS FIN (Pol. vo.): L'Enirept, 14 
14543-2163). 

TOSCANINT t11-Fr. vo.) : Ciné Beau- 
bourg. 3: (42-71-52.361 : UGC Danton. 
é (42-2$10-301 : LIGC Rotonde. &° (45- 
7494-94) : UGC Champs-Elysées, 3 
145-62-20-401 : 14 Juillet Beaugrenelle. 
15 (48-75-79-79) : v.[. : UGC Montpar- 
masse. & (45-74-9494); Paramount 
Opéra. % (47-42-5431); UGC Lyon 
Bastille. 12: 143-43-01-59) : UGC Gobe- 
lins, 3° (43-36-23-44) : Misural, 14 145- 
39-52-43} : Lmages, 18: 145-22-47-94). 

TROIS PLACES POUR LE 26 (Fr.): 
Gaumoni Les Halles, 1” (40-26-12-12 : 
Bretagne, 6° (42-22-57-97): UGC 
Odéon, 6° (-42-25-10-30) : Gaumont 
Ambassade, 8 143-59-19.08) : Para- 
mount Opéra % 147-42-56-31): Les 
Nation. 12 (43-43-0467) : Escurial. 13% 

Blanche-Neïge : 20 1 Due 16 b : Décou & nasse, Ié (43-35-3040): Convention u 

Mans Apprentice (| les Aïgüilleurs NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand verie à Sauvegarde 15e (45-78-33-00) : vi. : 147-07-28-08) : Fauveute Bis. 13° (423J- 

CARRÉ SILVIA 20 b 30. E Ds 20 E 30, te du cinéma britinnique : Poison Pen (1939, AE See) des 6071: Gaumont Alz 1# (4727 
v.0.), de Paul Stein, 19 b ; Hommage à Rai- L ; i rent 

CARTOUCHERIE ATELIER , DU CALERE PEINTURE FRAICHE (45 ODÉON (43257032). © Tête d'or :  ne/Wermer Fanbinder » l'Allenegne on (45224704). : FES Guanen Gonenn. là 
CHAUDRON (42289704). © Les  pog "©. ccponenr d'images : 19h30. automne (1978-1977. va. tadue, sine BIG LA v.0.) : UGC Normandie, 8 (45 (55184947); UGC Mailoi. 17 (47- 
Brûlants : 20 h 30. ie ODÉON (ET (425-1032). Les , de Rainer Wemer Fassbinder, le 63-16-161. | 45-0606); Pathé Clichy. 18 (45-22- 

DE GRAND HALL MONTORGUEIL (42- Mots amoureux : de Maria Braun (1978, v.o. sLf. BIRD (A. vol: 14 Juill Parnasse, à 4011. 
67-51-84). Drame de Poche: 20h20 ŒUVRE GET. Je ne suis pes 143-26-58-00) . UN PRINCE À NEW YORE (A. vf: 

Rex. X (42-36-83-93). 

CARTOUCHERIE THÉATRE 2 PALAS CONG 28-40-90). GA Rex,  (42-3683.93) ; UGC Mompar- VOLS D'ÉTÉ {Eg. v.0.1 : Cluny Palace, 

DE (ST 2408) Die mldne. “Era: sex canelle : 2090 0 te DES CONGRES 1282020. ) CENTRE GEORGES POMPIDOU masse. de (45.740494): Goomge V. & Se (43-5#07-10): Elysées Liocoin, 8 
Terminus d'après le mort de Robes- . MARIE-BELL.. (42-46 et Robespierre : 20 b 30. (42-78-37-29) (45-62-41-46) : Paramount Opéra, % (43-59-36-14): Sept Parnassiens, 14 

143-20-32-20). 
LE VOYAGE (Su.-Can, vo.) : Epée de 

Bois. 5° (43-37-5747). 

PARIS EN VISITES 44-45). Ah! Ca rire, ça rire, ça rire L. : ! 21h30. £ ; mée), de Nikolaï Chenguclaïs, 20 h 30. Gaumont Les Halles, 17 (40-26-12-12) : 
21R L'ESPACE EUROPÉEN (4293-69-68). PARS-VELLETTE (42-02-02-68). Pre- DE PARIS Gaumont Opéra, 2 (47-4à-50-31) : Uto- 

CENTRE GEORGES POMPDOU (42 La Face cachée d'Orion : 20 b 30. smières Fiançailles de Prezz K_ :21b (40-28-3430) pie Champollion. 5° 143-26-8.4-65) : Gau- | JEUDI 8 DÉCEMBRE 
74-42-19). Grande salle, © C'est diman. LA BASTILLE (43-57-42-14). Grande 'ARNASSE (4528 Les Années sombres 1938-1948 : AI mont Parnasse, 14° (43-35-3040). 

Che : 21 h 30. sale. Par les villages Festival d'automne 92-97). Salle E Le plus heureux des ,,, Énéma sous le : à Amal de DEAR AMERICA (A... v.0.) : Forum Arc- «Les plus belles œuvres de Rodin», 
! 14h 15, 77, rue de Varenne (V. de Lan 

glade). 
«La grande pyramide du Louvre. Don- 

nées architecturales et symboliques sur les 
travaux du Grand Louvre», 14 h 30, sortie 
métro Louvre (I. Hawller). 

« Hôtels et jardins du Marais, des 
Vosges». 14 h 30, sortie métro Saint-Paul 
{Résurrection du passé). 

Ÿ «Le collège des Ecossais et l'hôtel 
Le Brun, 15 beures, 65, rue du Cardinal 
Lemoine (D. Bouchard). 

- Musée Fodia ei hôtel Biron, 
15 beures, 77, rue de Varenne (Tourisme 
culturel). 

«Exposition : histoire. constraction et 
vesiiges de l'enceinte du Louvre de 
Philippe- dr LS beures, mairie, 
8, rue de La Banque {Paris et son histoire). 

|  MONUMENTS HISTORIQUES 
‘ «L'art russe à la cathédrale : orthodoxe 

LES FILMS DROLE D'ENDROIT POUR UNE REN. | Saint-Aleuanäre-Newskye, 14 b 45,12, rue 
NOUVEAUX CONTRE (Fr.) : Latina, 4 14278 | Daru. 

47-86) ; UGC Biarritz, 8" (45-62-2040) | «Rodin en l'hôtel Biron». 15 beurcs, 
l T1. rue de Varenne, 

- Promenade dans le parc de La Villette : 
lande, 5 (43-54-72-7 57-571; Rex. X 142-36-83-93): UGC j Cité des sciences et de l'industrie, Géode 
En, Odéon, 6 (42-25-10-303: Gaumont : (extérieurh», 15 heures. métro Coreatin- 

de Bruno Nuyrien : Guest Er re ts 143-59-19-08) : Grorge : Cariou, sortie côté auméros pairs. 

Halles, 1= (40-26-12-12) ; Gaumont . 8 Rares PRES 
2 (47.42-60-33) F4 er asquier. 35-433 ran- 

Oil € LEIESRES à: . en Sans Lu noter 12 | CONFÉRENCES 
€ (4222-57-97): Pu cis Saint- (43-43-0467) : UGC Lyon Bastille, Ve. 

a (4343-01-59) ; Fauvette, 13° (45-31- : 1], avenue du Président-Wilson tparit 

From ane «L'art rour : graf- 
iures murales», 

N. Chabert (Musée d'art moderne). Fe 
ISTEG. 107, me d de er F3 heures 

{ tiens». « Parole divine et science de TO 
vers», par J.-Y. Barré: 19 beures (salle 
m 2) : = La vie après la mort et les décau- 
vertes de La physique moderne», par 

! G. Osorio (Université libre de Paris et de 
l Ile-de-France). 
y 78. boulevard Malesherbes. 19 h 30 : 

«Espace c1 énergie, La Conscience et Les 
formes. Utilisation de structures géométri- 
ques en vue de l'harmonisation des émo- 

Lt ren 

Pin bis 
LA NUIT BENGALI (Fr, vo) : Cino ! Bons, par C. Chenu et S. de Ter 

Late 
Cluny Paisce, & (43-54-07-76). ches, & (46-33-10-82). (L'homme et fa connaissance}. 

| 
ERYSAR, LE JOUEUR DE | ==-————— sl 

FLUTE- Film ohèque de Sir. Barta. 

ST nets 4 = vo. : PAL Champollion, 5% (43- 

MANGECLOUS. Film français de || 

à Beaubourg 

A l'occasion de la parution de la monogra- 
phie de Pierre Restany (Ed. La Différence), 
CÉSAR dédicacera son livre le: 

SAMEDI 10 DÉCEMBRE 
Ts Pass de Go || à partir de 16 heures à la librairie du £ Parassiens, 14* (43-2 : à r [l 

Ca 30-19) ;: 14 guilles penereselle, 15 { 

- STE; UGC Convaon, | | CENTRE GEORGES POMPIDOU 

i 410%. Reed Si vous manquez celte rencontre excep- 
: LES SUD. Film argentino-français s ÉSA 
r Ferumndo Esequiel Solanas, vo. tionnelle, CÉSAR vous dédicacera… néan- 

er ete 6%: ||] moins son ouvrage: 
_ pub anale ge Ecrivez-nous en précisant le nom du dédi- 

cataire accompagné d'un chèque de 
495F + 65F (port recommandé) prix de 
lancement jusqu'au 24 décembre puis 
600F + 65F après cette date. 
Librairie du Centre Georges Pompidou. 
Plateau Beaubourg 75003 Paris 
Tél. : 42.78.6740 
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Informations « services » 

MÉTÉOROLOGIE 

- APOI 
du samesi daté radio et de tékrision pobliés chaque semaine dam notre a: 

So pe ep AP Ete Monde radio-télérisique à éviter = On pen voir 
{ 

Evotution probable da temps en France I sera par contre faible sur le Nord, le nord-ouest à ouest assez fort sur le $ 
, F4 entre le jeudi & décembre à 0 heure et Nord-En, en Franche-Comté et dans le scôtes de la Manche, modéré dans linté. 

Jeudi 8 décembre Fr RS mes mot Lyourai ET Te | 
Les perturbations atlantiques Samedk : encore de la griseille et de Dimanche : toujours gris sur l'Est, de 

TF1 LA5 contonrnent l'amicyclone centré sar le deg a Si rh plus belles éclaircies à F 
20.40 Série : Rick Hunter, 10 Cinéma: 20.30 Téléfilm : La traite des blanches, 22.20 Magazine : RE metaeine à a fe eee o à cells: de © Bruines, brouillerds et nosges bas 
l'Amour violé m Film français de Yaonick Bellon (1977). Ciné cinq, 22.30 Cinéma : Histoire d'O {0° 2) © Film fran- urope secteur nord. vendredi : exceptées les régions méditer. seront ts, mais se dissi à 
0.00 Jourmel et Météo. 0.20 : d'histoires. çais d'Enc Rocbat (1984). 0.00 Journal. 0.05 Cinéma : Fis- | Le ciel sur notre pays sera donc sonvent VS PP persistent moin. ples vite sur la façade atlantique où de î 1 
0.55 Feuilleton : Symphorien. 1.10 Documentaire : Hello toire d'O 1 2) (suite). 0-25 L'inspectenr Derrick (rediff:). gris, avec, par moments, de petites pré ciel dégagé, le ciel sera cou belles éclaircies apparaîtront en cours studio Documentaire : Histoires naturelles. 1.30 Feutlleton : Le j trediff.). 2.20 Sam et Sally | cipitations sous forme de ncige dans Tendre un ri avec de journée, Les bronillards seront plus 4.15 Musique. 440 Documentaire : Histoires natnreïles. (redif). 3.18 La suit. 3,25 Vire La rie! (rediff.). | l'Est, de bruines ailleurs. Cependant, vert sur l'ensemble de RTS RS imésienr du pays 25S Voisin. roisine (rediff.). 425 Le clan Beaulieu | des éclaircies se développeront ä l'ouest de faibles pluies on mer Vence" à eur da pays et ne 
A2 (rediff.).4,50 Voisin, voisine, Elles seront plus fréquentes dimanche. tentes. À nelgera encore à basse de Mile que vs M EH 
20.40 et Les chics Film français | sur Les Vosges, le Jura, le Massif Central De Lu Pons, Aer ra 
de Jacques Monnet_{1980) 222 Has d'informations. M6 Vendredi : gris et bumide. Énergie me a ee Res | à 

: Lu É Pyrénées, relagne, rester Journée, Le Msstrai ( 
Sérillon. L'empire Hersant. bi rois quotidiens, dix-neuf 20.35 Cinéma : Marche pas sur mes lacets C Fin français Ce seront, en effet, la grisaille et Pays de Loire, Poitou-Charentes et et la Tramontane, enr les régions médi 
Zériodiques.. ‘el une chaîne de iélévision 23.50 Iaforme. de Mer Pos CP AS QE Oo de dames. | l'Eutidité qui prédomineront dans notre l'Aquitaine devraient voir quelques permettrant à Ces régions 
ous : 24 beures sur La 2 010 Magazine : Du côté de chez LE ni pa nt) 0.00 doemal. | Ciel au cours de le journée de vendredi: éclaircies se développer après-midi. de bénéficier des meilleurs 4 
Fra tre ie la phapart des régions seront sous un ciel Mistral et Tramontans souffleront même s's n'empêchent pas quelques Magazine : 

0 Varictés : Hexagone 60-80. 0.35 que : Boulevard 
Ca F ji d gris. avec de petites pluies ou bruines encore fort. Ailleurs, le vent restera de 

FR3 > i ï ï : Les roues fortume (1er . 325 : termittentes, Le matin, il faudra 
20.30 Téléfilm: Champagne Charlie (1“ partic). Destination a tait Lo de de la forme Déter de ponssibles chutes de pluies SITUATION LE 8 DÉCEMBRE 1988 A O HEURE TU 
, 22-10 Série : = A yes De lour-Class Brin- trediff.). 5.15 Les saintes chéries (rediff.).5.45 Musique : | verglaçantes si l'on habite en Lortainc = = "YJRQRE: : : rt 
ei Météo. 23.35 fe : Décibels. Avec Les Rua Mit.  Ponterard des clips. Alsace ou FAne Con en ee tan EE pe EX A F PF 
souko, West and Bird, Nick Cave and the Bad Seeds, et un 
portrait de John Lennon. 0.20 Docnmentsire : La etes 

F0 Eepuce 3 5 Cinq mines pour convaers red). 
: médical: STV (reAlff.), dé 

20.30 Cinéma : les Noces barbares @ Film franco-belge de 
Marion Hänsel (1987). 22.05 Flash d'informations. 
22.10 Cinéma : Vidéodrome m Film américain de David Cro- 

FRANCE-CULTURE 
20.00 Ecrit pour la radio. Un air de blues dans ia nuit, de 
Michel Velitchkov. 21.30 Profils perdes. Adrienne Monnier. 
22.40 Nuits magnétiques. La passion Rabelais. 3. Le Tiers- 
livre. 0.05 Du jour su feudemain. 0.50 ique : Cods. 
Woodstock. Jimi, Carlos et les autres. 4. Jimi 
voyageur psychédélique. 

FRANCE-MUSIQUE 

La 

de 
Ouest. Si l'on habite en montagne, la 
pluie se transformera en neige entre 
300 mètres et 600 mètres d'altitude. 
L'après-midi, la Bretagne, les Pays de 
Loire et Poitou-Charentes peuvent espé- 
rer quelques timides éclaircies. Seules 
les régions méditerranéennes seront, une : 
fois de plus, privilégiées, le mistral chas- 
sat les nuages. berg (1982). Avec James Woods, Sonja Smi! à, me 

nb LS en Res me ROUE pe de cos- 20.30 Concert (en direct du Théâtre des-Champs-Elysées) : Caé vents, Mistral ct ples & 

tard mm Fm américain de Carl Reiner 962) {v.0.). Concerto pour et orchestre n° 3 ea ut majeur, cp. 26 de | -reamontane souffl é lee ESS / - 

1.00 Cinéma : Si le soleil ne revenait an Fin franco- Prokofiev : le Tricorne, ballet in de Falla, par le Nouvel t de Sa Ken RÉ 

suisse de Claude Goretta (1987). Avec Charles Vamel, Orchestre phi ique, dir, Eduardo Mata : s0L. : Yefim nn Cet mod * er 
Catherine Mouchet, Philippe Léotard. Bronfman, piano, J er Larmore, mezzo-soprano. ou assez fort sur les côtes Manche. = 

+ Tr : caen 

Vendredi 9 décembre 

TF1 
13.40 Feuilleton : Côte Ouest. 14.30 Téléfilm : Le ravi De 
Maurice Failevic, avec André Dupon, Annie égorio. 
15.55 Variétés : La chance aux chansons. 16.30 Jeu : 

Santa-Barbara. 19.25 Jen : La 

tions. 13.49 Top 50. 19.30 Magazine : Nulle part 
Présenté par Philippe Gildas. Invité : Gérard J 
He 5:18 droi nn meurtre. De Jen ÿ Bi 
‘aurodéfense en Documentaire : 
LS nou de Rabat à 

il 

Radio-télévision 

nacœur. 16.50 Club Dorothée après-midi. Les uantes ; oasis. 22.50 Flash Cinéma : 
Julie; Le feu de 'ABC, 17:50 Série: Cupa, 1,40 Ari de Platoon. m Film américain d'Oliver Siome (1986), Avec ! 
recherche. I Feri : volontaire 
roue de La fortmme. 20.00 Journal, Météo et Tapis vert. 
20.40 Variétés : Avis de recherche. Jean-Michel Jarre. 
gaie cérrd Banc RAS Marie Myriam Alate Bou 
chon. The Boys, Charlie Makes the Louise Féron 
D 22.35 Documentaire : Le retrouvé, Guy Bedos en 
Algérie, de Deninique Colonna et Mireile Dumas Un Euro- 
péen qui vit à Manille depuis deux ans déambule à travers la 
ville, évoque son passé, les cinéastes qu'il admire, et rencon- 
tre de très belles asiatique: s. Journal intime, poème, 
réverie, essai sur le goût de la vie. ce film intellectuel} et itré- 
raire, sans dialogue mais avec commentaire « off », est une 

de di ans rejoïm un régiment combattant de la 
fomire cambodgienne. Scénariste à succès. 

11985), Oliver Stone a ici une œuvre 
de ses souvenirs personnels. 0.55 3 Cœurs a 
Film français de Stéphanie de Mareuil (1987). Avec Caro- 
line Loeb, Roger Mirmont, Julie J . La Pie er les pro 

la rue Saint Derisr à Parie. Un premier Jim, sempathique la rue à re ler Jim, LI 

dans sa démarche, bien interprété. 2.20 Cinèma : out me 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4892 

1234567839 

Æ 

œuvre d' cinéphiles. 23.30 et drome. américain de David Cronen! À 

A4 Coin: AS Fen n 28 Fi Frans de Pier Peme Melvile (1835) RME DR TDR Roger jent . Avec à fael lelvill . À 
Race: De LIL 645 Roues 1 Ste Dachesue, Daniel Cauchy. ERIzCS 7 : 
toires, 'eniBleton : Cités dérive. Feuilleton : ident de parcours. — IL Sou- 
S 3.05 Documentaire : LA5 vent pris en main ils sont sur 
425 4-50 Documestaire : Histoires natnrelles. 13.35 Série : L'ivspecteur Derrick. 14.45 Série : Bomauzs. | pied. Article, — IÎL Qu'il ne vaut : 
A2 15/45 Série : Furillo. De 17.00 à 18.55 Dessins | mieux pas utiliser comme scie, Ce 

animés. 17.00 17.25 Cam, merveilleuse n'est pas l'eau qu’elle met à la bou- 

L PAL) ille. 17.55 S ie : V. Fee 18,45 Jeu : bûches. Est digne d’éloges. Le merv: Hi eu Ft “ A nn. 

Des chiffres et des lettres 19.10 Actmulités Crediff.). our y : x Grec) 1e cor | VI. Traîne en longueur. A trop tap£ 
Et tre: Le San Con. 400 Vie ie net Ge) 41e osier | dans le ballon. — VII, Donne mais. 20.35 Météo. 20.40 Tétéfilra : Jean de Florette. De Claude sine (re diff). 8,10 Feuileton : Le clan 5.35 Voi. | sance à d'innombrables limaces. Il y 

Depardieu (1= partie). 21.50 A; Magazine litté- 
Re de Bernard Pivol. Sur le : La civilisation du vin, 
sont invités Jean-François Bazin {Montracher}, Michel 

D Era rs 6 chiver (Vins, vignes et vignerons), le vin 
et les jours. Jancis Robinson fLe livre des cé) J, Jean 
Dethiers (Chäteaux Bordeaux]. 23.1 ournai. 
23.25 Cinéma : Le roi. m Film français de Pierre Colombier 
(1936). Avec Gaby Morlay, Elvire Raimu, Victor 
Francen, Le souverain du royaume Cerdagne vient en 

M6 
13-20 Feuilleton : Les roues de la ff.). 
14.10 Les saintes chéries (rediff.). 14,35 Jeu : Plein les baf- 
Îles. 15.05 DE DE coms, 16.05 Jen : Que Cœur. 
16.50 Hit, hit, hit, ! 17.05 Série : Hawaï police 
d'Etat. 18.05 Série : Daktari. 19.00 Série : Les routes du 

is. 19.54 Six minutes d'informations. 20.09 Série : 
sbor, 2028 TIR : Le naufrage des Séoies- Cine 

navelte spatiale s'est écrasée Sur terre. k 
Charmes. Le Kamasoukriss 

che. — IV. Un qui a du fil à retordre. 
— V. Nombreux sont ceux auxquels 
il fait doublement ramasser des 

a mieux mais c'est plus cher! — 
VIT. Permet d'être couvert où bien 
entraîne un découvert. À donc 
permis de mettre fin à une envie. — 
TX. Fait parler de Jui en classe. Cer- 
tains en ont besoin pour siffler. — 
X A maints Bavarois à ses côtés. 
Homme qui connaissait l’homme. — 
XL Obéit on ne peut plus à son maï- 
tre. A donc été accueillie à bras 

Balle Epoque, rumpassé dans les cnnées V0 per Tous Ver Évidéomantaque ; Hot dog : Séduction en direct. | °rver neuil, 1:19 Magazine : Du côté de chez Fred (redif.). 22-50 Série: Ca de ke. 23440 Jonrmal 23.50 Série : Le VERTICALEMENT 
FR3 monde 135 N + Destination sant£ 1. Dès qu'on se permet _de les 
1< 20 Famos : ABai Ta 21387 fred) 2.30 pores Le monde sauvage. frapper, cela vient aux ee 

patent 1409 Magie : Regaris de ferme. 14.30 Feuil- Caraïbes (rediff.). 4.00 re : Le sauvage. pressé. — 2. Fait disparaître des mile 
épisode). 15.27 Fiauh 

Reports sul hampiaas 907 Eprautes d champs € sur le ci OUEA : € 
mat 198 , 17.00 Flash d'informations. De 17.05 à 18.30 

3 17.05 Dessins animés. Petit ours brun: Luc et 
Bérangère, 17.15 Série : Tom Sawyer. 17.40 The 

liers de mouches. À une mouche 
devant les yeux. — 3. Propre à évo- 

jours par trouver La branche qui lui 
convient le mieux. — 4. De quoi se 5 pi 2130 Musique : Bisck and blue. Rylhme et de show. 18.00 Ascenseur l'arenture, 18.05 : : b = 

Dretet vend la mèche, 14-30 Jeu : Questions pour 0e Cham De. prolseur de 2240 Nuits faire remarquer. On compte parfois 
pion. 19.00 Le 15-20 de l'information. De 19.10 à 19-30, le magrétiques. La passion Rabelais. 4. Le Quart-Livre. | sur lui pour amélarer notre sicus- 
jou le gion Dessin animé : contes mapi- os tion Remonte facilement nte. 
ques. Aclia et ie dragon. 20.05 Jeux : La cesse. Présentés ‘90 Jimi. Carlos et les autres. 5, Le blues de Jimi. —'$, Dont on ne saurait se Servir 
Fer épi 130 Magesine à Tina, NT Fasact à nier le). 21. Ü on Famnett 
moi. 2220 Journal et Météo. 22.50 Documentaire : 
L'Europe de la Toison d'or. L'histoire de la maison de Bour- 
gogne. Dernière partie : La paix des Dames. 23.45 L 
musique. Semaine du jazz: Charles Loos. 23.55 TE . 
er 05S Espace 3 : Cinq minutes pour convaincre 

CANAL PLUS 
13.30 Cinéme : Man on fire, # Film américain d'Elie Chou- 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert {donné le 20 janvier au Grand Auditorium) : Les Troyes (Chasse royale dt rage). Harold en leaf pa: 

pour orchestre et alto principal op. 16. de Berlioz ; 
pour piano et orchestre en soi majeur et Daphnis et 

Chloé (sunte n° 2), de Ravel, par le Nouvel Orchestre phil 
harmonique, dir. John Nelson, 1® violon, Jacques Prat, soL 
Jean-Baptiste Brunier, alto, François-René Duchâble, pr: 
22.20 Extraits de Don Pasquale, de Doni 
zetti ; du Toreador, d'Adam ; Variations, de Proch ; Le soldat 
de Marsala. de Nadaud ; La chanson des beures, de Privas : 

ü (1987). 15,00 Pochettes L. Ve à So, de extrai Cab ï Néna Dierdfidre. 15.30 Cuésoa ? L'œë au béurre vo D fe manque ascane Le oc er onde 2307 nb de . #0 D 
Film français de .Meynard (1987). Avec Julic Jezc- les compositeurs allemands G. Bochm et J-S. Bach. Œuvres u D L ; + 5 quel, Srmaïn, Pascal Légitimus, 17.10 Magazine: Arancesur de G Bochm. Bach, par Michel Chapuis, aux argues de 5 N ï 1h... image. 17.40 Cabou cadin. SOS fantômes : Le piaf: COPS,  Saint-Pons de Thomières, 0.30 d'or. Œuvres de -2 D ÉTRANGER A 
Ea, chair "à 2030. 1825 Dessin animé: Virgul  Hasell-Farafina, Eno, Hassel, Ives. À 1.30, Les poissons d'or ci B ' à 2:78 
18.30 animés : Ça cartoon. 18,45 Flasb d'infonus- du passé: Franz Schreker (1878-1934). 6 € EM Ti X "LS + 

5 N AU — 
15 1 C * 6 € ‘ 1-3 " 4 2 N “1 Audience TV du 7 décembre 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 1 é B.:2 D ais 

Avdioncs instantanée, Frenca entière 1 point = 193 000 foyers -1 D ‘4 sd p ‘5. C T7 ? 0 8 s .. D | re N e un | Verticalement 9 : 8 3 P HR HonARE | msmmétany | 1. Radotenses. — 2. Amorel. y N DL %.x D = Otée. — 3. Cérébelleux. — 4. OIE. 5 D CEE: ‘2-3 D 
1502 | 18.0 4.5 Croup. — 7. Ara. Uni — 8. Rein, 4 © 13 10 A LUN 

Roue fortune 18-20 to Bou. Bout | Rousses | | Elfaré. — 9. Sénones, Nus. 3 C S -37N 1 h. L 
18h45 88.2 29.5 8.0 3.6 8.5 GUY BROUTY. 355 FE 7 8er 

1 C nm £ € “gl + ENEREA nl = LR RE est le thème de la journée proposée 1C 13€ 5.1 * 

Pour chasser. — 6. Avait plus que 
Éon mot à dire. N'intéresse pas cdtui 
qui soubaite s'étendre. — 7. Peut 
être fait avec le charbon. ‘Est tou- 

chevilles. Spécialiste des = mon- 
tres». Note. — 9. Prètes pour la 
douche. Où l'on peut trouver boulets 

par le Centre d'études at de recher- 
ches internationales (CERI}, le 
15 décembre, de 9 h 15 à 

Ce | 

% TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France 

quer la linorte ou le serin. Finit tou- 

* Renseignements au CERE, 77, « Li ms ! 

de Saint-Cuillanme, 75341 Paris | "ons 2 houres en été ; heure légale moins 1 heure en féver. - 12: 
Cedex 07. TÉL : (1) 45-49-51-30. (Documers écabll avec Le support technique spécial de La Méséorologie nationolé.} 



patronat japo- 
|: mais, comme au 

. ministère des 
‘ft dans le 

‘ -Fatteation du visiteur est atti 

‘Fouge sur un petit tableau électro. 
.nique. Il ne s'agit ni de l'heure ni, 
‘de la température, mais du cours: 
du yen contre le dollar. Il y a trois 

+ ans, avant la hausse de la devise 
-. japonaise au lendemain des 

- accords du Piazza, celui-ci était 
de l'ordre de 240. Aujourd'hui, le 

. tableau indique que le yen tourne 
autour de 121-120 pour un ëbllar. 
Et ce n'est pas fini. Tout ls monde 

convient sans vouloir le procla- 
mer : le cours du yen peut encore 
monter. Jusqu'à 115 sans pro- 
blèmes, . déclare le président de 
Fujitsu, même jusqu'à 110 «à 
condition que cela se fasse pro- 
gressivement, el Sans à-COUpS », 
précise M. Ohta, le vice- 
gouverneur de la Banque de 
Tokyo. 5 F $ 

niques japonais," surtout es 
erices, ont Pot finé sur l'évolution 

dé ce cours. Au tendermain du réa 
justement, tous -les responsables 

‘ont juré que celuici était ane 
. catastrophe pour ke Japon et que 

-son industrie ne s'en remettrait 
‘pas. On s'attendait à une longue 

Trois ans pius tard, on constate 
.Que la hausse de 100 % du yen 
non seulement n'a pas. affecté 
l'industrie ja] mais av 
contraire 2 Lo de 
fouet formidable à l'ensemble de 
l'économie. Sun À à 

Et pourtant celle-ci a affronté 
le plus grand défi depuis la 
guerre : comme le déclare 
M. Gyohten, vice-ministre des 
finances, « {e choc a êté beaucoup 
‘plus rude que dans les années qui 
ont suivi l'augmentation du prix 
du pétrole en 1973. A cette épo- 
que, les problèmes étaient les 
mêmes pour tous les pays indus- 
triels : fl fallait trouver les 
moyens permettant d'économiser 
l'énergie. Par. contre, depuis 
1985, le Japon a été le seul pays à 
subir une telle réévaluation ». 
Les résultats sont là La crois- 
sance économique, qui s'était 
arrêtée à la fin de l'année 1985, a 
été de 2,6 % en 1986 et a affiché. 

ser 5 % en 1988. Les prévision- 
aistes les plus prudents envisagent 
une augmentation de l'ordre de 
4,5 % l'année prochaine. 

Mais, au-delà de ces chiffres, 
c'est ensemble du climat écono- 

Jait avant tout savoir que le Japon 
était un pays pauvre est révolue. 
La montée dn yen a rendu le 
Japon riche, et les responsables de 
l'économie abordent cette nou- 
velle--période sans aücun com- 
pre On chercherait en vain à 
okyo un expert faisant preuve de 

pessimisme. L'optimisme règne 
partout au moins pour les dix- 
huit mois qui viennent. 

f ne faudrait cependant pas 
croire que. ce changement s'est. 
fait sâns casse et que l'adaptation 
de l'appareil industriel a été profr- 
table ä tout le monde. Comme 
c'est l'usage au Japon, les grandes | 

‘ enveprises, pour rester compéti- 
-üves sur les marchés étrangers, 
ont fait porter le poids dé la 

. réduction des coûts sur leurs sons- 

par des chiffres qui s'affichent en . 

4,9 en 1987. Elle devrait dépas- |: 

-traitants, Ceux-ci à leur tour ont 
dû baisser leurs prix. Certains ont 
fait face. D’autres qui 
‘employaient une main-d'œuvre 
importante ont licencié ane partie 
de leur personnel, ou même arrêté 
leurs activités. Le taux de chô- 
mage est resté de 2,5 % en 1986, 
est monté durant l'été 1987 à 
3,5 % avant de retomber, en 1988, 
225%. 

La hausse du yen a donc en 
parfois des conséquences néfastes 
en provoquant et en accélérant la 
disparition de nombreuses PME. 
Mais, d'une manière générale, elle 
a considérablement accru la 
richesse de l'économie japonaise, 
des entreprises et des ménages. 

L’excédent 
du commerce 

extérieur 
Le Japon s'est donc enrichi en 

dépensant moins pour importer ce 
dont il a besoin. À la hausse du 
yen s’est en effet ajoutée la chute 
du prix du pétrole et des matières 
premières. 1985, les importa- 
tions énergétiques japonaises 
“représentaient 13 386 milliards de 
yens (111 milliards de dollars), 

1987 elles ne s’élevaient: plus 
qu'à 5 706 milliards de yens. 
(47 millions de dollars), soit une 

29 000 milliards de yens 
{240 millions de dollars) entre 
septembre 1985 et mars 1988 en 
se procurant à meilleur marché 
des matières premières et.des pro- 
duits industriels en provenance 
des Etats-Unis, de l'Asie du Sud- 

. Est et de l’Europe. 
Ces économies ont permis au 

pays de supprimer toute inflation. 

QT en IOB7 rendant poselble un en (4 un 
5: LE or lo 

vernement n’hésitait pas 
d'ailleurs à bâter celui-ci en met- 
tant en œuvre en juillet 1987 un 
plan de relance de 6 540 milliards 
de yens (55 milliards de dollars), 
en soutenant le secteur du loge- 
ment (1700 milliards de yens), 
en réduisant les’ impôts 
(1 340 milliards de yens) et en 

marché intérieur. En 1987, la 
‘demande interne a augmenté de 
6 % et a entraîné la croissance glo- 
bale, alors que ka demande exté- 
rieure reculait. Les Etats-Unis, 
qui avaient demandé depuis long- 

Une spectaculaire reconversion 
Avec une baïsse des prix de 0,1%. . 

une poussée de La demande interne de 6% 
et un bond de 20 % des investissements 

industriels, l’économie japonaise 
ne s’est jamais aussi bien portée. 

temps un tel changement, pou- 
vaient accorder un sarisfecif au 
gouvernement de Tokyo. 

1988 confirme l'évolution 
esquissée l’année précédente. Les 
prix sur l’ensemble de l'année 
baissent de 0,1%. La demande 
interne, avec une augmentation 
de l'ordre de 4%, continuera à 
être le moteur de la croissance. 
Mais, depuis le mois de juillet, 
l'excédent du commerce extérieur 

aident à Financer leur politique de 
reconversion. 

Les sociétés ont fait des choix. 
Pour garder des parts de marché à 
l'étranger, elles n'ont répercuté 
que la moitié de La hausse du yen 
sur leurs prix à l'exportation grâce 
à une diminution de leurs coûts de 
production. Elles ont bénéficié de 
la croissance des échanges inter- 
nationaux et d’une tension appa- 
rue sur les marchés, comme celui 

plus particulièrement dans Île sec- 
teur de la construction et de 
l'équipement automobile aux 
Etats-Unis. On assiste à une délo- 
calisation de certaines entreprises 
de sous-traitance en Asie du Sud- 
Est. Les échanges entre le Japon 
et les entreprises japonaises 
implantées À l'étranger représen- 
tent maintenant 10% du com- 
merce extérieur nippon. 

Enfin. pour s'adapter au mar- 
ché intérieur, les entreprises ont 
innové et diversifié leurs activités. 
L'exemple le plus célèbre st celui 
de l'industrie sidérurgique. 
Durant l’année budgétaire 1986- 
1987, elle perd 400 milliards de 
yens (3.3 milliards de dollars). 
Un plan de rationalisation de la 
production est mis en place, qui 
prévoit la fermeture de huit hauts 
fourneaux et la suppression de 
quarante mille emplois. d'ici à 

300- LA VALEUR DU DOLLAR EST PASSÉE DE 240 YENS EN 1985 
A 120 YENS EN DÉCEMBRE 1983 

150 

100 

ne cesse de croître. A Tokyo, on 
proclame officiellement qu’il 
s’agit là d'un accident qui ne 
devrait pas remettre en cause la 
tendance à la baisse du surplus 
commercial De toute manière, 
dit-on, celle-ci ne pourra être 
en que _ une période de 

La diversification 
des entreprises 

Ces résultats n'ont pu être 
obtenus que grâce à l'effort de 
restructuration des entreprises. 
En 1985, elles n'ont pas caché 
leur inquiétude devant la hausse 
du yen. En 1988, celles qui dépen- 
dent le plus des i tions ont 
pu se constituer des fonds qui les 

1986 

de la sidérurgie et de l’Electroni- 
que, en raison d'une demande 
mondiale difficile à satisfaire. 

En outre, les entreprises ont 
orale pie 
'apprécia lu yen a permis un 

accroissement des investissements 
directs japonais à l'étranger. 
Ceux-ci ont progressé à un rythme 
mensuel de l'ordre de 1,5 milliard 
de dollars, puis, à partir de mars 
1988, de plus de 2 milliards, avant 
d'atteindre le record de 3,5 mil- 
liards en septembre dernier. Ces 
investissements étaient tradition- 
nellement concentrés, à raison de 
75%, sur les secteurs bancaires et 
immobiliers. Depuis 1987, on 
constate une progression notable 
des investissements industriels, et 

ACHETER UN BILLET 
JALPAK, 

1987 

1991. La sidérurgie va dégager 
60 milliards de yens de profit 
(300 milliards de dollars) l'année 
suivante, bénéficiant des faibles 
rix des matières premières et de 
re du marché. Mais le plan 

de réduction de la production est 
maintenu. Les grandes sociétés 
sidérurgiques investissent dans 
d'autres secteurs, soit industriels 
comme celui des ordinateurs. soit 
tertiaires. Nippon Stell finance la 
construction du Monde de 
l'espace, au nord de l'île de Kyu- 
shu sur le modèle des Disneyland. 
Ce projet, qui sera réalisé avec 
l’aide de la NASA en 1990, 
accueillera chaque année deux 
millions de personnes. Grâce à 
une formation rapide, une partie 
du personnel qui doit quitter la 

C'EST RÉALISER 
SA 1 AFFAIRE JAPONAISE. 

dont 4 Paris-Tokyo non-stop en moins de Partir pour le Japon sur le vol régulier et à 
prix charter, ce seralt dommage de rater 
une affaire pareille! 

JALPAK, Tour Opérateur filiale de ia Japan 
Aïr Lines, vous propose des vols Aller/Retour 
sur le Japon 7 jours sur 7 à partir de 10.460 F, 

- soit moins de 50% du plein tarif en classe 6co- 
nomique. Pour mieux répondre aux 

impéraäfs de votre emploi du temps, 
8 à 10 vois par semaine sont prévus, 

12 heures. ‘ 
A ces conditions préférentielles s'ajoutent 
la quaiité d'un service à la japonaise, avec 
une ponctualité, une compétence et un 
sérieux qui onf permis d'asseoir la notoriôté 
de JALPAK dans le monde. 
Alors si vous êtes décidés à faire des affaires, À 

contactez votre agence de voya- 

54, rue Saint-Denis - 75001 PARIS - Tél.: 40.26.11.00 

LE TOUR OPÉRATEUR JAPONAIS N° 1 EN FRANCE 

Si vous étes un inconditionnel des 1ère oiosses ou classes ofaires, demandez notre JAL EXECUTIVE TRAVEL PLAN. 

Ou appelez-nous directement. 
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sidérurgie sera recyclée. Sumi- 
tomo Metal Industries a ouvert un 
aéroport pour les avions très 
légers et a monté une chaîne de 
centres de santé. 

Quant à NKK, cle s'est lancée, 
profitant de ses terrains proches 
de Tokyo et de Yokohama, dans 
un vaste programme de construc- 
tion. Elle n’est pas la seule. Nom- 
breuses sont les entreprises et les 
PME qui préférent fermer leurs 
usines pour réaliser des opérations 
immobilières extrêmement profi- 
tables ep raison du prix du mètre 
carré dans les agglomérations 
urbaines. On pourrait penser qu'ü 
y a actuellement au Japon une 
désindustrialisation au profit du 
développement des services, si, au 
contraire, l'industrie ne procédait 
pas à des investissemems à un 
rythme très rapide. Ceux-ci ont, 
en effet, augmenté de 20 % 
durant l'année fiscale 1987. Ils 
devraient progresser encore de 
20 % en 1988. Il est vrai que Les 
entreprises japonaises n'hésitent 
pas à faire appel massivement aux 
marchés financiers de La place de 
Tokyo. 

Les investissements sont de 
plus en plus concentrés sur le 
recherche et le développement, 
qui représentent actuellement 
275 % du PNB. Cette recherche 
développe l'innovation dans des 
domaines comme l'informatique 
et les biotechnologies. 

Les nouveaux 
consommateurs 

La hausse du yen n’a pas seule- 
ment transformé l'industrie. elle a 
également modifié les habitudes 
traditionnelles du Japonais. 
Autrefois grand épargnant par 
nécessité ou par vertu, il a ten- 
dance à vouloir consommer 
davantage et plus rapidement, 
alors même qu'il ne peut pas 
acheter son Jogement, les prix 
immobiliers ne cessant de grim- 
per. Dans ce pays où les signes 
distinctifs des classes sociales 
étaient peu voyants, des «nou- 
veaux riches » sont apparus, rou- 
lant dans des voitures allemandes 
et dépensant sans compter. Cer- 
tains quartiers de Tokyo se sont 
métamorphosés avec leurs bouti- 
ques de mode, leurs grands bijou- 
tiers, leurs restaurants aux noms 
français et Jeurs disiribuieurs de 
cognacs et de vins. 

La stabilisation des prix de 
détail a entraîné une bausse des 
revenus réels et de la consomma- 
ton. On achète des équipements 

* ménagers et des produits de luxe 
étrangers. Les Japonais sont de 
plus en plus nombreux à vouloir 
profiter de la hausse du yen pour 
partir à l'étranger. On estime que, 
en 1992, ils seront dix millions à 
voyager hors du Japon. 

La généralisation de ces nou- 
veaux comportements devrait ras= 
surer ceux, notamment aux Etats- 
Unis, qui estiment que la 
demande intérieure japonaise ne 
joue toujours pas le rôle important 
qu'elle devrait avoir. ls sont 
inquiets du redémarrage des 
exportations nippones Les diri- 
geants japonais répondent que Ia 
croissance des ventes à l'étranger 
est due à la reprise mondiale, et 
qu'en laissant monter le yen ils 
ont rempli leur contrat comme ils 
s’y étaient engagés en 1985 iors 
des accords du Plazza. « !f n'y a 
Plus de problème du yen. Il y a un 
problème du dollar », aime-t-on 
répéter aujourd'hui à Tokyo. « La 
donne est dans la main des Amé- 
ricains. C'est à eux de diminuer 
leur consommation et leur déficit 
budgétaire. » 

Cette assurance. ils peuvent 
l'afficher. L'économie japonaise 
ne s’est jamais portée aussi bien. 

JEAN-MARIE DOUBLET. 
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JAPON 
Las force de la richesse 

Un partenaire de poids pour EIf 
ANS sa stratégie 
de renforcement 
de ses implanta- 
tions à l'étranger, 
Elf Aquitaine  *//s'agit pour nous d'intégrer du groupe à des progremmes de Dans le domaine pharmacenti de diversifier ses sources 
accorde un intérêt re arme port le recherches japonais et des nn (qui s'est Press d'approvisionnement, cela afin de era mr de k 

particulier au ‘+@pon à ia stratégie du groupe échanges de chercheurs. « La-coo- avec les pes Meiji et Taisho) de répartir les risques et de demande (moins per an 

Japon Ce «troi- 
sième pôle» (après l'Europe et 

les Etats-Unis) de la « mondiali- 
sation» de ses activités est en 
effet. pour l'instant, le plus faible, 
bien que le groupe soit présent sur 

ment implanté dans le tissu indus- 
triel japonais par une série de 
joint-ventures. 

Elf en appelant peut-être un jour 
au siège à Paris des cadres japo- 
nais », nous dit M. Michel Pec- 
queur, président de la société 
nationale Elf Aquitaine. Fin 
connaisseur des milieux d'affaires 

fique afin de suivre les progrès 
accomplis dans des domaines 
technologiques de pointe. Ii est en 
ontre envisagé des participations 

pération doit se faire dans les 
deux sens >», précise M. Pecqueur. 
« Si les Japonais ont quelque peu 
négligé la recherche fondamen- 
tale, il existe désormais grâce 
aux impulsions données par le 

produits techniques nécessitant 
des mises au point dans des labo- 
raioires d'application ». Elle s'est 
tradaite par de belles percées! 

détient 1 % du marché. Récem- 
ment, en Coopération avec Dai 
Nippon Inc, et Air Liquide, Ato- 
chem Japon a créé un usine pro- 
duisant 20 000 tonnes d’eau oxy- 

MPORTANT près des neuf 
dixièmes de ses besoins 
énergétiques, le Japon n’a 

eu de cesse, depuis quinze ans, 

Energies multiples 
Outre ta poursuite des éco- 

nomies d'énergie, qui, gréce aux 
progrès techniques et à l'évolu- 
tion des structures économi- 
ques du pays, devrait permettre 

d'ici à l'ar 2005), le gouveme- 

"”"" 

cor FT 

l'archipel depuis une vingtaine  nippons depuis plus de vingt ans. AMJTI de grands programmes de  génée en Hokkaido. 

d'années. puisque, dans les années 60, il recherches, et dans certains sec- à # 

négocia en tant que directeur de teurs les Japonais sont bien Elf a d'autre part passé depuis 
la CEA et pour le compte de placés. Il faut le savoir et en tenir 1987 un accord avec Honda lui 

Coopération COGEMA les premiers contrats COmple. » concédant une licence exclusive ‘ 

: nucléaires passés avec les Japo- pour l'exploitation de breveis de 

technologique nais, M. Pecqueur envisage de suspension pour les motos de com- 
on ; développer la présence d'Elf au Belles percées pétition et grand public. Elf a 

La situation est en train de Japon dans deux directions : évi- . enfin des projets en cours, de z 
changer rapidement : les activités demment y améliorer le chiffre dans le domaine moyenne taille, dans le domaine PETROLE 

d'Elf au Japon croissent de 25 à d'affaires mais aussi approfondir } : des aromes et des additifs : « A 
30 % par an pour atteindre Un La coopération technologique avec P maceulique rte voi ne pas penser - 
chiffre d'affaires de 3 milliards de 
francs (un montant qui ne com- 
prend pas les activités pétro- 
lières.) Elf est en outre le groupe 
français qui est le plus profondé- 

les Japonais, tant sur l'archipel 
que dans les pays tiers. 

Dans cette perspective, Elf a 
créé au Japon une antenne scienti- 

La politique de joint-ventures 
poursuivie par Elf depuis deux 
ans est, selon M. Pecqueur, « /a 
Plus adaptée lorsqu'il s'agit de 

racheter des entreprises japo- 

naises ? », avance M. Pecqueur. 

P.P. 

ame mature sax MITSUBISHI ELECTRIC 

+ NOUS VOUS OUVRONS LE MONDE 
& Mitsubishi Mobile Communications 

Un vieux rêve de l'homme, communiquer aux quatre coins 
du monde, rapidement. 
A présent, il va plus loin. Il communique tout en restant 

mobile. Mitsubishi Electric, innovateur dans la recherche et 

la fabrication d'équipments électroniques de pointe, est 
leader en technologie de communication mobile. Notre 
gamme va du radio-téléphone cellulaire et du récepteur de 

radio-messagerie au système de navigation automobile qui 
utilise les signaux émis par un satellite de communication. 
À travers ces moyens très sophistiqués de communication, 

@ Yxécphone à image Ines nor 
et Dianc. pour emploi sur 

CHARBON 

NUCLÉAIRE 

GAZ 

HYDRAULIQUE 

Energies nouvelles 
et renouvelables 

ment à la France, les autorités 

progressif et équilibré de nom- 
breuses énergies altematives au 
pétrole. 

Bien que l'Archipel ait bénéfr- 
cié plus que la plupart des 
autres pays de la rechute des 
prix du brut en 1986, le contre- 
choc pétrolier n'a pas inter- 
rompu cet effort. Au contraire. 
Soulignant les risques d'une 
nouvelle escalade des prix du 
brut dans les années 90, le 
MITI, chargé de prévoir les 
besoins et les ressources du 
pays, table sur le développe- 
ment d'ici à lan 2005 d’un sys- 
tème multi-énergétique, seul 
capable de répondre à la fois à 
l'évolution de la demande, de 
plus en plus tournée vers les 
ménages et les services, de 
moins en moins vers l’industrie 
tourde, et à l'optimisation 

minimise.les coûts pour 
l'énsemble de l'économie. 

vs 

nous contribuons à améliorer la compréhension et la 
coopération entre les hommes. 
C'est là vocation du grand groupe international qu'est 

MITSUBISHI 
ELECTRIC 

Asconsauvs Misubish} France SA. 56, Avenue de Colmar, 92563. Rueit Melmarson. Cedex. France Phone. (1) 47.08.78.00 Telex MELCAMF200267F 

DRE ATE] LÉ ds d 

POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES : 
En vente chez voire marchand de jouriaux . 
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JAPON 

ES. trangess, Anbéé 
cains on Européens, 

-. arrivant au Japon en 
- rédécouvrent l'agré- 

. ment et les Japonais 
se residant en Occi- 
dent en déplorent les 
carences : le service . 

au Japon semble aller de soi: 
fait partie de la vie quotidienne et 
il est intégré à l'activité mar. 

ua luxe mais.comme un élément 
essentiel du succès commercial 
d’une & LE Tous ces «petits . 
riens» de la vie quotidienne, ces 
actes répétitifs, sans intérêt mais 
incontournables  (s'approvision- 
ner, se déplacer, expédier, 
consommer, ete.) sont au Japon 
facilités par l'extension, et la qua- 
lité, du secteur des services L 

Jusqu'à présent, .se.-salir les 
mains pour se servir soi-même de 
l'essence. n'est pas considéré au 
pays qui passe pour être celui de 
l'efficacité comme un progrès. Le 

self-service pour le débit de 
l'essence est incomu au Japon. En 
revanche, la station-service non 
seulement rèste ce'qu’elle était 
autrefois, mais l'achat d’essence 

tiquement consentis (et sans 
pourboire) à la clientèle : net- 

plus facilement dans le trafic. 
Dans les supermarchés, à côté de. 
la caisse, un'ou deux préposés font. 
prestement les paquets, plaçant si 
nécessaire dans le sac de la glace 
carbonique destinée à préserver 
les produits surgelés. J1.va de. soi 
que même les petits commerçants 
livrent à domicile dans les heures 
qui suivent les achats, — et sans 
supplément de prix. ë 

(D'une manièré générale, 1 n'y à 
pratiquement. rien. que l'on 
puisse se faire livrer à domicile : 
des produits alimentaires et repas 
chauds ou froids aux vidéos, blan- 
chisserie ou même habits de céré- 
monie (une première visite de 
l'employé du magasin étant 
destinée à l'essayage, la seconde à 
la livraison du-vétement et la trot . 

armes ant 

Cr 

| al 

dans votre boîte ‘aux-isttres par- 
motocycliste deux fois par jour 
(pour les deux principales Edi- 
tions des grands quotidiens). Les 
vendeurs de voitures viennent pré- 
senter à domicile les nouveaux 
véhicules et certains garagistes 

de vous louer une voi- 
ture lorsque La vôtre est en panne 
{arrivant avec la voiture de loca- 
tion et repartant avec celle à répa- 
rer). Bien entendu, ïls se déple- 
cent dans les heures qui ont suivi 
l'appel du client. II est aussi nor- 
mal qu'un technicien vienne ins- 
taller un nouvesn poste de télévi- 
sion et revienne prestement si 
quelque chose ne va pas. 

Les services publics, og 
ment les postes, ne t pas 
non plus leur clientèle. le 
fait que jamais le préposé n'oppo- 
sera à l'usager un exaspérant et 
peu amène «pas de monnaie», 
l'efficacité est de mise : un vire- 
ment postal arrive dans la demi- 
heure qui suit à l’autre bout du 
Japon; on peut commander sur 
catalogue des produits régionaux 
que la poste se chargera d'expé- 
dier et, dans certains bureaux, on 
trouve même a D 
lunettes pour les personnes qui 
ont oublié Îes leurs et dosvenr 
écrire une adresse... 

Courrier rapide 

et débauche 

d’emballage 

Dans les transports de paquets 
ou de documents, les Japonais ont 
mis en place des services particu- 
lièremem efficaces. On peut ainsi, 
sur simple coup de téléphone la 
veïlle de son départ, envoyer ses 
bagages à l'aéroport où l'on n'aura 
plus qu'à les faire enregistrer. 
Pour ceux qui se rendent à l'aéro- 
port en voiture, un garagiste, 
contacté par téléphone, sera à 
Fheure de en face de la porte 
d'entréé de l'aéroport correspon- 
dant à votre compagnie aérienne - 
et vous n'aurez qu'à lui remettre 
les clés’: i] vous attendra à l'heure 
de votre retour avec votre véhi- 
cule (celui-ci sera lavé et vous 
er ET SRE ES 

Le réseau ramifié des transpor- 
teurs (notamment par le biais des 
petits commerces de quartiers) 

permet d’expédier vous les cos 

chande. Il n'est pas perçu comme . 

est agrémemté de services automa- | 

toyage du cendrier et des vitres et ” 

sième à la récupération de celui- 

ds une certäine dimension 
{et dont par conséquent la Poste 
ne se charge pas) ä travers le 
Japon sans avoir pratiquement à 
se déplacer. 1] arrivera le Jende- 
main à destination (livré à domi- 
cile) pour une somme modique. Il 

est à la mode actuellement 
d'expédier ainsi ses skis qu'on 
retrouvera à son bôtel de monta- 

me 
Eu ville, ont proliféré depuis 

trois ans les services de courrier 
nee {à moto) : on en compte 

as d'une cinquantaine à Tokyo. 
Us délivrent un document dans 
l'heure qui suit à:l’autre bout de 
‘li ville : « Si on ne respecte pas ce 
délai, avec la concurrence, on est 
vite hors du marché», explique 

Rod {livraison 
: immédiate), Fune 
entreprises de ce nee 
1985. Certaines proposent à leurs 
clients de Hivrer le paquet dans les 
trois ou quatre heures qui suivent 
à Osaka, à 500 kilomètres de 
Tokyo, en empruntant le shinkan- 
sen (train à grande vitesse). La 
pléthore des taxis est une autre 

‘expression de l'extension des ser- 
vices de transport au Japon : on en 
trouve pratiquement tout le temps 
us en deux ou trois minutes. 

La débauche d'emballage pour 
le moindre achat (à commencer 
par une baguette de pain ou un 
paquet d’enveloppes) ou les cour- 
bettes des préposées à l'ascenseur 
dans les grands magasins sont les 
«images d'Epinal » du service au 
Japon. En réalité la notion de ser- 
vice s’est. largement étendue 
aujourd’hui et dépasse ce 
«folklore ». , 

Le tissu social nippon est iri- 
gué par les services. I y a ainsi 
une multitude- d'initiatives d'indi- 
vidus entreprenants comme 
M..Ukon : celui-ci & créé une 
petite entreprise d’hommes à tont 
faire qui 
qu'on leur demande où »ident à 
déménager. Les bénri-ya' (littéra- 
lement. «le commerce du prati- 

-que>»}) se sont multipliés et sont 
“utilisés par les personnes âgées ou 
les femmes seules. 

bien fait 

. D'une manière générale, le sec- 
teur des services représente 45 % 
du PNB et il employait 57,3 % de 
la main-d'œuvre en 1985. Tous les 
économistes sont d'accord pour 
penser que, avec l'enrichissement 
du Japon,'le secteur des services 
va continuer de se développer ; au 
cours du premier trimestre 1988, 
le secteur des services a connu 
une croissance de 2,5 % par rap- 
port à la même période de 1987. 
L'année dérnière, la progression 
avait été de 5,7 %, la plus élevée 
en huit ans. Si le secteur des ser- 
vices au. Japon se développe, ïl 
reste en revanche d’une producti- 
vité inférieure à celle des’ autres 
grands pays industrialisés. La pro- 
gression continue des services 
semble en fait essentiellement 
tournée vers la satisfaction du 

de payer un coût peut-être plus 
&kevé) et elle est en outre un fac- 
teur non négligeable de création 
d'emplois. En d'autres termes, 
l'analyse des services an Japon 
doit être perçue en termes des 
besoins (mode de vie, niveau du 
marché de Pemploi) auxquels ils 
répondent et non en simples 
termes de productivité, 

. Plusieurs facteurs d'ordre 
culturel et économique expliquent 
le développement du service au 
Japon. Sans doute, une tradition 
du détail et le souci du travail 
Ses fait constituent-ils un subs- 
trat non à Le mentalité 
de service. À l'instar de la courtoi- 
sic traditionnelle, le service est 
perçu par les Japonais comme une 
expression de sociabilité, exempte 
de toute connotation affective. 
L'affabilité, le sollicitude de ceux 
qui ont pour métier de servir les 
autres s'inscrivent dans un ensem- 
ble de pratiques destinées à facili- 
ter le fonctionnement social. 

Le service n’est en rien assimilé 
à la notion de servilité ou de 

domesticité : il relève de la fonc- 
tion à remplir. Comme au demeu- 
rant tout travail : dans une société 
où chacun est supposé avoir sa 
place et où chacun n'a de raison 

_d'être que par rapport à l'ensem- 

ble, le travail relève d'une fanc- 
tion plus que d'un statut. La 

notion de «.s0t métier » est prati- 

queraent étrangère à une telle 
conception de l'organisation 

sociale. 

. de satisfaire le client. 

t, mettaient ce |. 

… Le pléthore des effectifs 
et la faible productivité sont compensées par 

une satisfaction croissante des consommateurs. 

En respectant sa profession, en efficacité seront réservés à tout 
assamant de son mieux les obliga- client. Inutile de chercher à éta- 
tions qui s'y attachent, Findividn blir une «complicité» avec le 
remplit une fonction sociale et il garçon pour qu'il fasse simple- 
Jui est inutile de chercher à affir- ment le travail attendu. Dans des 
mer une personnalité supposée activités de vente plus élaborées, 
profonde en marquant une dis. les commerçants cherchent en 
tance par rapport à ce qu'il fait revanche à « sociabiliser » le plus 
(en agissant avec désinvolture par possible le service afin de créer un 
exemple). Servir dens une telle lien étroit avec le consommateur. 
perspective n'a rien d'humiliant 
mais relève d'une sorte d'art de 7 
plaire Une protection 

Une telle conception du travail 
est patent dans les comporte- del’ emploi 
ments serveurs ou des ser- A L 
veuses dans Jes cafés (en cela, Du point de vue économique, 
radicalement différents de ceux plusieurs facteurs sont à l'origine 
de leurs homologues occiden- du développement da service an Japon. Dans un pays où les pro- 

laits ont etteint en général un 
aussi une atmosphère dont le ser-  hitcou de qualité élevé la concur- 
viée faït partie. La pléthore des Lecce doit se situer à un autre 
effectifs des cafés, restaurants et jivesn : Ja dimension qualitative 
magasins, que les étrangers per- Qui différenciers les produits sera 
goïvent comme un signe de sous- essentiellement fonction du ser- 
emploi (ce qui d’un point de vue vice rendu accompagnant son 
strictement économique peut être achat. « Ce qui est important 
légitime), a pour raison ce souci aujourd'hui, c'est moins ce qui 

Etant un travail, le service sn ñ 
s'apprend et il ne peut être impro- _l2YOn d'un grand magasin. 
visé. Mais il est aussi « i 
nel» dans la mesure où le mème clientèle qui réalisera la vente. 
sourire et la même affabilité on Celle-ci ne se fera pas toute seule 

Les services d’une 

La force de la richesse 

avec un client qui sait ce qu'il 
veut, le demande, paye et s'en va. 
Ce système de liens avec le client 
est particulièrement développé 
pour la vente au « porte-à-porie » 
des voitures par exemple. La 
sophistication des biens de 
consommation & Conduit les Japo- 
nais à concevoir différemment 
l'acte de vente et le service fair 
intégralement partie des activités 
marchandes : en d'autres termes, 
plus le client se sentira roi et plus 
il sera - vulnérable > à l'achat 

Les services contribuent certes 
à alourdir les coûts, ne serait-ce 
que par la pléthore des effectifs 
ou la débauche de fioritures, à 
commencer par les emballages, 
livraisons et autres, qui accompa- 
gnent l'achat Les Japonais ne 
sont certes pas indifférents à la 
sollicitation par des prix infé- 
rieurs. S'ils souhaitent acheter 
moins cher, ils disposent de lieux 
pour cela (le grand marché de 
l'électronique d’Akihabara à 
Tokyo en est un exemple) mais ils 
acceptent aussi, en toute connais- 

sance de cause, de payer plus 
pour être servis. 

Dernier élément, la pléthore 
des services constitue une protec- 
tion de l'emploi. En France, en 
revanche, le souci de productivité 
des services a pour conséquence 
une limitation des emplois dans 
les services. Au Japon, ces der- 
niers contribuent à créer des 
emplois : les emplois à temps com- 
plet dans le secteur des services 
ont augmenté de 4,7 % en 1987 
par rapport à 1982, mais les 

: Des services en quête d’excellence 
emplois à temps partiel ont pro- 
gressé, pour la mème période, de 
40.4 . Le secteur des services est 
essentiellement composé de PME 
où la fluidité de l'emploi est 
importante (le fameux emploi à 
vie n'existe que dans les entre- 
prises de grandes dimensions qui 
s'emploient qu'une minorité du 
salariat nippon). 

Comme le soulignaient les 
auteurs d'un article paru it y 2 
quelques années dans la Revue 
Jrançaise de gestion, consacré au 
service au ‘Japon et établissant 
uné comparaison stimulante avec 
la France (2). l fonctionnement 
des services au Japon est aussi 
Fun des modes de protection les 
plus efficaces contre les produits 
étrangers : la concurrence par les 
services rendus aux consomma- 
teurs limitant fa pénétration des 
étrangers qui ne veulent pas, ou 
financièrement ne peuvent pas, 
assumer le coût des services 
nécessaires à la promotion de leur 
produit. 

PHILIPPE PONS 
(Tokyo.} 

{1} Nous nous limitons dans cet arti- 
cle aux services marchands, correspon- 
dant à un contact direct avec le consom- 
mateur et dont, par conséquent, le coût 
est inclus dans l'opération. Les banques, 
assurances, etc. qui constituent une par- 
tie essentielle du secteur tertiaire, éLant 
exclues. 

(2) Dominique Turcq et Jean- 
Claude Usinier, « Les services au 
Japon : l'efficacité par la non- 
productivité », Revue française de ges- 
tion, w 51, mars-avril 1985. 

banque aux entreprises ne doivent 
pas se limiter à la bonne exécution des opérations 

Aller plus loin pour 
vous apporter plus 
Banque principale des plus impor- 

tantes sociétés industrielles du Japon 
et groupe financier international de 
premier plan, IBJ est capable d'offrir 
un éventail plus large de services et 
d'opportunités grâce à la haute techni- 
cité de ses produits financiers déve- 
Jloppés sur les marchés internationaux. 
Au delà de l'intérnationalisation et 

de la quête d'innovation, nous, à IBJ, 
voyons plus loin. 

INDUSTRIAL BANK OF JAPAN 
Sucoureais de Paris: 

Nous nous donnons le temps et les 
moyens de connaître nos clients et de 
les accompagner tout au long de leur 
développement à long terme en suivant 
l'expansion de leurs activités. Ce sont 
ces relations étroites avec sa clientèle 
qui permettent à notre Banque de créer 
des produits originaux plus personnali- 
sés. Telle est l'approche [BJ des services 
à l'échelle internationale. 

Dans un marché international com- 
plexe, c'est la manière la plus efficace 
que nous connaissions pour répondre à 
vos besoins financiers. 

Voilà la philosophie IBJ. 

(Adresse) 168 rue de Avi. 75001 Pare, France Ré () AÉOT-ESE M TE 
-chome, Chiyoda-ku. Tokyo 100 Japon Ter: (3) 214-11n1 Telex: J22225 
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JAPON 
La force de la richesse 

Un pari perdu : les excédents extérieurs 

augmentent à nouveau 
E gouvernement japo- 
nais à très certaine- 
ment perdu son pari. 
Les objectifs de 
réduction de l'excé- 
dent de la balance des 
comptes courants et 
du commerce exté- 

rieur au cours de l'année fiscale 
1983 (qui prend fin le 31 mars 
prochain) ne seront pas tenus. 

Le MiTI avait une ambition : 
voir l'excédent commercial, qui 
atteignait 94 milliards de dollars 
(564 milliards de francs, en 1987, 
diminuer de ii milliards de dot- 
lars. 

Mais le vice-ministre Hiroshi 
Sugiyama a reconnu récemment 
que l'objectif paraissait désormais 
hors de portée. L'institut de 
conjoncture prévoit désormais un 
excédent de 88,6 milliards de dol- 
lars (près de 532 milliards de 
francs). 

La machine 
à exporter 

En octobre en effet, l'excédent 
commercial a augmenté de 
13,1 %, la première progression à 
deux chiffres en dix-huit mois. 
Les autres rubriques de la balance 
des paiements ne sont guère plus 
encourageantes. L'excédent des 
comptes courants d'octobre a pro- 
gressé de 10,1 % par rapport au 
même mois de l'an dernier, la pre- 
mière hausse depuis décembre 
1987. 

Et pour la première fois depuis 
avril 1987, la croissance des 
exportations a dépassé celle des 
importations. Or les termes de 
l'équation sont simples : pour que 
l'excédent japonais diminue, il 
faut absolument que les importa- 

tions progressent au moins deux 
fois plus vite que les exportations. 

La chute des prix du pétrole 
brut et des autres produits dérivés 
de l'or noir, qui représentent 
encore quelque 20 % du volume 
total des importations japonaises, 
‘st bien sûr montré du doigt. Mais 
elle n’explique pas tout : momen- 
tanément freinée par la hausse 
vertigineuse du yen depuis 1985, 
la machine à exporter japonaise a 
retrouvé un rythme soutenu. 

En volume, rappelle une étude 
de la Banque Sumitomo, les 
exportations se situent au-dessus 
de leurs niveaux de l'année précé- 
dente depuis le dernier trimestre 
de 1987, et le rythme de crois- 
sance a atteint 6,6 % au troisième 
trimestre de 1988, le taux de pro- 
gression le plus élevé depuis les 
mA % de la période avrikjuin de 
1985. 

L'agence de planification éco- 
nomique estime que la demande 
externe a probablement apporté à 
nouveau une contribution positive 
à la croissance du PNB de 
l'Archipel au troisième trimestre 
1988, alors qu'elle devrait être 
négative pour se conformer au 
recentrage sur la demande inté- 
rieure de l'expansion économique 
japonaise. 

Plusieurs facteurs expliquent 
cette reprise vigoureuse des 
exportations. Tout d'abord, un 
transfert géographique. Alors que 
les ventes sur le marché nord- 
américain et dans d'autres régions 
comme l'Amérique du Sud ou le 
Moyen-Orient restent déprimées, 
les exportations vers la Commu- 
nauté européenne et l'Asie ont 
progressé de respectivement 
17.6 % et 12,6 % en volume au 

Les efforts de relance 
de la demande interne ne font 
plus le poids face à la nouvelle 

percée des exportations. 

cours du premier semestre 1988. 
Il est vrai que l’effet monétaire du 
yen fort joue moins vis-à-vis de 
ces régions. 

Compétitivité 
et délocalisation 

Ensuite, on constate une relève 
des produits de consommation 
(automobiles, magnétoscopes, 
etc.), dont les ventes hors de 
TArchipel sont généralement sta- 
gnantes ou en recul, par les biens 
d'équipement, y compris les com- 
posants. 

En volume, les exportations 
d'ordinateurs ont augmenté de 
31 % au troisième trimestre 1988. 
La hausse atteint 43,7 % pour les 
matériels de communications et 
15.2 %® dans le cas des semi- 
conducteurs. Pour ces produits, 
les entreprises japonaises ont une 
compétitivité largement indépen- 
dante des prix. D'autre part, la 
délocalisation de l'industrie nip- 
pone vers les pays voisins d'Asie 
se traduit par une forte exporta- 
tion de machines-outils, pièces 
détachées et composants pour 
équiper et alimenter les nouvelles 
filiales. 

Eofin, l'industrie exportatrice 
japonaise recueille les fruits de 
trois années d'efforts intensifs de 
rationalisation. Vendre à l'étran- 

ger redevient une activité bénéfi- 

Comme le souligne un analyste 
d'une maison de titres étrangère, 
« la clef d'une réduction de 
d'excédent commerciel japonais 
se trouve du côté des importa- 
tions et du niveau de la demande 
intérieure. À moins d'un nou- 
veau choc pétrolier bien improba- 

M. Ariyoshi Okumura, 
directeur de la Banque 

© industrielle du Japon, 
a proposé, lors d’un récent sym- 
posium sur les relations australo- 
nippones à Sydney, la création 
d’une unité monétaire’ pacifique 
baptisée PACU (Pacific Currency 
Unit) à l'instar de l'ECU. 

Le souci d'éviter «une hégé- 
monie du yenx, qui serait mal 

acceptée par la communauté 
intenationele, pousse M. Oku- 
mura à envisager une unité de 
devisa pacifique soutenue par un 
système monétaire du Pacifique 
(PMS) inspiré du modèle euro- 
péen, où le yen jouerait le rôle du 
deutschemark. 

ble, il n’y a que la forte augmenta- 
tion des importations de produits 
manufacturés qui puisse permet- 
tre me réduction progressive mais 
durable de l'excédent commer- 
cial. C'est à cette aune que La 
bonne volonté de l'archipel sera 
jugée par ses partenaires commer- 
ciaux. 

En septembre, le pourcentage 
des produits manufacturés dans le 
total des importations a dépassé 
pour la première fois la barre des 
50 %. Mais la baisse des prix du 
Pétrole y est pour beaucoup. 

Les changements stucturels 
intervenus dans l'économie japo- 
naise sont encore insuffisants pour 
parvenir à modifier un comporte- 
ment profondément déséquilibré 

Une monnaie du Pacifique ? 
« Nous devons faire preuve de 

bon sens et de réalisme |...) ainsi 
que d'imagination avec cette 
idée de PACU, a déclaré M. Oku- 
mure. Lorsque le .commerce : 
dans la région Asie-Pacifique 

considérablement accrue par les 
échanges fructueux dus aux 
investissements directs, nous 
nous rapprocherons de la possi- 
bilité d'un projet de devise com- 
mune telle que le PACU-PMS. » 

M. Okumura reconnaît qu'une 
telle structure représenterait un 
lourd fardeau pour le Japon et 
demanderait un effort commu- 
nautaire énorme. Les Japonais 
ne seraient-ils pas alors 

UN SERVICE FINANCIER GLOBAL 
A L’ECHELLE DU MONDE 

Yamaichi aide sa clientèle à tirer le maximum 
de son potentiel financier dans le contexte international actuel, 

offrant des services qui vont des investissements diversifiés à la gestion 
de endettement en devises en passant par la gestion de portefeuilles. 

à nos clients des produits adaptés. Ainsi, Yamaichi France SA. Institution financière intégrée possédant une expertise 
internationale étendue, Yamaichi propose à ses clients de par le 
monde une gamme très étendue de services ciers: courtage, 
conseil, gestion de portefeuilles et de fonds, financement 
imaginartif de l’entreprise, assistance aux fusions et acquisitions. 
Artentifs aussi aux besoins des marchés locaux, nous proposons 

vis-à-vis du monde extérieur. Une: 
amélioration de la conjoncture 
internationale entraîne immédia- 
tement une poussée des exportä- 
re japonaises. alors que l'élasti- 
ci importations en rapport 
avec la ion de la demande 
intérieure reste insuffisante. 
Question de. culture, mais aussi de 
volonté politique. Pour devenir 
réellement accueillante aux pro-' 
duits étrangers, l'économie japo- 
naise devrait être radicalement 
déréglementée. 

Le récent et bien timoré rap- 
remis au premier ministre 

Robo Takeshita sur ce sujet 
suggère que l'Archipel veut bien 
accepter une évolution, pas entre- 
prendre une révolution. 

B.H. 

contraints de porter à bout de 
bras les économies des pays les 
plus pauvres de la région ? 
M. Okumura estime que les 
effets d'une nouvelte chute du 
doliar américain pourraient être 
atténués par l'existence du 
PACU. Le rôle de cette nouvelle 
unité monétaire viserait donc à 
soutenir fe doltar américain. : 
M. Okumura précise que les .. 
questions culturelles et politi- 
ques qui pourraient émaner de : 
son projet dépassent ses compé- 
tences, mais il garde espoir que 

a fondé une société de gestion — YAMAGEST — qui a pour 
vocation de créer et de gérer 
Vous souhaitez découvrir comment l'intégration 
en votre faveur? 

YAMAICHI 
YAMAICHI SECURITIES 

Co., Ltd: Tokyo, Yamaichi Securities 
Yemaæichi France S.A.: 49-53 avenue des 

Londres, Amsterdam, Francfon, Zurich, Genève, Lugano, Bahreïn, Milan, Madrig, 
Sydney. Séout, 

TL 03-276-5181 Télec J Ye 
75008 Paris Tél: (11 22.89-11-85 Tex dura DT En 

des F.C.P. de droit français. 

AIF YAMA 
sco, Montréal, Toroma, Hong Kong, Singapour, 

globale peut jouer 

Consultez Christian Bergault, Directeur au (1) 42-89-11-85. 
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* U ‘dernier’ sommet” 

. des pays “industis. 
Kisés À Toronto, 

l'assemblée 

monétaire interna-. 
| tio al à B 

Ouest, vobr du Japan s'eut fee 

comme lors de 

‘ annuelle du Fonds 

Lé premièr paÿs ciéditeur du 
‘monde a pris la mesure de sa pro- 
pre force, reflétée dans l'irrésisti- 
-ble ascension du yen, mais aussi 
Mecnet Re me 

sinon même 
ts des Etats-Unis ét du dot 

Cependant, les” ‘ambitions let 

- pour l'heure à une réalité compta- 
e- ble incontournable. Sur la sçène 

nouvelle, multipliant jes 

sational ‘ 

- Pendant dès années, on nous 
a dit que le Japon devait se mon- 
rer plur -respansäble..et jure” 
preuve de plus. d'esprit d'init. 
tive. Mais cela ‘impliquait es 
changément fondamental dans’ 
notre mentallté.». reconnaît ‘un 
baut fonctionnaire du ministère 
des finances. A: cet égard, la prise - 
RER PT 

se mettent an régime. 

LS is beautiful » 
un slogan passé 

de mode à To 
depuis que a Banque 

notera au début Le l'été dernier 

_. aux bou mul 24 ; 
engagées dans des activités inter- 
nationales une sérieute La r 
tion de leurs fonds propres d'ici 
mars 1993. 

nippons, qui occupent actuelle- 
ment huit des dix. premières’ 
places au mondial, 
vont abandonner la-course au: 
bilan, qui se traduisait chaque 
année ‘un <lifting» avants. . 

Peu Eee implique un changement de men- geux-de leurs actifs juste-avant la 
Clôture de l'exercice, le 31 mars, 

r les salles de musculation 
. Frog obèses, place aux. 

Ce n n'est par forcément une 
bonne nou: pour leurs concur- 
reuts étrangers, notamment amé- . 
ricains et britanniques, qui, mème 
s'ils ne veulent pas le reconnaître, 
avaient en ie conçu les tra- 
vaux de la BRI comme une arme 
pour combattre la “présence , 
excessive » arr Mon rncs « 28 A po- 
naises venues piétiner leurs 
bandes à Wal Stéet et sms 4 
City. De 1980 à 1987 Fe Ft 
ple, les actifs des banques ja 
naises sur l'euromarché “à 
Londres étaient passés de 13,5% . 

: BRL ne sont pas la. cause unique à 26,3 du total. 
Les fonds garantie de 

stabilité et rip sont el 
poids mort pour les banques. Le 
bars faible ratio Fo des fonds propres 
par rapport aux actifs des princi- 
pis banques japonaises - (les 
treize grandes City Banks notam- 
ment) était regardé comme un 
avantage indu, leur permettant de 
prêter à tout va, sans se soucier 
outre mesure de rentabilité. 

Les recommandations de la 
BRI, issues des travaux du comité 
Cooke, présidé par le vice-" 
gouvernear de la Banque d’Angle- 
terre, imposent à toutes les ben- 
ques voulant exércer hors de leurs 
frontières nerionales un ratio de 
fonds propres, par rapport aux 
actifs de 8%, eu plus tard le 
31 mars 1993. 4 & en capital pri- 
maire (actions, bénéfices versés 
aux. réserves) et 4% en capital - 
secondaire (gains potenriels non 
réalisés sur portefeuille boursier, 
réserves pour mauvaises créances, 
etc.). 

+ Loir d'être une e menace! nous 
pensons que de ratio capi- 
tal/ecrifs de la BRI est avant 
tout une bonne chose pour 
l'industrie. bancaire ji Er ë 
estime un analyste LE eer-c 

rtage 
Fleming. « Sans cela, elles 

leur faible renrabilité les a 
contraintes à faire du bilan pour. 
faire des profits », ajoute-t-il En 
somme, le vent du ‘Changement, 
qui depuis: Bäle ve souffler sur 
Otbemachi, le quartier de Tokyo 
où sont rassemblés les sièges des 
grandes banques, vient à point. 
Êt, comme la réaction fou- 
drovante de l'industrie manufac- 
turière à la hausse du yen l’2 une 

np rs fr 
met de estime monétaire fntwe-. 

des règlements inter- - 
natioiisux (BRI) à 

‘ nne 
19 6-1986. 

‘monétaire et commerciale mon- 
‘diale, oh mn ne huge 
marginal face à nn billet vert qui 

"Mont toujours le premier rôle: Et 
Progrès. indéniables . réalisés 

M 7m per og 
marchés financiers nippons, avec 

* Comme objectif désigné l’«inter- 
nationalisation » de la devise japo- . 
paise, n'ont à 
que de bien 

: Le rôle 
a « g0-between. » 
” L'intemationalisation du yen 
peut être mesurée en fanction de 
«son utilisation dans trois 

, : ls mouvements de 
capitaux, les transactions cou- 
raies Gens. et Cas à et les 

‘Sur ce plan 
etes résultats. 

‘ nouvelle fais prouvé, les Japonais 
ont l'art de tirer parti des situa- 
tions de crise. 

Bien avant l’adoption des 
recommandations du comité 
Cooke, les-banques japonaises les 
avaient anticipées én se ruant Sur 
les marchés financiers pour lever 
“des capitaux destinés à renforcer 
leurs fonds propres. Tout en pour- 
‘suivant cet effort elles ont engagé 
une réflexion sur la redéfinition à 
long terme de Part d'être banquier 
us 

Les pachydermes téacarei te Cure 
F7 | d'améigr zigrissement 

Mais il ne suffira pas de s'être 
mis à l'heure de Bâle, ke 31 mars 
1993. It faudre y rester. Et cela 

talité chez les banquiers japonais. 
< À partir de maintenant, la ques- 
tion est de savoir comment faire 
plus de profit avec moins 
af >, confie un greg os 

Dai-Ichbi Kangyo, la pre- 
he banque du monde. 

Les bilans vont donc subir, 
sinon une cure d'amaigrissement, 
du moins un set ralentissement de 
leur croissance. La Banque Sanwa 
rappelle que -les actifs des ban- 

porn t£ de 5, see il par an en 
ndant .la décennie 
D'ici à 1993, ce 

rythme devrait revenir à un 
niveau plus modeste de 8,7 % par 
ax Les recommandations de la 

de ce ralentissement. Une crois- 
sance raisonnable de l'économie 
japonaïse prévue par. le plan de 

ans adopté par le gouverne- 
ment, la stabilité des prix des pro- 
duits de base et la poursuite de la 
«titrisation» du financement des 
entreprises exerceront une. 

nce au moins égale. . 

Cependant, cette moindre 
- croissance de leurs portefeuilles 

de prêts pose une question 
sérieuse aux banques nippones : 
d'où viendront les bénéfices ? En 
raison de la dérégiementätion 

. financière, qui tend à accroître le 
* coût de leurs tessources en offrant 

* aux épargnarits le choix d’instru- 
- ments_de - à intérêts 

les marges nettes des banques de 
un qui n'ont jamais été très 

diminuent encore et se 
Fpprochent de 1 %. Les banques 
ont annoncé des résultats finan- 
ciers flarteurs pour l'exercice. 
achevé en mars dernier, mais 
l'apparence est -partiellement 
trompeuse. On a vendu des titres 
en Bourse pour embellir une réa- 
lité moins brillante. 

Au cours de l'année fiscale 
1987, les banques japonaises ont 
fair appel au marché financier, 
sous la forme d'actions ordinaires 
ou d'obligations convertibles 

- essentiellement, pour quelque 
2 500 milliards de yens, soit près 

du quart du total des fonds levés 
D eee 

.. Selon une étude de l’une 
d'entre elles, la Sanwa Bank, les 
treize grandes banques commer- 
ciales à elles seules auront besoin 
de lever encore quelque 

3900 milliards de yens d'ici à 

times de l'archipel se heurtent . 
‘ yen dans les transactions en capi- 

. grandes 

La nouvelle assurance des « gnomes de 
Tokyo » ; née de la puissance du yen, doit être 

concrétisée par une véritable 
internationalisation de la monnaie japonaise. 

réserves officielles. < L'usage du 

tal a bondi au cours des dernières 
années, mais le retard persiste 
dans les deux autres domaines », 
constate une étude de la banque 
Mitsubishi. 

En 1987, ar gerer art 
. Fanty, les 

représenté 14,8 & pe Er] des 
émissions obligataires internatio- 
nales, contre une «part de mar- 
ché» de 35,3 % au dollar. En 
1985, les chiffres étaient respecti- 
vement de 7,7 % contre 61,1 #.. 

Avant de crier bravo, il faut 
toutefois souligner, comme le rap- 

le ia banque Mitsubishi, que 
immense majorité (80% à 
90 %) des non-résidents qui 
empruntent en yens procèdent 
immédiatement ‘à un <swap>= 
vers le dollar. Le yen dans ce cas 
joue le rôle de « 80-between » bon 

mars 1993. Sur une base cumula- 
tive, leurs fonds propres devront 
en effet progresser de 7 900 mil- 
liards de yens, alors que les bén£- 
fices versés aux réserves sont 
estimés à 4 000 milliards pour les 
cinq ans à venir. 

‘” La pression sur le marché japo- 
nais des capitaux ne sera pas 
négligeable, mais sa profondeur et 
sa liquidité sont telles que per- 
sonne n'envisage qu'il ne puisse 
faire défaut. Les japo- 

-.sans grandes ons le seuil 
des 8 % fixé par la BRI. Selon des 
estimations provisoires, qui pour- 
raient être modifiées après le 
publication attendue 
ment par le ministère des finances 
des conditions précises d’applica- 
tion de ces recommandations au 
Japon, leur ratio approche ou 
dépasse légèrement 7 

En tête, et ce n'est pas une sur- 
prise, La banque Sumitomo, ia 
mieux gérée du pays, avec un 
ratio de 7,5 %, qui serait porté au- 
delà de 8 % par la création effec- 
tive, le 9 ph bay de'50 mil- 
lions d'actions nouvelles pour un 
montant de 160 milliards de yens. 
Au bas ec l’échelle des Chore 

ques qui ont 
ces données on trouve 
le br Mitsui, avec un ratio 

Le toilettage 
des bilans 

grandes banques commer- 
ciales, dont l'essentiel de l'activité 
était traditionnellement tourné 
vers les grandes entreprises, 
clients sûrs mais difficiles, s'atta- 
quent également à la clientèle des 
ménages et des petites et 
moyennes entreprises. La récente 
réforme du statut des Sogo (ban- 
ques mutuelles s dans 
le crédit aux PME), qui les aligne 

ché des crédits aux PME. Hi s'agit 
cependant d'un nouveau métier 
qui demande un apprentissage de 
Îe part des City Banks ei qui n'est 
pas sans risque. 

Les banques vont aussi essayer 
d'augmenter substantiellement la 
part de leurs bénéfices autres que 
les intérêts perçus sx i le porte- 
feuille commercial. Ces profits 
tirés des activités comme les 
changes, la souscription d’émis- 

. Sions obligataires, la gestion du 
papier commercial Les les autres 
services 
moins de 20% des b 
banques japonaises en 1987, 
contre 30% chez leurs rivales 
américaines. 

En outre, ie ministère des 
finances est prêt à faciliter le toi- 
Jettage des bilans pour faciliter 
l'augmentation du ratio des fonds 
propres. Il vient d'autoriser les 
banques japonaises à revendre à 
une société, créée à cet effet l'an 
dernier, une partie de leurs mau- 
vaises créances sur le Brésil. 

A l'exemple de ce qui s'est 
passé aux Etats-Unis après 
l'entrée en vigueur de nouvelles 

marché pour se procurer des bil- 
lets verts. 

Une partie de l'explication se 
ES RP 

devise ja en cæ 
qui concerne le “ke ripenent des 
transactions physiques, Certes, 
sous l'effet des importations crois- 
santes en d'Asie du 
aiobar algerie angers 
japonaises facturées en yens est 
passé de 7,3 % en 1985 à 1 10,6 & 
en 1987, sclon le ministère des 
finances Mais, du côté des expor- 
tations, on assiste au contraire à 
une dans l'usage du 
yen : 
1985, on tombe à 33,4 & l'an der- 
nier. 

. Un obstacle 

Enfin, les banques centrales ne 
conservaient fin 1987 que 7 % de 

règles sur les fonds propres ban- 
caires en décembre 1981, les ban- 
ques japonaises peuvent, depuis 
ce mois-ci, revendre les créances 
correspondant à des prêts immo- 
biliers à des investisseurs institu- 
tionnels, notamment les compa- 
gnies d'assurances. D'autres 

sont à l'étude pour amé- 
liorer la liquidité bancaire. 

Les recommandations de la 
BRI vont en fait agir comme un 
élément incitatif de plus à la libé- 
ralisation et à la modernisation du 
système financier de l'archipel. 
Les banques nippones ont déjà su 
utiliser habilement ces nouvelles 
contraintes pour solliciter les mar- 

phrochent pourfaciliter votrerencontreavec : 
Vols sans escale nombreux et rapides, éventail de .‘” 
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leurs réserves officielles en yens, 
soit moins que les modestes 7,5 % 
de 1985, contre 67,1 % en dollars 
ec 14,7 & en deutschemarks. 

L'ouverture du Japon aux 
importations de produits manu- 
facturés, l'expansion internatio- 
nale de ses entreprises et l'inteasi- 
fication de leurs échanges 
internes par-dessus les frontières 
encouragent un usage commercial 
accru du yen. Mais les progrès 
seront lents, aussi longtemps que 
les matières premières et l'énergie 
importées qui alimentent l'indus- 
trié nippone resteront facrurées en 
dollar. 

C'est dans le domaine financier 
que la monnaie japonaise dispose 
à l'évidence du potentiel le plus 
important. Ici, cependant. le prin- 
cipal obstacle à franchir est de 
nature politique. D est d'ailleurs 
parfaitement identifié : l'absence 
à Tokyo d'un marché financier 
secondaire d'instruments de pla- 
cements à court terme qui garan- 
tisse aux investisseurs étrangers 
profondeur et liquidité. En 
somme, une «salle d'attente» 
sûre et confortable qui donnerait 
confiance aux Érangers et les 
encouragerait à renforcer leur 

chés financiers. Elles font pres- 
sian pour convaincre le ministère 
des finances d'autoriser des ins- 
truments qui n'existent pas au 
Japon (actions préférentielles, 
notes subordonnée, etc.). 

Enfin, et c’est bien sûr + la» 
grande question, les rapproche- 
ments, encouragés par les appels 
répétés des banques au marché 
des capitaux, se multiplient et 
s'intensifient entre grandes ban 
ques et maisons de courtage de 
dimension moyenne. On se pré- 
pare pour le jour de moins en 
moins fointain où les banques 
japonaises pourront avoir accès 
aux verts pâturages boursiers dont 

Une conquête monétaire à pas menus 
pese dans les placements 
longs ou plus risqués. 
Les supports de ce marché à 

court terme existent potentielle- 
‘ment, billets du Trésor (T-Bills) 
et billets de financement (finan- 
cial bilis). Mais les premiers man- 
went totalement de profondeur et 
de liquidité, alors que les rende- 
ments offerts par les seconds sont 
si faibles que seule la Banque du 
Japon accepte de se dévouer pour 
les acheter au ministère des 
finances. Pour dévelopner un véri- 
table marché se , il fau- 
drait que le ministère accepte des 
réformes qui le priveront d'un 
< moyen facile d'avoir de l'argent 
pour pas cher », comme le confie 
un haut res, ble de la banque 
centrale. Une discussion entre la 
Banque et le ministère est enga- 
gée cependent. 

Le travail à domicile présente 
certainement plus de difficultés 
que la présentation de proposi- 
uons dans les forums internatio- 
naux. Le responsable de la Ban- 
ve du Japon, soulignant 

l'ampleur des réformes réalis: 
depuis 1984, assure : « Nous 
sommes dans la dernière ligne 
droite de la libéralisation finan- 
cière, + C'est sauvent La plus diffi- 
cie. 

8.H. 

Les banquiers découvrent un nouveau métier 
jouissent . exclusivement les mai- 
sons de titres. 

La BRI a fourni aux banquiers 
japonais un motif supplémentaire 
de se plaindre du maintien du 
monopole des agents de change 
garanti par l'article 65 de la loi 
sur les transactions boursières, 
une version japonaise du glass- 
steagall act, lui-même menacé 
aux Etats-Unis. Les banques n'ont 
d'ailleurs pas manqué d'indiquer 
que les autorités de tutelle du 
monde entier feraient bien de se 
préoccuper maintenant des fonds 
ropres des maisons de courtage. 

A bon entendeur, salut. 

BERNARD HAMP 
{Tokya.} 

, pour faciliter le travail des bommes ‘”: 
ésavant et pendänt le voyage ainsi qu'au Japon. 
re Je vous raie le mellenr du RTS ; 

JAPAN AIR LINES 
E'féliphone Réservations 4225 8505 
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# Le nouveau direc- 
teur du Crédit agri- 
.col&; M. Philippé Jaf- 
..fré, était au ministère 
-des finances l’homme 
des. privatisations 
füré page 40): 

‘’A-Moniréal, Amé-: 
‘Hicains ‘et: Européens. 

-['cherchent une ports 
“de -sortie. au conffit--| 'u 
ägricole qui les. 

. °ppose {lire page 40). 

_Æ- Une étude. du. 
- CÉRC confirme les. 
importantes dispa- 

-rités ‘de salaires en 
-Europe flire ëéi- 
dessous). 

M Les syndicats 
= modérés ». .de .la 
RATP appellent -à. la 

reprise du travail, 
-Mais un6_ remise . en 

. ordre de marche 
complète prendra 

: plusieurs jours flire 
'.cicontre), 777. 

pu sorür. ‘ 
Cette de malchance. 

£te Donne SU le RER Le actüalle- 

‘« Nous n'acceptons pas que la’ 
CFDT soir détrulte par des sanc- 
Mons =, écrivent les trois. cent 
soixante-dix-neuf taires 

lettre ouverte » adressée récem- 
ment À M. Jean Kaspar, à 
des décisions des fédérations y 
des PTT et de Ja santé et des travail 
“leurs sociaux suspendre leurs 

Ë 

ù ions 
à la direction 

Le ministre des transports, M. Michel Dele- 
barre, le président de la RATE, M. Paul Rerer ; 

. Michel Rousselo: 
sont félicités de {a signature, décisine, par les Gun 

{FO-exécation, 

et son directeur géné 

tre syndicats < modérés » 

Au cours. d'une conférénce de 

chiffrées et claires à faire 
: générale {….). L'union 

syndicale CGT a refusé js démar- 
che unitaire et continue son double 
langage, d'une part, en démultipliont 
des revendications différentes er, 
d'autre part, en clamanr aux médias 
sa volonté de poursuivrè l'action tout 
en refusent, de fait, toutes possibilités 

| pour rene forcer | tion (== }. Nos orga- 

Il se confirme que la CGT a choisi 
d'accompagner les jusqu'au-boutistes, 
maïs sans excès. Dans-un commun 
elle déclare que = le protocole d'accord 
ne répond pas aux revendications. Il a 

suivante vient à peins de quitter le 
terminus de la Porte-Maïlliot; rien 
entre ces six stations ; rien que des 
quais ‘bondés. de. voyageurs en 
colère, qui pestent contre la RATP 

. “an Sénéral ef La ligne 1 en particu- 

‘le figne assure des intervalles 
d'environ 100 secondes : 1 min 40 

Avec une dizaine de trains, la 
- catastrophe est proche : des écarts 
de plus de six minutes, alors que 

-Jes wagons sont déjà bourrés à 
. craquer, . : 

Dès 14 heures, la direction de la 
RATP à donc pris les devants. pour 

c une par- 
tie de la ligne, la plus 
bien sDr. 16 heures, les rames 
ent l'ouest de Paris : alles 

est, Château-da-Vincennes. 
les quais au-delà de la station 
Patais-Royal ont été barrés de 
chaînes et de sens imterdits. 

leur défense à «une garantie élé- 
mentaire », à savoir «des rapports 

. circonstanciés et contradictoires » 
soumis au débat de «toutes les 
structures professionnelles et inter- 
professionmelles ». Et is poursui- 

‘vent, toujours à l'intention de 
M. Kaspar : « La CFDT, quels que 
soient es Ju mes des uns et des 
autres sur les résultats du dernier 
congrès con) 
l'autogestion. Et depuis des 
semaines, que se passe-t-il ?. On 
assiste à un fort courant, parfois 

‘ avec des Hmites, certes, à une as. 
ration massive à l'autogestion des 
hutes par les salariés eux-mêmes. 
Les militants qui om'été les plus 
liés à ces lurres, en accord avec 
leurs structures, doivent-ils ètre 

i un. de l'organisa- 
ton? Nous non Nous 1e 
demandons instamment d'agir pour 
l'empècher. » - 

La branche cheminots de la 
représen: . CEDT est largement 

ï les signataires, avec plusieurs 

le ses responsables nationaux, 

comme M. Yves Tasserie et 
M. Michel Desmars. On trouve éga- 
lement de nombreuses ses signatures 

.. prove de syndicalistes des 

inances, de la protection sociale tra- 

vail et em; 10 de la santé ot des 
EN mais aussi de la 

fermés. Nous le 

. maximum d'ettente sur les quais. .. 

, se réclame de 

V4 

Economie 
Après la signature du protocole d’accord dans les transports parisiens 

"Des « jusqu’au-boutistes » 
:_freinent le retour à la normale à la RATP 

nomes, CFDT et CFTC) du protocole d'accord 
aboutissant à 300 F d'augmentation mensuelle 
pour l’ensemble du personnel de la régie. L'ensem- 
ble des organisa tions syndicales, à l'exception de 

auto- la CGT, appelle donc à la réprise du travail, 

DES Éran re é les a 
doivent se ressai5ir ». La CGT a] fe 
à ure journée d'action de tous Les 
agents de ia RATP, vendredi 9 décem- 

une nes devant e Abe qu 
sin de ls RATE, que des Fee 
ugustins, « pour exiger une véritable 

négociation ». . 

Afeliers 
Hoqués 

Le mÉcontemement Es base est 
encore ue 

SE Mere y int ou du 
métro ki DRE ess qui ont 
pue. au Pre des 
dépôts de bus de Créteil, Thiais, 
Fontenay-aux-Roses et Saint-Cloud, 
débloqués dans la matinée, 

L'amélioration devrait toutefois se 
rsuivre, jeudi 8 décembre, sur 

‘ensemble des réseaux avec l'extension 
.du service minimum sur la ligne À du 
RER, le reprise du trafic entre Robin- 
son et Bourg-la-Reine sur la ligne B et 
un service des bus assuré aux trois 
quarts de la normale. Le préfet de la 

" Au poste de amandément du trafic 

- :. La dure gestion des intervalles 
stations. Certains quais sont 

ds is fa 

fl errive que UTS 58 
montrent dociles. il arrive égale- 
ment, comme merdi matin, que la 

Mais, à Palais-Royal, les voyageurs 
ont refusé de descendre : blocage 

‘des rames, train immobilisé dans 
les tunnels, en attendant que le 
problème soit réglé, mauvaise 

sous le tunnel et le pire cette fois a 
eu eu. Tous les voyageürs sont 
descendus sur la vois. Le PCC a 
immédiatement coupé la courant. 
Bilan : une heure dix minutes 
d'interruption sur toute le ligne. 

Les bus aussi 
A quelques kilomètres de là, 

À permanence gérée la à PO 3 
s'éhine, elle, gérer la pénurie 
d'autobus, Les dix-sept cadres et 
agents de maîtrise présents en per- 
manence jouent un rôle délicat, 
parfois d'intermédiaires. Ce sont 

Plus ‘ eux qui prévisnnent la police en cas 
de tension dans l’un des dépôts, 

secrétaire générai de l'union dépar- 

de plusi en responsabl L on et de plusieurs les (opposi- 
tionnels) de l'union régionale de 
Basse-Normandie, comme 
MM. Michel Gigand et Guy Robert, 
on trouve aussi une autre figure his- 
torique de la CFDT, avec M. Gil- 
bert Declercq (Pays de Loire). 

Les « moutons 
RoÏrs » 

Parmi les # MOu(ORS hoîrs », 
selon le qualificatif attribué par 
M. Maire eg militants trotskis! ses 
saspendus, les protestations sont évi 
derament très vives. Dans la santé, 
Ee comité régional de coordination et 

syndicats région parisienne 
ont ou De a légitimité ee 
< acquise dans la défense au 
dien des salariés ». M. Pascal Disk, 
Fun des animateurs de la Coordina- 
tion des infirmières, qui appartient à 
un syndicat sanctionné, à affirmé 

qu'il s'agissait d'une « scission », la 
DT voulant exclure son aile 
gauche », se privant ainsi de plu- 
Sieurs centaines de militants et de 
cinq mille adhérents. A partir de la 
structure rayée de la carte CFDT, 
M. Dias a souhaité la création d'un 
«syndicat unitaire de la santé». 
Mais il entend aussi mener une 
bataille — y compris juridique ? — 
dans la CFDT, 

. des régulateurs ; c'est toute la diffi- 

région [le-de-France a pu ainsi annon- 
cer l'allègement du dispositif des trans- 
ponts de remplacement civils et mili- 
taires, notamment dans les secteurs à 

Comme le indiqué le directeur 
général de la RATP. ke service ne 
pourra ëtre rétabli que de magière pro- 
gressive. La Régie manque de rames 
sur pneus en état de marche et la 
ligne A resiera affectée par la pénurie 
de trams révisés. Même si tous les blo- 
cages disparaissaient instantanément, 
Ja direction ne pourrait pas assurer un 
trafic complet avant une semaine. 

Des rebondissements ne sont pas 
exclus, En effet, la reprise du travail : 
s'effectue dans l'amertume chez les 
ouvriers d'entretien et chez Les machi- 
wistes. Les syndicats font état de pro- 
messes de la direction à propos de 
l'ouverture de iations ponctuelles 
sur les suites de ève (sanctions et 
retenues sur salaires), mais aussi sur la 
répartition des effectifs. Ces discus- 
sions seront autant d'occasions de 
SE RTE EEVES des cos 
quences inévita du 
bus, du métro ou du RER. Fee 

envoyer une dépanneuse dans un 
dépôt pour cause de sabotage de 
matériel? Le cas s'est produit À 
Malakoff, au début du confit, avec 
une pompe à injection d'un bus mis 
hors service. Le PG &, comme 
d'habitude, fait appel au 
de Bastille. Avec, cette fois, un peu 
de malchance : le dépanneur était 
un délégué syndical. Difficils de lui 
faire réparer une panne emili- 
tante», Le temps de parismenter, 
les mécaniciens du dépôt s'étaient 
occupés de la pompe à injection. 
«En ce moment, il faut y aller sur 
da pointe des pieds, résume l'un 

cuité de notre travail ». 
Tous sont fatigués par ces deux 

semaines de conflit. La mise au 
point des états de grève s'ajoute à 
un quotidien défà lourd. Envoyer 
des voitures de régulation lorsque 
les bus rencontrent des problèmes, 
mettre en place des navettes lors- 
que les lignes sont interrompues, 
appeler les dépanneuses en cas 
d’accident ou détourner [es 
autobus en cas de manifestation 
ou d'inondation de la chaussée. 
Des renforts ont été fournis, 
notemment pour s'occuper de la 
télécopie qui fonctionne désormais 
à plein : les quatre «nouveaux » du 
service, qui partiront dès le retour 
à la normale, sont des contrôleurs : 
«Vous comprenez, en cs moment, 
il est tout de même difficile de pes- 
ser dans les voitures et de deman- 
der les billets; ils sont un peu au 
chômage technique. » 

 . : . - Aprèsla suspe nsion de syndicats d'extrême gauche 

=. M. Eugène Descamps s’associe aux protestations 
+7... contre les sanctions à la CFDT 

Du côté des PTT, le syndicat des 
services postaux de Paris et l'union 
régionale ie-de-France, suspendus 
aussi le 30 novembre, ont dénoncé* 
des méthodes « indi d'un syndi- 
Fa Fe réclamant de gr ne de 

'autogestion ». icat 
postaux de Paris s'est réuni en 
congrès le 7 décembre (1), mais 
estime déjà que « {a lurre doit conti- 
nuer car nos revendications demeu- 
rent tons en termes de salaires que 
d'effectifs ». La lettre à M. Kaspar 
va amplifier le polémique 
item Q, mais elle ne devrait 
goère ifier les décisions déjà 
prises. Avec l'aval de la confédéra- 
ton. 

MICHEL NOBLECOURT. 

(1) Le 7 décembre, une vingtaine de 
membres du bureau national et du 
secrétariat de la fédération CFDT des 

L son des locaux du 
gré © des services de 

is et de l'union régionale CFDT Ele- 
de-France, Les militants exclus ont 
condsrs ce LUE dir qui ne 
grandit pas ceux ‘ont fait et porte 
nn fois atteinte à la démocra- 
Ie ». 

(2) Dans l'opposition à la confédéra- 
tion, la fédération Hacuitex a vu, dans 
ces suspensions. des «mesures d'aulo- 
rité qui re règlem pas les its polisi- 
ues ». La réerren D' CE 

ü parle ës en sorce 
lies. demande à M. de faire 
cesser La « éogique d'affronennment ». 
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C'est un RER de rêve qui s'eat 
remis à fonctionner le mercredi 
7 décembre à 16 h 25 entre 
Saint-Germain-en-Laye et 
Boissy-Saint-Léger et entre la 
Défense et Torcy. Gratuit, propre 
et vide. 

La nouvelle de la réouverture 
de la fins À, paraiysée depuis 
dix jours par la grève, avait com- 
mencé à courir les journaux, les 
radios depuis la fin de Is matinée. 
La dame d'un kiosque à journaux 
situé sur le quai de la station 
Auber est vanue avec plus 
d'espoir que d'habitude pour voir 

c'était vrai. À 16 h 55, ça 
l'était : une pramiëré rame pour 
Torcy s'arrête et la dame, ravie, 
lève le rideau, prête à rattraper 
ses deux mille clients quotidiens. 

Voici un homme qui relève 
d'une bienheureuse grippe : elle 
lui a épargné les affres des 
camions militaires entre Saint- 
Germain et la capitale. La bonne 
nouvelle l'a cueilli sur la quai da 
la station Chôtelet de 13 ligne 
Vincennes-Neuilly. « La trafic 6st 
rétabli sur ls ligne A... un train 
toutes les vingt minutes... 
jusqu'à 20 heures », a dit le haut- 
parleur. Alors, il a franchi les 
tourniquets inutiles du RER et le 
voici sur le quai désert des 
cHalles»s. Tout ébahi devant la 
rame presque vide qui s'arrête 
devant lui, « J'ai un peu peur de 
dernain, dit-il. La situation risque 
da ressambier à ce qui prévaisit 
eu cours de {a semaine précédent 
d'interruption du service. I n'y 

Le RER est de retour 
avait pas assez de rames. C'était 
l'horreur!» Dans la voiture, tous 
les voyageurs, sans exception, 
sont assis. 

A Charies-de-Gaulle-Etoïe, les 
trains se chargent un peu Plus 
parce que c'est l'heure de sortie 
des bureaux et que les habitudes 
ont déjà repris leurs droits. Un 
train pour Torcy ne fait pas un 
RER en ordra de marche. Ils le 
savent tous, ceux qui sa 
moquent des motifs des gré- 
vistes comme ceux qui parlent 
sans hésiter de grève politique. 
Lews tribulations ne sont pas 
terminées et «ps 19 va pas 

comme €3 ». En atten- 
dant, jouissons de ne plus subir 
ce soir le parcours du combat- 
tan. Le fils sortira plus tôt de la 
crèche, me femme ne sera pas 
obligée de venir ma chercher en 
voiture... 

S'il le pouvait, cet agent de la 
RATP un peu voterait 
des félicitations aux Usagers du 
RER. «lis ant été super! Cornpte 
tenu de ce qu'ils ont subi, is 
n'ont pas râlé très fort, » 
Contemplant le sol «nickels, il 
ajoute : «if n'y & pas que les sta- 
tons qui ont été briquées. Nos 
Paperasses aussi Nous avons 
profité de l'inactivité pour nous 
mettra à jour, » 

Le mercredi 7 décembre à 
18 heures, le RER A attendait 
vraiment 585 usagers. 

AL F. 

Les différences de salaires dans la CEE 

Etre ouvrière et débuter 
dans une petite entreprise... 

Tant pis, aurait dit Coluche, pour 
les femmes qui en France sont 
ouvrières dans un petit établisse- 
ment de l'Ouest ou du Sud-Ouest, 
travaillant le textile ou Le Cuir et qui 
de surcroît débutent dans le métier, 
car pour elles la situation est très, 
très difficile. 

De tels cas rassemblent les situa- 
tions statistiques les plus défavora- 
bles qu’on trouve dans l'étude du 
Centre d'étude des revenus et des 
coùts (CERC) sur les structures de 
salaires dans la CEE. Us font penser 
au Sketch de Coluche racontant la 
création du monde : il y aura des 
hommes blancs, il y aura des 
hommes noirs: il y aura des hommes 
grands. il y aura des hommes petits, 
il y aura des hommes beaux, il y 
aura des hornmes moches. Et il y en 
aura qui seront noirs, petits et 
nee : pOur eux ce sera très, très 
ur. 
Le centre d'étude des revenus et 

des coûts fait bien ressortir ce qui 
dans huit pays de la Communauté 
européenne creuse les écarts de 
salaires. Partout les rémunérations 
des cols biancs sont en moyenne 
supérieures à celles des cols bleus. 

ais si en Allemagne, en Italie, au 
Danemark, le salaire moyen des 
miers ne dépasse que de que ue 
20% celui des seconds, la différence 
est beaucoup plus forte en France et 
en Belgique puisqu'elle atteint 60 &. 

La qualification en revanche ne 
crée pas beaucoup de différences à 
l'intérieur des catégories ouvrières. 
En France, les salaires des plus qua- 
lifiés se situent 8 % au-dessus de la 
moyenne ouvrière, ceux des moins 
qualifiés 14 % au-dessous. Pour la 
RFA, les écarts par rapport à la 

ane sant de + 8 % et — 12 %. 
Partout 15% à 20 % séparent les 
situetions extrêmes. En revanche, en 
France (30 %) et en Belgique 
(40 %), le fossé est très net entre 
ouvriers qualifiés et contremaîtres, 
plus net qu'en RFA (15 %), où cette 
catégorie est d'ailleurs numérique- 
ment beaucoup plus rédnite. 

selon les entreprises 

Chez les cols blancs, la hiérarchie 
salariale est très ouverte : les cadres 
supérieurs sont en France (230 %), 
aux Pays-Bas (150 %). en Belgique 
et en Italie (140 %) nettement au- 
dessus de la moyenne des salaires 
ouvriers et non-ouvriers réunis. En 
RFA l'écart est de 90 %. L'écart 
pour la France entre cadres supé- 
rieurs et moyennes des seuls non- 
ouvriers est de 140% 

La seule ancienneté — abstraction 
faite de la qualification croissante 
qui lui est presque toujours liée — ne 
creuse pas de très grands écarts 
entre extrêmes : 9 % en RFA et 
17 % en France pour les ouvriers, 
10 % et 24 % pour les non-ouvriers. 
Le CERC souligne la stabilité de la 
main-d'œuvre ouvrière plus grande 
en RFA et aux Pays-Bas qu'en 
France : 43% sont employés depuis 
plus de dix ans dans la même entre- 
prise ici, contre 30 % là. 

Autre confirmation : des 
qualifications semblables, les 

salaires sont très différents selon Les 
entreprises et les secteurs. Les 
écarts peuvent atteindre 20% entre 
l'énergie — où l'on est bien payé — 
et le textile ou le cuir. Partout dans 
la CEE, la hiérarchie est la même : 
après l'énergie, un secteur à hauts 
salaires, viennent fes branches pro- 
duisant les biens intermédiaires, 
puis celles fabriquant les biens 
d'équipement et enfin les biens de 
consommation. Dans toute l'Europe 
également mieux vaut travailler 
dans un grand établissement de plus 
de cing cents salariés que dans un 
petit, si l'on veut bénéficier de 
salaires supérieurs d'environ 10% à 
la moyenne. 

Hommes 

et femmes 

En dehors de la localisation qui 
joue un rôle important en France 
(16% d'écart de salaire entre la 
région parisienne et le Sud-Ouest 

exemple}, le CERC souligne le 
formidable écart qui existe encore 
entre la rémunération moyenne des 
bommes et des femmes. Une telle 
situation s'explique en partie par les 
postes en moyenne moins qualifiés 
qu'occupent les femmes (sans qu'if 
soit démontré pour autant que Ceux- 
ci correspondent à une formation 
inférieure), par une moindre ancien- 
neté et par des secteurs payant 
moins bien. Mais toutes ces raisons. 
ne suffisent pas à rendre compte des 
différences constatées, et le CERC 
est bien forcé de parier de discrimi- 
nation salariale (1) et de la chif- 
frer : 9% en Italie, 15% en France, 
et au Danemark, 18% en RFA, 20% 
en Belgique et au Pays-Bas. En 
moyenne : 16%. 

Si l'on reprend la - version Colu- 
che», qui consiste à accumuler les 
situations les plus défavorables ana- 
lysées par le CERC (petite entre- 
prise, Sud-Ouest de la France, quali- 
fication insuffisante...), on arrive à 
un salaire grosso modo inférieur de 
50% à la moyenne {2}. Calcul théo- 
rique puisqu'il conduit à un chiffre 
d'environ 3500 F par mois, inférieur 
donc au SMIC. En RFA, la même 
situation extrême aboutit à un 
salaire représentant 58% de Ia 
rémunération moyenne. Si au 
contraire on accumule les situations 
les plus favorables (grande entre- 

ise, haute qualification, sexe mas- 
culin….}) la rémunération est supé- 
rieure de 112% à la moyenne en 
France et de 53% en RFA. Cela à 
cause de divergences bien moindres 
outre-Rhin entre salaires ouvriers et 
non-Ouvriers, 

Au sein du marché unique euro- 
péen, les jardins, décidément, ne 5e 
ressemblent pas. 

AL V. 

(1) Prudent iout de même, le CERC 
note qu'une partie de cet écart peut 
s'expliquer par des facteurs qui n'ont pu 
être pris en compte dans l'érude, et 
notamment une durée du travail peut- 
être moindre, le travail de nuit, etc. 

(2) Ces calculs ne sont pas faits par 
le CERC mals peuvent être reconstitués 
& partir des séries publiées par l'étude. 
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Économie 
COMMERCE INTERNATIONAL 

Le conflit agricole au GATT 

Américains et Européens 
cherchent une porte de sortie 

MONTRÉAL 
de notre envoyé spécial 

L'affrontement entre les Etats- 
Unis et la Communauté européenne 
sur Fagriculture se poursuivait, très 
vif, jeudi 8 décembre à l'aube, à 
quelques heures du terme prévu 
pour la session ministérielle « & mi- 
parcours » de l'Uruguay Round. 
L'enjeu de ces palabres est considé- 
rable : il s'agit de savoir si la got 
que agricole commune (PAC) va 
pouvoir continuer à fonctionner 
selon les principes et les mécanismes 
qui sont les siens depuis vingt ans. 
Et. par voie de conséquence, si la 
Communauté n'est pas menacée 
d'une crise politique grave. 

Car l'ambition affichée par les 
Etats-Unis est d'amener la confé- 
rence à souscrire à des € ments 
qui signifieraient la fin du Marché 
commun agricole tel qu'il existe 
depuis vingt-cinq ans. La portée de 
la négociation est hautement politi- 
que. M Henri Nallet, le ministre 
rançais de l'agriculture. se dit vigi- 

lant. On le saït inquiet. II ne cache 
pas qu'en cas de dérapage — tou- 
jours à craindre dans ce genre de 
confrontation entre la Communauté 
et les Etats-Unis — il en appellera au 
premier ministre. Chez un homme 
aussi solide, ces alarmes de la der- 
nière heure ne sont certainement pas 
fortuites. 

Ne pas entrer 
dans la logique américaine 
On devine le ministre français 

particulièrement attentif à l'attitude 
de M. Martin Bangeman, le ministre 
allemand de l'économie, dont on 
connaît la propension naturelle à 
l'ouverture, dès lors que sont en 
cause les relations avec Washington. 

Cependant, la détermination 
manifestée par plusieurs représen- 
tants de la Communauté devrait 
être de nature à rassurer les Fran- 
gais, « La question est de savoir si 
es Et Inis vont céder et aban- 
donner, comme ils l'ont déjà fait 
successivement à Punta-del-Este, à 
Venise et à Toromo (1). leur posi- 
tion maximallsie, renoncer à exiger 

Dans tout le réseau Renault: venez 

essayer la Renault 19; une Renault au 

nouveau visage, équilibre parfait entre puis- 

sance et sérénité. e Cx 0,30 (version TR] « Bec- 

quel arrière e Fonctionnalité 1/3, 2/3 + Coffre 

modulable de 386 à 864 dm, < 3 motorisa- 

tions essence e 1 motorisation Diesel e De 60 à 

92ch DIN (43 à 66,5kW ISO). Renault 19, 

12versions à partir de 61000F {TR 3 portes). 

Modèle présenté Renault 19 TXE avec options. 

Prix clés en main hors option au 05/09/88: 

83800F Millésime 89. Cons. UTAC: 5,3L à 

90km/h, 6,9L à 120km/h, 9,6L en ville. 

{7 CV). Garantie ant-corrosion Renault 6 ans. 

DIAC votre financement RENAUET précasise CIF 

l'élimination en dix ou quinze ans 
de la totalité des subventions accor- 
dées à l'agriculture. Constatant 

‘il n'y avait aucun rapprochement 
es points de vue, nous leur avons 

suggéré de délibérer sur la manière 
de nous séparer. Ce sont eux qui ont 
insisté pour que nous continuions à 
négocier », observait dans La nuit un 
baut fonctionnaire de la Commis- 
sion européenne directement impli- 
qué dans les tractations en cours. Au 
moment où le conseil des Douze, 
toujours dans cette même nuit, 
s'apprêtait à se réunir pour faire le 
point, M. Renato Ruggiero, le minis- 
tre italien du commerce extérieur, se 
montrait parfaitement résolu à résis- 
ter aux pressions des Etats-Unis. « J7 
n'y a aucune raison d'entrer dans la 
logique américaine. Nous n'avons 
pas de complexes à avoir. Nous 
avons ous les textes pour nous 
depuis Punta-del-Este jusqu'à 
Toronto +. + Nous n'allons pas 
abandonner les instruments de la 
PAC le 8 décembre. Sur ce terrain, 
nous n'avons pas de marge de 
manœuvre», cOmumentait, POUr 54 
Le le secrétaire d'Etat allemand à 
l'agriculture, M. Walter Kittel. 

L'objet de l'Uruguay Round ne se 
limite pas à l'agriculture. Comme 
pour le rappeler au moment où 
M. Clayton Yeurter, le représentant 
spécial du président américain pour 
les relations commerciales, et 
M. Willy Le Clercq croisaient le fe 
un groupe plus anonyme parvenait 
un accord sur les tarifs. L'objectif 
accepté par tous sera de décider, 
dans les mois qui viennent, la réduc- 
üon des droits de douane qui subsis- 
tent dans les échanges dans des pro- 
portions «au moins aussi 
ambitieuses » que ce qui avait êté 
faït lors du Tokyo Round, c'est-à- 
dire le dernier cycle des négocia- 
tions commerciales multilatérales 
qui s'est achevé en 1979. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(1) Puma-dekEste : il s'agit de 
conférence qui a lancé l'Uruguay Round 
en septembre 1986. Venise : il s'agit du 
sommet économique occidental qui a 
réuni les sept pays les plus industrialisés ji 
en juin 1937. même réunion s'est 
tenue l'année suivante à Toronto. 

AFFAIRES 

Les ministres des finances et de 
l'agriculture ont fait parvenir tout 

récemment leur agrément à la nomi- 

uation de M. Philippe Jaffré comme 

directeur général de la Caisse natio- 
uale du drédit agricole, décidée le 

25 novembre par le conseil d'admi- 

nistration de cette caisse, en rempla- 

cement de M A pet JAuberger, 
rement pour imcçom 

Pine d'humeur avec son corse Le 
Monde foires du 9 décembre 
(daté 10) publi le premier entre 
tien donné par M. Auberger depuis 
sa sdégimones Ars ; 

Pourquoi M. Jaffré a-t-il accept 

ce DOBLE 9 « Outre le défi de 

Nouveau patron de la « banque verte » 

sa pratique des taux bonifiés 
conduire le numéro un français de 
la banque à l'échéance 1993, dit-il, 
J'avais conservé de mon passage à Ja 
Caisse nationale, comme adminis- 
trateur représentant l'Etat, le sou- 
venir d'hommes de grande qualité, 
avec lesquels je m'étais bien 
entend [A 

ment vis-à-vis de M. Barsalou, prési- 
dent de la Caisse nationale et de la 
Fédération du Crédit agricole, qui 
est allé le chercher, mais aussi vis-à- 

M. Jaffré a rendu om hommage cha- 

l'équipe de direction, a-t-il 

t leur mé 
rence © 1 EN t donc les parachu- 

poistas. 
Ses relations futures avec les 

quatre-vingt-treize Caisses régio- 
nales? « Élles sont les patrons», 
déclare-t-il, mais avec toutefois des ident. de cette caisse, secrétaire 

Fné relatious spéciales visà-vis de la général de ladite fédération et candi- 

de es Au actions des sociétés privatisées. Mais 
le grand vent de la dérégiememation, l'été 1988 aura bien amangé des 
A porte sur les fonts baptiamaux les ©0585. 
femeuses SICAV court terme, dites L'appétit 
SICAV de trésorerie, que les ban- < . 
quiers ont imaginées au début de des salariés 

1982 pour remplacer les comptes à | Quand on l'interroge eur les prive- 

M Hi MEET ini FRE 

tages, sauf peut-être pour des: 

M. Philippe Jaffré veut garder au Crédit agricole 

des « tensions créatrices ». 5 
Les prêts bonifiés du Crédit agri-" 

‘-cole, que, haut fonctionnaire du Tré- 
sor, Il était partisan de banaliser et 
dont, maintenant, il veut maintenir. . 
le statut ? : « J'ai changé de clocher. 
ajoutetil Je ne savais pas, quand 
J'étais en-face, ce qu'il y-avait 
dedans : et aujourd'hui, je vois midi 
à ce clocher-là. vous êtes 

cœur ses intérêts, sinon à-quoi 
servez-vous ? » En un tournemain, . 
M. Jaffré est devenn un «banquier : 
vert». ; 

Stern,. petite et performante, #3 
jent occupée, avant lui 
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Ë a navigation de plaisance sur la vague de la croissance 
n Au vingt-huitième Salon sur un peu moins de 500 millions appeler usagers, veulent devan- Dans cette profession, très ato- 
mn nautique, samedu 3 décembre, au total. Spécialiste des moteurs tage de confort, de luxe même, misée, le changement aussi est 
Fe dans l64 nouveaux locaux de la hors bord, près avoir dépassé la Ainsi, le plus gros des chantiers, notable. L'an demier, la Compe- 

F porta de Versailles à Paris, les Bénéteau (630 millions de chiffre  gnie des Wagons-Lits, par sa filiale 
$ : Professionnels dé la navigation d'affaires), at-4 à nouveau fait Leisure international Network, a 
re de plaisance, constructeurs et Cette année, braconner sur la appel à un styliste connu, Philippe racheté deux affaires da louage, 
e loueurs de bateaux, flotvent Chasse gardée des ain-board», Starck, pour apporter à son nou-  Moorings, numéro un du marché 
LE sur un pétit nuage rose. Non domine réservé, jusqu'à présent, veau bateau, le 41S5 avec 200 millions de: chiffre 
me seulement ils disposent de du suédois Voivo et de l'américain (12,60 mètres), son cluxe nées d'affaires et 200 bateaux de 16 à 
à 30000 mètres carrés de plus OMC. saire x : marbre et aluminium, 4C8- 20 mètres répartis entre les 

_e qu'au CNIT à la Défense, mais jou et plexigiss. Antilles et le Pacifique, et Kavos, 
D. encore ils se trouvent portés Son grand rival, Jeanneau tee A prit er 
Fa par la vague de croissance qui De lanto ‘ “(800 millions de chiffre d'affaires d'affaires, spécial Sens Là M 

De & gonflé læ conjoncture fran- dans le nautisme) multiplie lui aussi "emanée (Grèce, Turquie, Yougos- 
à çaise cette année. au bateau l'acajou, l'inox et le carrelage dans lavie et Beléaresi. Par ce rachat, 

Per HA . L'un des des coques qui font rêver les vieux D rte ne 
ue à Roissy trois administrateurs ié - navigateurs élevés à la dure. . 9 5 

et à Orly a été le dre du M. Jeanluc Wabant cine Pour là période du 1* octobre Signe des temps, la puissance  Mais.eutre signe des temps, cette financiers indispensables à leur 
mont, queen FO. Les demandé à M 1987 au 30 septembre 1988, le dé cos engins ne cesse d'augmen- année, C® Constructeur sort un SXP8NSiOn. 

ursuiveut. Le .premier à vu 
‘ensemble de son action approuvée 

< à l'unanimité » par le conseil 
d” nus de Marceau- 

les chantiers navals de Sunderland 
Le souvembment de M That ment déficitaires comme. le quasi 

den a da Fame 1 Je enter  péens, à des groupes. privés. Le 
. Bouvernement 

He ÉNarRereS ainsi sa politique de vente pa 

blé, Oee écHsion, qui S0jr8 : Shipbnilders. Cet &t£, avait été cédé 
RS ner tu Fri ner mparable à ce qui à la société norvégienne Kvaçner le 

France (la fermeture des imstallar tier écossais de Govan, près de 
tions se faisant progressivement an CI2SE0W: 
ur et à mesure que Iles pavires .- 
encore en commande sont _lvrés), .région particulièrement frappée par 
aboutir à la suppression de plus de ‘le chômage, le gouvernement a 
deux mille emplois. . -_. “‘-annoncé" 4 création dune «zone 

Mo Thatcher et son winisire du d'entreprises» (comme à Dunker. 
commerce et de l'industrie, M. Tony : que, La Ciotat et La Seyne) et des 
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BOIRON 

tements du groupe pul ET 

ministre de l’économie et.des 
finances, M. Pi 

Economie 

nombre des immatriculations de 

atteindre 2,2 milliards de francs, 
dont 47 % à l'exportation, et 
devrait augmenter encore plus en 
1988, si l’on tient compts des op 

1987) le moteur a — si l'on peut 
dire — «ie vent en poupe», at, 

cette année, la vent souffle fort, Le 
chiffre d'affaires du motonautisme 
a déjà fait un bond de 48 % en 
1987, et devrait encore progres- 
ser, si on prend en compte l'aug- 
mentation de 40 % enregistrée à 
fin août 1988 sur les ventes 
d'engins de propulsion, tous 
importés, depuis l'arrêt, en 1982, 

Couach. On y trouve l'inévitable 
faponais Yamaha, qui couvre 30 % 
du marché français, soit 150 mi- 
ons de francs de chiffre d'affaires 

Récemment mis à mal par le 

seon des travaux publics de 

es. Le Monde @ Vendredi 9 décembre 1588 41 

Au vingt-huitième Salon nautique 

ter, jusqu'à dépasser 200 chavaux 

nans à la main, traient savamment 
et péniblement de longs bords 
contre le vent, entre maintenant 
dans ta civilisation de consomma- 

2e jouant du vent contraire et de la 
météo menaçante. On passe de 
son auto à son bateau, à ceci près 
que, sur l'eau, la route est moins 
encombrée, du moins pour l'ins- 
tant, et que l'on peut sa défouler 
en touts impunité, ou presque... 

IH reste, tout de même, les ama- 
teurs de voile, le chiffre d'affaires 
de cette discipline n'ayant fléchi 
que de 2%, mais, là aussi, les 
goûts évoluent. Les bateaux 
s’allongent et s'élargissent : cette 
année, les ventes ont doublé sur 
les plus de 12 mètres. Les navi- 
gants, que l'on pourrait presque 

petit voilier : 8,50 mètres, 

crise après le boom des années 70 
et la marché d'occasion est très 
encombré. Mais, chez Jeanneau, 
on vise la clientèle peu fortunée, 

des loneurs 

A vrai dire, ces grandes unités 
sont de plus en plus vendues aux 
loueurs, dont le développement est 
rapide et correspond à l'évoiution 
des goûts. Au lieu d'acquérir à 
grands frais un grand bateau avec 
lequel, sauf exception, on ne fera 
que des ronds dans l'eau, autant 
en louer un, à plusieurs, aux 
Antilles ou en Méditerranée, le cas 
échéant en «zappants, c'est-à- 
dire en passant d'un modèle à 
l'autre, si possible le dernier sorti, 
sans avoir le tracas de l'entretenir. 
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Pour les chantiers, les loueurs 
Ia été chez Marcean bateaux neufs, à voile et à moteur, hors-bords : ie 650 kilos, insubmsrsible, un “ Ÿ clients, i 

sets Erore  on a sugmenté de 10,5 %, s’élevant à F'nergia eut bien nie. Carre évohr réduit mas convenable 8 prete rein mien 
Par ailleurs, les négociations entre 22978 unités, alors qu'il avait flé- tion n'a rien de surprenant. La Un prix de 69 900 F, qui devient imise à un usage intensif. En 

les émissaires de MM. Pébereau, le | Chi de 3,9 % l'année navigation de pleisance, longremps rare. C'est un véritable par, car le COnteperte, is se montrent ex. 
président de Marceau, et Marc Vi privilège des + mangeurs Gamme des bateaux de longueur nts sur la fiabdité, la facilité 
not, le président de la banque, se d'écoutes » qui, le manuel des Glé- inférieure à 9 mètres est en pleine. etes et 1e maintien d'une 

valeur de revente suffisamment 
importante pour rentabiliser leur 
activité, ce qui impose aux chan- 
tiers un effort constant dans le 

pendant dix ans grâte à un écran 

protecteur qui évite l'apparition 
d'osmose (porosité du revêtement 
blastique}. On n'arrête donc pas le 
progrès ni comme on l'& vu, la 
course au raffinement. On ne peut 
non plus, hélas, stopper la courge 
au prix : malgré d'indéniables gains 
de productivité, pour 
200 000 francs, on n'a plus grand- 
chose, et les grands 12 mätres 
epprochent ou dépassent le million 

de francs. Mais l'amour de la mer 
n'a pas de prix... 

FRANÇOIS RENARD. 

ts,-réuni pour la pre- nions recueillies au Grand Pavois ti j celle qui n° jamais les À 

5,  mière fois, depuis le début de | de Le Rochelle et'au Salon de nue nie Note nm fout Dear dons de grandes cuhés Choix des matériaux et de La qualité 

: l'affaire, décembre. Cannes ces derniers mols. permis relativement facile à obte-  Coûteuses. d'exécution. C'est ainsi que Béné- 

ERIK IZRAELEWICZ. Cette nir, de toumer la clé de contact teau, après un grave accident de 

me - a gere prospérité retrouvée doit L'inbioau, et les ch vs « claques sur coques » qui lui infi- 
cs ï — gs . 5 : Die nuan: : Comme nous le ent e LE Chevaux se La gea B jère te de son his- 

signalions déjà l'an dernier (le # | v toire avant de retrouver l'équilibre, Le gouvernement britannique décide de fermer | serais ‘à lan semer Le Gas Ve un paim à un avtmen ogue se avant de rerauer équre, | 

Neyiènr ont pis côte déclon - mesures d'aide à ia r&ändi ï : 
Er ed ‘tjon d'un montant de'45 milions de Dans l'attente --- s 

nr ; d’un débat parlementaire : 

ele Voneusts prend’ ‘une nn es € € < 
rticipation. une . nouvelle :. stations-service, UD « « * 

-_ perdants. C'est le troisième partici: fai ñ û SRE manne | del an h-Riie L'ÉTAT DES CONFLITS DANS LE MONDE 
50 % du capital d'une raffinerie fr2de Gistrbution aux Etats-Unis, à grand gabarit - ; : s 
Dés à Lonont és de Choge,- -2brès colle prises en Louisiane et au préface d'André Fontaine 1 
qui appartient à la compagnie Uno.‘ T#%is. PDVSA écoulera grâce à ostte : 
cal. Le deux compagnies conaitue- ie bee Ex spin VERDUN-SUR-LE-DOUBS Û 
exploiter {a raffmerie ainsi que” SON - “taires. “. de notre correspondante 

- 

P OUR la première fois, les 
journalistes du service étranger 
du Monde dressent l'état des 
conflits armés et des quérillas 
qui ensanglantent la planète. 
Avec des articles et des cartes 
en couleurs inédits. 

à Verdün-sur-le-Doubs 

TUMNWBWI ms MAT tree choix » de M. Giscard d'Estaing en 
978. El 2 

‘ACCORD AVEC LE LEADER BELGE DE L'HOMÉOPATHEE dons profteemnsties des ségions 
mm * | Bourgogne et Franche-Comté ont, 

sous. la houlette du journaliste 
A de renforce où à européenne dens la du marché Gérard réaffirmé, dans une 

unique de 1993, Boiron vient ion enophene de porpeare à belle Ms faisant fi des éti- 
Créée en 1953, UNDA fabrique et Œscribue des médicunents homéopathiques quertes politiques, l'absolue néces- 

pnriques er et spécixlités). Leader marché, elle 
d'affaires. de 209 millions de francs ‘33 millions de francs français) et a | sité d'achever cote liaison fluviale 

et capacité d’antofipancement 16% millions de francs belges. CA pers barit, réalisée Coñtinent par continent, /e Monde replace chaque conflit ou point chaud 
dans son contexte régional et international, analyse ses conséquences 
économiques et politiques et évalue ses chances de règlement. 

LES ARMES DE LA GUERRE 
Le commerce des armements. Le poids de la guerre économique. Les 
nouvelles relations Est-Ouest. 

SUR LE CHEMIN DE LA PAIX 

dégag£ 
bons de francs français). - 

Par cet accond, Boiron entrée dans Le capital de UNDA à banteur de 35 % en aménagements du Rhin, de la Saône 
souserivant, en janvier prochain, à une augmentation de capital. L'investissement et du Rhône. 
im de l'ordre de 8,$ mibions de frnnes français, Seul d'ach nt : le 

= Boiron apporters son concours à UNDA pour lo développement de l'homépathie finement, co mme, Je consate 

cigique. Pau] Granet, président 
De son côté, UNDA assurer, à partir de 1989, la promotion et {a distribution ee a 

pagnie nationale du Rhône 
des spécialnés Boiron/LHF et des produits dermopharnaéeutiques Bgne verte. (CNR). Celui-ci relativise le conflit 

Ds synergies sont attendues de ce rapprochement pour le développe- 
ment el thie en Belgique. en considérant que M. Bérégovoy , 6 p +. 

«ENSEMBLE L'HOMÉOPATAIE» | n’a pas dit qu'il était hostile à cette La fin de la guerre entre l'Irak et l'Iran. Le retrait des troupes soviétiques 
Lens mais tout simplement sue ne || d'Afghanistan. Le début d'une solution en Angola. 

Le Monde explique les mécanismes qui mènent ces pays sur le chemin 

de la paix et met en évidence le rôle de l'ONU. 

NUMÉRO SPÉCIAL HORS SÉRIE 
EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
QUE PAR COARESPONDAE - 144 pages, 40 F 

payer. 
l'avenir du projet, M. Granet Fra 
pose d’autres solutions de finance. 
ment afin de se passer de F'Etat 

jeux : une participation 
€ % à 20 %) des six. régions 
concernées ; une possible sollicita- 
tion de l'Esrope, à hauteur de 10 . 
es le nr pr ei à 2 mm ie mm 

ee quoi pas 

À MESROUPE CENTS FRANÇAIS AUMRQQUE SM ER | L'ÉTAT DES CONFLITS DANS LE MONDE 
Eu prb ne es prés DDRPR ar coma P Tarif France : 40 F, Tarif étranger : 45 F (frais d'expédition inclus). 

ral de Saône-et-Loire ainsi que du BON DE COMMANDE ET trois partenaires, détenue à parité, vien 
Te me de + groupe Lacosa, Laos, coté à le Bourse très œcuménique groupe parlemen- 

Menon 2", taire pour l'achèvement de la Hsison 
une usine de ciment situ£e à proximité de Mexico, qui pro- Rhin-Rhône, propose, puisque tous 

22. fl occupe Également une place à surlemarché | les partenaires se trouvent 
plis de Meico, avec 250000 mêrres. cubes de vemes aujourd’hni «au pied du mur» €! 

750000 mes LE core D Se ae que les décisions à prendre ne pour- 
Ds pm ront éternellement F attendre, un 

débat parlementaire sur certe ques- 
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LONDRES 
de notre correspondant 

L'événement fait grand bruit dans 
la City. Les quatre cent cinquante 
salariés de la section boursière de la 
banque Morgan Grenfell ont appris 
mardi 6 décembre. en arrivant à leur 
iravail, qu'ils étaient licenciés (le 
Monde du 8 décembre). L'annonce 
a eu lieu dans la confusion, certains 
employés, qui n'avaient pas été mis 
immédiatement au courant, conti- 
nuant pendant une heure à négocier 
comme de coutume actions et obli- 
gations à la Bourse de Londres. 
Morgan Grenfell. une des princi- 
pales banques d'affaires britanni 
ques, a décidé. devant l'ampleur de 
ses pertes, de fermer complètement 
son département Bourse et de se 
consacrer à nouveau à ses activités 
traditionnelles de prêt er de conseil 
financier aux entreprises. 

Margan Grenfeil a perdu, pen- 
dant les onze derniers mois, 18 rail- 
lions de livres (192 millions de 
francs) sur ses opérations bour- 
sières. Elle a donc procédé à certe 
brutale saignée, rompant avec la 
stratégie qui avait été la sienne 
depuis le «big bang» de 1986. 
lorsqu'elle avait choisi d'utiliser les. 
vastes possibilités offertes par la 
déréglementation du marché londo- 
nien et qui étaient jusque-là inter- 
dites aux banques. La Concurrence 
s'est accrue entre les institutions, 
qui ont proposé des commissions 
sans cesse réduites pour attirer la 
clientèle et qui doivent maintenant 
faire face à la baisse générale d'acti- 
vité constatée depuis le krach 

Les réductions d'emplois se poursuivent à la City 
d'octobre 1987. Les nouveaux 
venus, tels que Morgan Grenfeil, 
semblent avoir davantage souffert 
que les autres. 

Parmi les salariés licenciés mardi, 
certains gagnaient 200000 livres 
(2.14 millions de francs) par an. 
Leur travail consistait à prendre des 
positions pour leur banque sur le 
marché des actions ou des obliga- 
tions, quitte à trouver ensuite des 
acquéreurs. C'est ce type d'activité 
qu'’abandonne Morgan Grenfell, qui 
garde cependant pour ses clients son 
rôle d'agent de change. II s'agit seu- 
lement dans ce cas de passer leurs 
ordres, ce qui est évidemment moins 
risqué. 

Seize mille emplois ont êté sup- 
primés à la City depuis le «big 
bang». et certains prévoient que cin- 
quaate maille autres pourraient sui- 
vre d'ici à la fin de 1989. Les pertes 
subies par les institutions financières 
restées sur le marché sont évaluées, 
pour la seule année 1988, entre 380 
et 500 millions de livres. 

La purge effectuée par Morgan 
Grenfell pourrait donc être le signe 
avant coureur d'une nouvelle vague 
de licenciements. Elle a donné lieu à 
des scènes rarement vues dans la 
City. Dans les bars à vin chics, qui 
ont souvent remplacé les pubs tradi- 
tionnels dans cette partie de Lon- 
dres. les victimes de l'événement 
confiaient volontiers leur amertume. 
Il s'agissait maintenant de prévoir 
une période de chômage peut-être 
durable, de revoir un train de vie 
souvent fastueux et de se préparer à 
passer un Noël plutôt amer. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

Suppression d'effectifs 
à la Bourse de Paris 
ee 

Nomination d’un expert 
Le comité d'entreprise de la 

Société des Bourses françaises 
(SBE). réuni le 7 décembre pour 
examiner le plan social qui prévoit 
173 suppressions d'emplois sur les 
542 existants, ne remettra son avis 
que le 22 décembre, a indiqué le 
secrétaire général adjoint du comité 
d'entreprise, M. Jean-Claude Cou- 
on. 
Le comité a en effet demandé la 

nomination d'un expert-comptable 
«afin d'éclaircir quelques larunes 
financières et économiques » por- 
tant, notamment, sur la justification 
des suppressions de postes. L'expert 
devrait examiner le dossier, qui pré- 
voit que les premières réductions 
d'effectifs débuteront en février. 

TRANSPORTS 
e nn rue la ligne 

Papeete-Tokyo. — La compagnie Air 
France a décidé 
ïs de 1888. ne Papastee mois de mai , 'apeste- 

Tokyo. Cette Eaison avait été exploitée 
de 1973 à 1977 avec un Boeing 707. 

dier ensemble un avion de Ar 
régional Us Lu FA L à 

ï cet apparei jour, 
à'compitrei Là game développée ar 

(70 places). 
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COMPAGNIE FRANCAISE DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE 

Cher actionnaire, 

Paris, le 17 décembre 1988 

J'ai le plaisir de vous informer que l'objectif d'expansion soutenue que 
nous nous étions fixé pour l'année 1988 est atteint. Le chiffre d'affaires 
consolidé du groupe dépassera 23 milliards de francs, soit une progression 
de plus de 50 & sur celui de 1987. Le résultat net consolidé (part du 
groupe) devrait être de l'ordre de 375 millions de francs contre 307 millions 
de francs de l'exercice précédent. 

Certe importante avancée de nos affaires a été rendue possible par des 
acquisitions qui se sont échelonnées tout au long de l'année en cours et qui 
se poursuivent encore activement en Ce moment 

Les investissements. partiellement financés par les moyens nouveaux 
que vous avez mis à notre disposition en juin 1988 avec la souscription de 
1 milliard de francs d'obligations convertibles, s'élèvent à 2 milliards de 
francs environ. 

Marchés financiers 

NEW-YORK, 7eme À 

La hausse se ralentit 

Après deux séances de forte RE 45 . 
bausse, la Bourse américaine a mer- 

28 

credi sensiblement ralenti l'allure. cel 

A l'issue de la journée, l'indice des 54 
industrielles s'établissait à 2 153,63, ss 
soit 4.27 points seulement au-dessus 4 
de son niveau précédent. Le bilan pen 

général a encore été très satisfai- 1080 

sant Sur 1 966 valeurs traitées, 818 1480 

. ont monté, 611 ont baissé et 537 718 

n'ont pas vari£. Une fois de plus, le 
855 

phénomène du fait accompli se véri 31590 

fie. Aprés avoir joué sur les rameurs 
ne 

d'une réduction des forces armées . 

soviétiques basées en Europe, ke 70 

marché n'a finalement que très peu 25 

réagi quand M. Gorbatchev à 1505 
confirmé la nouvelle à la tribune de 1060 
l'ONU. Après analyse, il est en 
effet apparu que ce geste vers le ml 

désarmement aurait peut-être 880 
moins d'effet qu'escompté sur les | dessous. Sa croissance i 0 47 

dépenses militaires américaines. eur 28% Le) 22 %, ner 3.5 % 1812 | 167% 
D'autre part, les taux d'intérêt, qui | Pour l'année . Ces spécialistes À 1080 

= "4 envisagent une Certains instabilité 
avaient fiéchi la veille, sont un peu | ;nonétaire durant le premier semestre sa 906 
remontés. Autant de raisans de se ï LJ : 520 ss 
montrer prudent, comme en témoi- ses un 
gne la diminution de l'activité avec en 218 
148,36 millions de titres échangés 21 260 
{contre 158,34 millions la veille ). So 485 

ce 22460 
24 . 
56 
27 

DPRUE REXTE 
30 

SSssvess 
Nombre de contrats : 11 331 

Ë 

LanvssutsnÉssaeanuen Éssssss 35 À BRSSSSsre = 

LONDRES, 7 écenire À 
Petite progression 

La légère hausse observée ces 
jours derniers s'est divie mer. 
Credi à La City, où l' 
de même 

Dar D ronds de 43 poi miné en pro; 2 nts 
(02 2 à 11 771,7. Le volume des | les du KabuloCho gi rammbé 
transactions est demeuré à re 097%) plus bas que a veille. (om trats ; 45 000. 
celui de La veille avec 409,1 mil Nombre ds con 
de titres De nombreux 
secteurs ont gagné du terrain, 
notamment les pharmaceutiques 
{Boots} et les industrielles (BOC). 
La compagnie Davy 
Corporation, spécialisée dans 
l'industrie ik a progressé 
après avoir 
120 millions de li 

roups de télécommunications 
Ésble and Wireless 2 amoncé avair (roc …...| 110 | orilé de é 

Dollar : 5,38F & 
Monté trop vite quelques 

vant sur l'effet Gor-| 
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Marché des options négociables 
‘ le 7 décembre 1988 :- 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 7 déc. 1988 
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entreprises qui se sont incOrPO- Je rappelle brièvement les princi, 
rées au groupe depuis Le début de 1988 : 
- LaCom ie de distribution de matériel électrique (CDME), à Paris, 

aupara 
baicherv, le dollar s’est replié jeudi 

décembre sur toutes Les 
Et 

“(SSS base 100:31-1281) Lt 
IndicepénénlCAC . 3897 1928 
(Sbf, base 1000: 31-12-87) ë 

société cotée au second marché à la Bourse de Paris. chiffre d'affaires s 
prévu en 1988 : 7.6 milliards de francs, participation de 88.6 %. Indice CAC 40 .. 146981 14164 

— La Société de cransformation de matières plastiques (STAMP), à (OM, bass 200: 31-12-81) :. . 

Nurieux (Ain), participation de 100 %. Indice OMF 50 .. 40648 . 4613 
— Trans-Express machine, à Cheviily-Larue (Val-de-Marne). société spé PP ACTE " # 
gialiée dans le transport de matériel informatique, Parücipation de : NEW-YORK art Dow mel .f* E 

A Industrielles ....2149,36 215353 S Ë : 4 

— Sociétés ALMA et METO, importation en Nouvelie-Calédonie de LONDRES {indice Fisccisl sn 4 e 

matériels techniques et automobiles, participation de 50 &. 1 Mag . rt ss Q Me 
— Sud automobiles services, concessionnaire FIAT, à Marseille, participa- UT 186 176: E # 

tion 3 
+ us 

— COFILOC SN, ä Vénissieux — Groupe de cinq sociétés spécialisées . . ge 5 
dans la location de matériel de chantier et de travaux publics, participa- | gdée. ke e “a 
tion de 60 %. a ë ; _ 

— Horizon SA, concessionnaire BMW. à Paris, participation de 100 %. mon MEL EL" : LES e 
— Carpentras Donarier, à Nantes, importation et distribution de fourni- : A LUE u 3 : 

tures de bureau, participation de 77 : a —_. g À + LS 
: Dans = us qui suivent, je pense pouvoir être D : S Ft re ü n 
l'annoncer la conclusion de trois investissements importants, dont deux PER É 4 F * ne 

situés outre-mer. dans les domaines de la distribution alimentaire, de La e LE MARCH INTERBANCAR! VISE du : A 

localisation de matériel de chantier et dans des activités de service. rare Rae RS date come É : : E DES DE = S > 

La croissance interne se poursuit également tant en métropole qu'à Iidé de 550 millions de francs eaviron et ex Mo . ês œ Ho “ n 
l'étranger. 

En revanche, force est de constater que la situation économique géné- 
rale des Etats d'Afrique continue à se détériorer en 1988. Les grands pro- 
blèmes qui se posent de manière de plus en plus aigué aux pays en voie de 
développement {poids écrasant des dettes extérieure et intèrieurc. baisse 
des prix des matières premières. pétrole, café, Cacao, phosphates, uranium 
qui forment toujours l'essentiel des revenus) son omniprésents. Lls conti 
uent à figer dans l'expectalive ces économies fragiles, de plus en plus 
dépendantes d'une cooperation imernationale qui tarde ä se manifesrer de 
façon appropriée aux besoins réels des populations, 

Dans ce continent. berceau de noire société et porteur d'avenir dans 
les décennies futures, nous continuons à maintenir nos dispositifs commer- 
Ciaux tout en opérant des réformes de structure indispensables. 

Par ailleurs. nous mobilisons à la fois les équipes et les movens pour 
favoriser une expansion interna le en vue d'assurer au groupe une posi- 
tion intéressante dans l'Europe de 1993. 

Vous pouvez être assurès de notre détermination à atteindre cet objcc- 

emploie un milber de personnes. Î com 
Ixercolor, Lac- 

FE: 
mecalse les marques 

ri SEs 

BaS5|ERE 
METILICIE Du+tt+l+i) | eseuslaue | 

on br 

La fusion en 1985 de Habitat, 
et British Home Stores, a indiqué Storo- 

s #4 
4 
7 

Je vous remercie pour votre confiance reflêtée par La bonne tenue de 
votre titre et vous prie de croire, cher actionnaire, à mes sentiments les 
meilleurs. 

s 

5 13 
DB 
$ 1/ Le président 

Paai Paoli 
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Conseil supérieur de 
l'audiovisuel. 

Les conflits sociaux 

Le trafic reste très 
Dans les transports parisiens, les 

grèves refluent lentement. Jeudi 
$ décembre, sur le RER, la ligne A 

fonctionnait en totalité, mais seule- 

menti aux heures de pointe et avec 
un train toutes les vingt minutes, sur 
la ligne B. aux mêmes heures et seu- 
lement avec un train toutes les demi- 
heures sur les tronçons Massy- 
Denfert, Saint-Rémy-les-Chevreuse- 
Denfert et Bourg-la-Reine-Robin- 
son. 

© Dans je métro, le service était 
interrompu sur la ligne 11 et aux 
beures de pointe sur le tronçon cen- 
tral de la ligne 1 (d'Etoile à 
Nacion} : le trafic n'était assuré que 

Deux inculpés 
dans des affaires 
de terrorisme 
ont été logés 

dans a même cellule 
à Fresnes 

Une inspection de l'administra- 
tion pénitentiaire a été ordonnée, à 
la prison de Fresnes, après l'annonce 
— par Europe 1 — de ce qui apparaît 
comme une « bavure » : contre l'avis 
du juge d'instruction M. Gilles Bou- 
louque, deux détenus, Omar Agnaou 
et Mohamed Aïssa, soupçonnés 
d'appartenir à un réseau terroriste 
qui aurait apporté un soutien logisti- 
que aux auteurs des attentats de sep- 
tæmbre 1986, ont passé un mois 
ensemble en cellule, du 2 novembre 
au 2 décembre. 

Lorsqu'il s'en est aperçu, le juge 
d'instruction a non seulement 
demandé que cette situation cesse 
immédiatement, mais a aussi délivré 
une commission rogatoire à la bri- 
gade criminelle. S'ils étaient auto- 
risés à partager la cellule d'autres 
détenus, Agnaou et Aïssa ne 
devaient en aucune manière, avait 
précisé le magistrat, pouvoir com- 
muniquer entre eux. Cette consigne, 
au cours d'une « rotation » classique 
n'a pas été respectée. Pour l'admi- 
nistration pénitentiaire, il s'agit 
d'une erreur technique et non d’une 
volonté délibérée. 

Le numéro du « Monde » 
daté 8 décembre 1988 

perturbé à la RATP 
de 50 % à 79 % sur cinq lignes. 
Cependant il était normal ou pres- 
| les lignes (3. 5, 6. 7, 9 et 
12). 

© Ser le réseau des autobus, 
cinq dépôts fonctionnaient normale- 
ment ou presque, onze selon des pro- 
portions allant de 50 % à 70 %, mais 

1, notamment sur le sud, avaient 
&e bloqués en début de matinée. 

© Transports aériens : neuf vols 
ont été annulés jeudi 8 décembre 
par Air France, par suite de la grève 
des mécaniciens au sol. À Air Inter, 
l'appel à un arrèt de travail de qua- 
tre heures lancé par le Syndicat 
national du personnel d'Air Inter 
(SNPIT, autonome) pour obtenir 
une hausse uniforme des salaires de 
1 500 F par mois ne devait pas avoir 
d'effet sur le trafic. 

e Aux PTT, la grève continuait 
jeudi 8 décembre dans les deux cen- 
tres de tri de Marseille, Bordeaux- 
Armagnac (paquets), Chartres et 
Pau, toujours bloqués, ainsi qu'à 
Rognac (Bouches-du-Rhône), et sur 
l'ensemble de la Corse (centres de 
tri, bureaux de poste, distribution). 

@ A EDF-GDPF, la CGT a appelé 
Je personnel à mener un « harcèle- 
ment continu, aveC «un [emps 
fort national + — grèves et manifes- 
tations — mardi 20 décembre. 

ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ - __ CULTURE ÉCONOMIE SERVICES 

3Les déclarations de | 10Le gouvemement et les | 14 Le garde des sceaux veut | 29 Mangecious, de Moshé | 39 Des «jusqu'au-boutistes » 

M. Arafat à Stockhoim. conflits sociaux. renforcer les droits des = ours on es à la nor- 

4 à 6 M. Gorbatchev à l'ONU. | 11 Les sénateurs adoptent victimes. _ disparitions < male A . 

6 Le tremblement de terre les crédits de la défense. 15Le Vatican tente de Degottet st de Roy Orbison. | 40 Le confit agricole au 

en Arménie. Dans le Doubs, les contrôler l'épiscopat bré- | 30 Juan Carlos d'Espagne TT. 

9 Un entretien avec M. Lech «reconstructeurs » du PCF silien. sous la Coupole. . 41Les syndicats appellent à 

Walesa. tiennent tête. 16 Football : la Coupe | — Le Carrefour monüal de la une journés de grève à la 

12 Les centristes et le d'Europs de l'UEFA. guitare à Fort-de-France. Société générale. 

L'avenir des sociétés privatisées 

M. Bérégovoy annonce une loi 
pour « rendre leur liberté 

aux membres des noyaux durs » 
M. Pierre Bérégovoy, ministre de 

l'économie, des finances et du bud- 
get. a annoncé jeudi 8 décembre son 
intention de présenter + prochaine- 
ment >» au conseil des ministres un 
projet de loi visant à modifier cer- 
tains éléments de la loi de privatisa- 
tion de 1986. L'objectif sera + de 
rendre la liberté aux membres des 
noyaux durs, des groupes d'action- 
naires stables + constitués par 
M. Edouard Balladur, ministre de 
l'économie entre 1986 et 1988. 

La loi de privatisation prévoyait 
effet que les actions détenues 

dans le cadre de ces noyaux durs ne 
pouvaient pas être cédées pendant 
les deux premières années et qu'elles 
ne pouvaient être vendues ensuite au 
cours des trois années suivantes 
qu'avec l'accord du conseil d'admi- 
nistration. «Les actionnaires des 
noyaux durs pourront disposer 
librement de leurs actions», a 
déclaré M. Bérégovoy. 

Le ministre d'Etat a également 
exprimé le soubait que « soient 
annulés les pactes secrets » qui exis- 

tent entre certains actionnaires 
d'entreprises privatisées. L'ensem- 
ble de ces questions ont été étudiées 
par le Trésor depuis plusieurs 
semaines. Il en ressort la nécessité 

Le projet de loi ne sera cependant 
discuté à l'Assemblée nationale qu'à 
la session de printemps. 

EL 

© Hausse de 70 % des résul- 
tats d'Ecco en 1988. — Le groupe 
Ecco devräit réaliser un résultat net 
consolidé part du groupe, de 
330 mälions de francs en 1988, en 
progression de 70 % par rapport à 
1987. Le chiffre d'affaires devrait 

M. Nelson Mandela est placé en résidence surveillée 
JOHANNESBOURG 
de notre correspondant 

Nelson Mandela a été transféré, 
mercredi soir 7 décembre, de la cli- 
nique du Cap, où il était en conva- 
lescence, non pas dans la centrale de 
Pollsmoor, qu'il avait quittée le 
12 août pour cause de tuberculose, 
mais dans une maison de gardien de 
la prison Victor-Verster, à Paarl, à 
une cinquantaine de kilomètres au 
nord-est du Cap. Un endroit 
« approprié, confortable et d'une 
sécurité adéquaie +. selon la for- 
mule utilisée par le ministère de ja 
justice, qui, le 24 novembre, avait 
indiqué qu'il ne retournerait pas en 

Dans son communiqué, M. Kobie 
Coetsee, ministre de la justice, rap- 

PASHA MUST VENDÔME 

mwf de Cartier 

AFRIQUE DU SUD 

pelle que Nelson Mandela devait 
transféré « dès que son état de 

santé ne nécessiterait plus de soins 
spécifiques ». « Cette étape est 
ésormais atteinte », a indiqué 

M. Coetsee, qui précise que désor- 
mais « sa famille serait autorisée à 
rester avec lui d’une manière plus 
libre et de façon permanente ». Une 
faveur qu'a immédiatement refusée 
son épouse, Winnie, = Lans que 1ous 
des autres prisonniers politiques ne 
bénéficieraient des mêmes privi- 
lèges ». 

Elle a spécifié qu'elle continuerait 
à lui rendre vishle comme par ke 
passé, soit chaque fois quarante 
minutes et au maximum trente fois 
par an. « {{ reste toujours un prison- 
nier du fricain, 
a-t-elle déclaré, ei la concession per 
sonnelle qui lui a êté faite est claire- 
ment une réponse à la pression 
interne et internationale en faveur 
de sa libération. » 
Ms Mandela a été informée par 

l'officier commandant la centrale de 

MUMM DE MUMM, 
LA CUVÉE PRÉCIEUSE DE MUMM. 

haute sécuri pr Elle n’a 
comptait se 

Lo app pp 
du week-end — pour rencontrer son 
TA RONA on rene marre 

flot au [arge du Cap où Nelson Man- 
dela a été détenu pendant vingt ans. 

ke héros 
… Ce transfert signifie que celui qui 
incarne le combat contre l'apartheid | 
n'est toujours pas prêt à accepter 
une quelconque condition pour 
retrouver la Le pouvoir lui 
avait proposé dans un premier ee 

» 

perl lutte poñtique. I 
a toujours précisant que 
liberté ne se marchande . u 

‘ce héros et de mithridatiser le « péril 

. Lu 2 alamités 
ment, Maggie, un peu, beau- 
coup, passionnément…. ? 

Monsieur a fait pis. Îl a rétablit 
le cuite de fe femme-objet, 
Défilés de haute couture et 

beauté. Par ici la 

mencer-par les suppôts du cap . 
talisme : Cardin, McDonald, 
Coca-Cola. Et Sakharav en, 

ça 

| Hi 
: s"0ss Etoga 

GAALTA LT A 
BOURSE DE PARIS 

Matinée du 8 décembre 

paraît évident qu'il n'est en rien dis- ‘assement 
pos à calborer As rmaèse ou : T 
une autre avec Îe pouvoir pour | ‘ Léger tassement de la Bourse 

trouver une formule politique de | x matinée, l'indicateur artnipation des Rois Lenteur | Jeudi en fin de Ar instantané perdant 0,11%. Les 
hausses étaient emmenées par 
Lesieur (+ 4 %), Bis (+ 4%), BNP 
Ci (+ 3%) « CCF (+ 3%). En 
baisse figuraient Intertechnique 
(— 3%). OFP (— 2%) et les Gale- 
ries Lafayette (— 2%). 

Combien de temps Nelson Man- 
dela va-t-il encore passer derrière les 
murs d'une prison, même si ce n’est 
pas dans le quartier des détenus ? I 
est vraisemblable que le régime va 
continuer à par paliers suc- 
cessifs afin de tenter de démythifier 

® Le tremblement de terre en 
Arménia : télégramme du prési- 
dent Mitterrand. — Le président 

que. personnalités t Mitterrand a adressé, jeudi, à 
plus en plus fréquemment autorisées | M. Gorbatchev le télégramme sui- 
à le rencontrer, ainsi que quelques 
membres de la Tout cela se- . L 
fera petit à petit, à doses homéops- g 
thiques, jusqu’à ce qu'on estime 
qu'à ne pra. pus véritable- 
ment un danger. prendra 

noir » que ne manquerait pas de pro- 
voquer Son retour À une vie pabli- 

Des ités seront de 

qu'à ia région frappés et à tous vos 
coïnpatriates, : l'émotion du peuple 

ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE : 

Aux étudiants titulaires d'un diplôme d'ingénieur, de médecin, 
de pharmacien, d'IEP, ou d'une maîtrise (sciences, lettres, droit), ‘ 
l'ESSEC propose une procédure d'admission qui, aprés les. 
épreuves de sélection, leur permet d'être admis directement en ‘ 

L'objectif est de leur. donner une formation à la gestion du plus 
haut nivesu en dix-huit mois (rentrée fin août} ou deux ans. La 
pédagogie et l'enseignement dispensés à l'ESSEC par un corps 
professoral réputé ont fait de l'ESSEC un des tout premiers cen- 
tres européens de gestion st de management. . : a 

- © Prochaine session pour la rentrée 1989 : 
15, 16 et 17 mars 1989. ; = 

e Date limite de dépôt des dossiers de candidature 
17 janvier 1989. . : vi 

e Documentation et dossier d'inscription : 
Sa ESSEC-Admissions BP 105 LR 
95021 CERGY-PONTOISE Cedex — Tél. : (1} 30-38-38-09 : . 

| ESSEC, Établissernent d'enseignement supéreür -— 
: Privé reconnu par l’État: Pre ra 
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